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Les Chroniques du manuscrit au Yémen sont heureuses d’accueillir Sami Lagati. 
Monsieur Lagati, qui a déjà un passé solide dans des institutions internationales, nous 
a fait l’honneur d’accepter d’être le secrétaire de la revue. 

 

Anne Regourd 
Pour les CmY   
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Actualités 

(période de janvier à juin 2019) 
 
Chroniques du manuscrit au Yémen = CmY 
 
Comment citer les Actualités ?/How to refer to the News? 

Avec date/With date 
CmY 18 (Juil. 2014), Actualités, <26 avril 2014> 
CmY 19 (Janv. 2015), Actualités, <Décembre 2014>, p. 25. 

Sans date/Without date 
CmY 18 (Juil. 2014), Actualités, <Oman. Activités de l’Organisation des Archives 
Nationales du Sultanat d’Oman> 
CmY 19 (Janv. 2015), Actualités, <Nouvelle série « Studies on Ibadism and  
Oman »>, p. 39. 

N.d.l.R. 
 

YÉMEN 

2018. Nora S. Eggen, « A book burner or not? History and myth: Revisiting al-Qāḍī 
ʿIyāḍ and the controversies over al-Ghazālī in the Islamic West », Journal of Arabic 
and Islamic Studies 18, p. 87–109. 

The article tackles with the responses during the early twelfth-century Almoravid Is-
lamic West to the works of Abū Ḥāmid al-Ġazālī. In particular, the article deals with 
the position of the Ceutan scholar Abū al-Faḍl ʿIyāḍ Ibn Mūsā, known as al-Qāḍī ʿIyāḍ 
(d. 544/1149), and his alleged condemnation and burning of the IɮǾȌ∫ ≈ǺǱ̆ǲ al-ǟɹǳ. The 
first assessed source on ʿIyāḍ’s role in the burning of the *ɮǾȌ∫ is Maribel Fierro’s refer-
ence to an Indian philologist who studied in Yemen, Murtaḍā al-Zabīdī (d. 1205/1790), 
in his commentary *ǹɮȌǡ ǜǱ-ǸȌǟǜ ǜǱ-ǲǺǹǹǜǶɹǳ bi-shǜǷɮ *ɮǾȌ∫ ≈ǺǱ̆ǲ ǜǱ-ǟɹǳ, and in particu-
lar where al-Zabīdī reports an anecdote from al-Šaʿrānī’s (d. 973/1565) -ǜǼȌǶǧɮ ǜǱ-
ǜǳǼȌǷ via al-Munāwī (d. 1031/1621)1. The author critically assesses the discrepancies 
with regard to al-Šaʿrānī’s chronology of the events. Still, although the anecdote con-
firms that the order to burn the book was issued but which does not clarify ʿIyāḍ’s po-
tential role in the incident. Therefore the author assesses the refutation of the IɮǾȌ∫ in 

                                                             
1 Maribel Fierro, « La religión », in: María Jesús Vigerua Molíns (ed.), El retroceso territorial de al-
Andalus. Almorávides y almohades: Siglos XI al XIII, Madrid, Espasa Calpe, 1997, pp. 483–495, esp. p. 485; 
id., « Opposition to Sufism in al-Andalus », in: Frederick De Jong & Bernd Radtke (eds.), Islamic 
Mystisicm Contested: Thirteen Centuries of Controversies and Polemics, Leiden, E. J. Brill, 1999, pp. 174–
206, esp. p. 185-186. 



Actualités 

CmY 9 (Juillet 2019) 9 

the Islamic West with an extensive overview of cases. Among the many, the author fo-
cuses on the story of Ibn Ḥirzihim (d. 599/1164), a near contemporary to ʿIyāḍ and then 
assesses the second oft-cited secondary reference to ʿIyāḍ’s alleged role in the con-
demning and burning of al-Ghazālī’s *ɮǾȌ∫, provided by Delfina Serrano Ruano, which 
is Ibn al-ʿImād (d. 1089/ 1679)2. All in all, the article is a strong contribution to the stud-
ies of the controversies surrounding the Ghazālīan textual history, and in particular of 
the controversies on the IɮǾȌ∫ and how the burning of books was a symbol to define a 
regime and threaten the political opponents. 

Corrado la Martire 
Thomas-Institut, University of Cologne 

2018. Phillip I. Lieberman & Roxani Eleni Margariti, « Economic History », Jewish 
History 2018, p. 1-14. 

Dans le cadre des études sur les Juifs dans le monde musulman qui s’appuient sur la 
Gueniza du Caire, les auteurs passent en revue les études précédentes sur la vie éco-
nomique de Walter Fischel (1902-1973), Eliyahu Ashtor (1914-1984), Shelomo Dov 
Goitein (1900-1985), Norman Stillman (1945-), Moshe Gil (1921-2014), Abraham Labe 
Udovitch (1933-), Mark R. Cohen (1943-), Avner Greif (1955-), Jessica Goldberg, Jeremy 
Edwards, Sheilagh Ogilvie (1958-), Mordechai Friedman, Dominique Sourdel (1921-
2014), Maya Shatzmiller, Olivia Remie Constable (1960-2013), Phillip Ackerman-
Lieberman, Craig Perry, Yedida Kalfon Stillman (1946-), Amir Ashur, ainsi que les tra-
vaux sur l’économie méditerranéenne de Fernand Braudel (1902-1985) et Robert Sa-
batino Lopez (1910-1986), sur l’océan Indien et l’Inde, de Kirti Narayan Chauchuri 
(1934-), André Wink (1953-), Roxani Eleni Margariti (1969-), Ranabir Chakravati, Ami-
tav Ghosh (1956-) et Elizabeth Lambourn. Les auteurs soulignent l’intérêt documen-
taire de la Gueniza du Caire et l’importance de comparer cette source avec des docu-
ments musulmans, tels que ceux découverts à Quṣayr al-Qadīm et de la période ras-
soulide, sans toutefois explorer la bibliographie correspondante. 

Parmi les travaux ayant contribué à l’étude du Yémen, les auteurs indiquent : 
S. D. Goitein, The Yemenites: History, Communal Organization, Spiritual Life, Mena-
hemben-Sasson (éd.), Jerusalem, Mekhon Ben-Tsevi le-ḥeḳer ḳehilot Yiśraʼel ba-
Mizraḥ, 1983 (en hébreux) ; S. D. Goitein & Mordechai Akiva Friedman, Maȳǲ̆ǳ Na-
gid of Yemen and the India Trade (India Book II), Jerusalem, Mekhon Ben-Tsevi le-ḥeḳer 
ḳehilot Yiśraʼel ba-Mizraḥ, 2010. 

https://link.springer.com/article/10.1007/s10835-018-9312-6 

                                                             
2 Delfina Serrano Ruano, « Why Did the Scholars of al-Andalus Distrust al-Ghazālī? Ibn Rushd al-Jadd’s 
'ǜǹǼȌ on "ǼǱǧǾȌ∫ "ǱǱȌǦ », Der Islam 83/1, 2006, pp. 137–156, esp. p. 138. 

https://link.springer.com/article/10.1007/s10835-018-9312-6
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2018. Daniel Mahoney, « Settlement patterns and fortification architecture in the 
Central Highlands of Yemen », Journal of Islamic Archaeology 5/2, p. 181-202. 

La plaine de Ḏamār, région montagneuse du Yémen, a attiré l’attention des chercheurs 
depuis plusieurs décennies. « The Dhamār Survey Project » (DSP) réalisé entre 1994 et 
2009, et « The Dhamār Museum Survey » (DHS), réalisé en 2005, nous donnent une 
image d’ensemble du paysage de la plaine de Ḏamār à la période islamique. En 
s’appuyant sur les découvertes archéologiques recensées par le DSP et le DHS, d’une 
part, et, d’autre part, des sources yéménites, telles ıifat ɟǜǿɹǷǜǹ al-≈ǜǷǜǝ d’al-Hamdānī 
(m. 334/945), ıifat ǝǧǱȌǟ al-Yaman wa-Makka d’Ibn al-Muǧāwir (m. 690/1291), ,ǧǹȌǝ al-
sim˴ al-ɢȌǱɹ d’Ibn Ḥātim (m. après 702/1302), Al-≈ǺǶ̆ǟ al-ǱǺ∫ǱǺ∫ǧǾǾǜ d’al-Ḫazraǧī 
(m. 812/1410), ,ǧǹȌǝ qurrat al-≈̆Ǿ̆ǳ d’Ibn al-Daybaʿ (m. 944/1537), Daniel Mahoney 
étudie les villages et l’architecture des fortifications de l’époque islamique. 

La plaine de Ḏamār se caractérise par des villages dispersés qui sont intégrés dans un 
système complexe d’agriculture et d’irrigation. On constate une continuité progressive 
de formes pré-islamiques dans l’architecture, telles que des maisons-tours et des cita-
delles. Le fait le plus curieux est l’absence de construction ayyoubide, rasoulide et ot-
tomane, une indication du fait que ces dynasties ont eu des difficultés à contrôler la 
région et à y bâtir. L’auteur conclut que la population de la plaine de Ḏamār était 
composée de fractions multiples et autonomes et qu’elle n’était pas dominée par un 
seul centre ou groupe politique. 

2018. Keiko Ota, « Coffee as a global beverage before 1700 », Journal of International 
Economic Studies 32, p. 43-55. 

Ce volume de la revue Journal of International Economic Studies contient une section 
thématique intitulée « Alternative Perspectives for Global History of Coffee and Tea ». 

Parmi les cinq articles (voir lien ci-dessous), on notera, pour les CmY, l’article de Keiko 
Ota qui pose la question de savoir pourquoi le café était déjà un produit de consom-
mation universel avant 1700, alors que sa production se limitait presque exclusive-
ment à l’Éthiopie et au Yémen. Le travail s’appuie sur des rapports de voyageurs 
comme Carsten Niebuhr, le livre du café de ʿAbd al-Qādir al-Ǧazīrī (m. 977/1569-1570) 
et la chronique de Yaḥyā b. al-Ḥusayn (m. 1080/1689). L’auteur s’intéresse aux régions 
de production du café, aux routes du commerce, à la diffusion du café avant 1700, à 
l’essor du café colonial et conclut que le café devient un produit de consommation 
universel grâce au réseau commercial créé par les commerçants de l’océan Indien, qui 
ont largement contribué à la prolifération du café après le xviiie s. 

https://hosei.repo.nii.ac.jp/?action=pages_view_main&active_action=repository_view_m

ain_item_detail&item_id=14525&item_no=1&page_id=13&block_id=8 

https://hosei.repo.nii.ac.jp/?action=pages_view_main&active_action=repository_view_main_item_detail&item_id=14525&item_no=1&page_id=13&block_id=8
https://hosei.repo.nii.ac.jp/?action=pages_view_main&active_action=repository_view_main_item_detail&item_id=14525&item_no=1&page_id=13&block_id=8
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2018. ʿAbd al-Salīm al-Rubaydī, « Al-ʿalāqāt al-ʿilmiyya wa-al-rūḥiyya bayna madīnat 
Tarīm wa-madīnat al-Bayḍāʾ », Dirāsāt 9, p. 62-71. 

En s’appuyant sur les travaux de Muḥammad b. ʿAbd Allāh al-Haddār (m. 1418/1997) et 
d’autres sources historiques comme 5ǜ∫Ƿɹɭ ¾aȳramawt de Ṣāliḥ al-Ḥamīd, ʿAbd al-
Salīm al-Rubaydī al-Rubaydī établit les relations intellectuelles et spirituelles entre 
Tarīm, Hadramout, et al-Bayḍāʾ durant les années 1380/1960-1431/2010. Al-Haddār est 
un savant yéménite fameux, né près d’al-Bayḍāʾ, qui a construit le ǷǧǝȌ ˴al-Haddār dans 
la ville d’al-Bayḍāʾ. 

L’auteur se concentre sur les madrasas, les activités d’enseignement, les étudiants et 
les savants qui voyageaient entre Tarīm et al-Bayḍāʾ ou qui enseignaient à al-Bayḍāʾ. 
Son analyse met en avant les fortes influences de la culture intellectuelle de Tarīm sur 
al-Bayḍāʾ. 

2019. Mohamed Ahmed Abdel Rahman, « Kamran Island in Yemen during the Is-
lamic era cultural and archaeological study », Journal of the General Union of Arab 
Archaeologists, p. 53-86. 

L’île de Kamarān est la réserve naturelle la plus importante de la mer Rouge. Son im-
portance stratégique et géopolitique est attestée par des vestiges archéologiques nom-
breux allant de l’époque pré-islamique jusqu’au règne de la Reine d’Angleterre Eliza-
beth II. Ces vestiges font écho aux recherches du géographe al-Hamdānī (m. 334/945) 
et aux ouvrages du Cadi Ismāʿīl al-Akwaʿ (m. 1429/2008), Al-ǝǺǱǟȌǳ al-yǜǲȌǳǧǾǾǜ ≈ǧǳǟǜ 
:ȌǶ̆ǹ et .ǜǟȌǷǧǸ al-ǧǸǱȌǲiyya ǡɹ al-Yaman, qui s’appuient sur des manuscrits yémé-
nites. 

Parmi les vestiges restants, peu préservés, se trouvent : la citadelle de Kamarān 
(ca. 575-620), une grande mosquée (921/1515), le palais d’un gouverneur turc (xviiie s.), 
le palais de la reine Elizabeth II (xxe s.). L’auteur souligne l’importance historique de 
cette île et appelle les autorités yéménites à prendre des mesures de préservation de 
ces vestiges. 

Voir aussi le lien suivant : 

https://jguaa2.journals.ekb.eg/article_28284.html 

2019. Reuven Amitai & Stephan Conermann (eds.), The Mamluk Sultanate from the 
perspective of regional and world history, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht uni-
press GmbH, 220 p. ISBN-13: 978-3847104117. 

Ce livre collectif, édité par Reuven Amitai & Stephan Conermann, offre une approche 
de l’étude du Sultanat mamelouk dans la perspective de l’histoire régionale et de 
l’histoire globale. Il est le résultat d’une Conférence qui a pris place du 18 au 20 dé-
cembre 2015 au Annemarie Schimmel-Kolleg for Mamluk Studies, Université de Bonn, 
sur le thème « The Mamluk Sultanate and its Neighbors: Economic, Social and Cultu-
ral Entanglements », co-organisée par les auteurs du volume. 

Le texte de présentation du livre en résume le propos : 

https://jguaa2.journals.ekb.eg/article_28284.html


Actualités 

CmY 9 (Juillet 2019) 12 

Le Sultanat mamelouk représente un cas extrêmement intéressant pour l’étude des 
développements sociaux, économiques et culturels au seuil de l’ère moderne, caracté-
risés par des changements rapides. D’une part, il est l’héritier d’une tradition politique 
et militaire qui remonte à plusieurs siècles et qui lui a permis de monter en puissance 
et de remporter des victoires éclatantes contre des menaces extérieures. D’autre part, 
le Sultanat a été à travers le temps de plus en plus confronté aux mutations de l’ère 
« moderne », qui ont nécessité de profonds changements des structures existantes. La 
période mamelouke s’est donc caractérisée par des changements religieux et sociaux 
fondamentaux, tels que l’établissement d’une carte démographique. Ce volume 
montre que, bien qu’elle n’ait pas été sans tensions et problèmes croissants, la situa-
tion du Sultanat mamelouk fut marquée par l’existence d’une société vibrante, ne 
donnant pas de signes de décadence, et ce, jusqu’à sa chute. Ainsi, le Sultanat faisait de 
son mieux pour s’adapter aux transformations d’un monde en perpétuel changement. 

Le livre consiste en 17 chapitres et 5 sections : 

I. Considérations générales sur le contexte international du Sultanat mamelouk 

II. Affaires locales avec des implications plus vastes 

III. Connections méditerranéennes 

IV. Le regard vers le nord et l’est 

V. La mer Rouge et au-delà. 

Pour les CmY, on notera 2 chapitres de la section V : 

- John Meloy, « Mecca Entangled », p. 453-478. 

L’étude de John Meloy s’intéresse aux multiples connections de la ville de La Mecque, 
à ses réseaux de ravitaillement de nourriture, à ses connections intellectuelles, philan-
thropiques, institutionnelles, commerciales et diplomatiques. Il s’appuie sur des 
sources égyptiennes, des biographies de La Mecque – par exemple Al-≈ǧǶǟ al-˳ ǜǲɹǳ 
d’al-Fāsī (m. 832/1429) – et sur des chroniques rassoulides anonymes du Yémen du 
xve s. L’auteur couvre différents aspects tel que la dépendance de La Mecque aux den-
rées alimentaires venant d’Égypte, les ǧɟȌǿǜs délivrées à des femmes de La Mecque, 
l’origine des directeurs d’institutions comme les madrasas et les ǷǧǝȌs˴ de la ville, les 
ports par lesquels La Mecque entretenait des relations commerciales, différents mar-
chands, dont les ǰȌǷǧǲɹs, et l’échange de correspondances diplomatiques entre les Sul-
tanats du Caire et de Malva (1392-1562). Ainsi, l’auteur déploie l’étendue des connec-
tions s’étendant du Maghreb, à l’ouest, au sous-continent Indien, à l’est. 

- Anne Regourd en collaboration avec Fiona Handley, « Late Ayyubid and Mamluk 
Quṣayr al-Qadīm: What the Primary Sources Tell us », p. 479-500. 

Dans ce chapitre, Anne Regourd & Fiona Handley s’intéressent aux réseaux commer-
ciaux locaux de Quṣayr al-Qadīm en mettant l’accent sur les textiles et vêtements. 
Elles s’appuient sur des documents en moyen-arabe de Quṣayr, les matériaux trouvés 
lors des fouilles américaines et anglaises, ainsi que sur plusieurs sources yéménites 
dont le travelogue d’Ibn al-Muǧāwir (m. 690/1291) et les documents administratifs ras-
soulides du /̆Ƿ al-ǲǜ≈ȌǷǧǡ. À la suite des études sur le Quṣayr romain, la bourgade 
islamique a été approchée sous l’angle du commerce de longue distance, ou grand 
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commerce, dans la quête d’une reconstruction de l’histoire du négoce à partir de 
l’Occident : il s’agissait donc de savoir si Quṣayr al-Qadīm était un maillon de la chaîne 
qui reliait l’Inde au bassin méditerranéen, pendant combien de temps et pour quels 
produits, par quelles routes. Les contributions au volume dirigé par R. Amitai & S. Co-
nermann tendent à montrer l’étendue du réseau d’allégeance au Sultanat mamelouk, 
que le commerce de longue distance est un indicateur de leur zone d’influence, im-
mense, amorçant ainsi une réflexion sur la notion de frontière physique, très contem-
poraine. Pourtant, le commerce local est aussi un aspect important de l’activité vitale 
de l’empire, comme l’expliquent Anne Regourd & Fiona Handley, qui ont préféré 
mettre en évidence la vivacité du commerce « local », entre la Moyenne-Égypte (dont 
la ville de Qūṣ), La Mecque et, surtout avec le Yémen, en choisissant de parler d’un ar-
ticle comme un vêtement, en l’occurrence la f̆˴a, qui, n’étant pas portée par tout le 
monde, n’intéressait qu’un type de clientèle. L’utilisation de la ǡ̆ǹǜ comme châle par 
une femme juive, a priori plus au nord, au Caire, selon un document de la Gueniza, fait 
exception.  
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2019. Hassan Ansari & Sabine Schmidtke, « Abū Ṭālib Yaḥyā b. al-Ḥusayn al-Hārūnī 
(d. 424/1033) on the Consensus of the Family of the Prophet: An editio princeps of 
His Risāla fī anna ijmāʿ ahl al-bayt ḥujja (MS Milan, Ambrosiana, ar. F 29/4, 
fols 290v-295v) », Shii Studies Review 3/1-2, p. 253-273. 

Cet article offre une introduction et édition critique d’un traité dans le domaine de la 
méthodologie juridique (u˫̆ Ǳ ǜǱ-fiqh) zaydite, plus précisément sur le « consensus de 
la famille du Proph te  » (ǧɟǲȌ≈ ǜǦǱ ǜǱ-bayt). Le texte présenté dans l’article est la 3ǧǸȌǱǜ 
ǡɹ ǜǳǳǜ ǧɟǲȌ≈ ǜǦǱ ǜǱ-bayt ɮǺɟɟǜ de l’Imam zaydite Abū Ṭālib Yaḥyā b. al-Ḥusayn al-
Hārūnī (m. 424/1033), qui résidait au Nord de l’Iran. La littérature des Zaydites de l’Iran 
a été transmise au Yémen lors du vie/xiie s. quand les deux communautés zaydites se 
sont réunies. Les écrits de l’Imam Abū Ṭālib al-Hārūnī figuraient parmi les œuvres qui 
ont été incorporées au canon des Zaydites du Yémen. L’édition du texte s‘appuie sur 
un manuscrit préservé à la Bibliothèque Ambrosienne à Milan (ar. F 29), qui a été co-
pié par al-Taqī b. Muḥyī al-Dīn b. Šaraf al-Dīn en     /    . La collection de la Staats-
bibliothek zu Berlin possède un autre manuscrit du même copiste (ms. Glaser 194)3. 

https://doi.org/10.1163/24682470-12340045 

https://hdl.handle.net/20.500.12111/6522 

2019. Julien Dufour, « La Belle aux sonnailles et quatorze autres nouveaux poèmes 
du faqīh ʿAbd Allāh b. Abī Bakr al-Mazzāḥ (Yémen, début du XVe siècle) », dans : 
Isavella Stamatiadou & Irini Tsamadou-Jacoberger, Texte et contexte. Méthodes et 
outils de l’édition critique de quelques manuscrits arabes, grecs, italiens et latins, 
Strasbourg, Presses universitaires de Strasbourg, p. 127-188. 

Comme Julien Dufour l’indique lui-même en introduction, il y a trop peu d’éditions 
critiques de textes de poésie yéménite, en particulier du genre semi-dialectal ɮǴǲǜǾǳɹ, 
qui est aussi souvent chanté. Or, compte tenu du fait que l’on connaît mal les premiers 
auteurs de ce genre poétique, l’œuvre de ʿAbd Allāh al-Mazzāḥ, qui a vécu au début du 
xve s., est particulièrement intéressante puisque ce poète fait figure de précurseur. 
Cette édition critique vient compléter le livre de Julien Dufour paru en 2011, consacré à 
une présentation générale de la poésie ɮǴǲǜǾǳɹ, qui incluait déjà l’édition d’un pre-
mier recueil de 35 poèmes d’al-Mazzāḥ en se fondant sur le manuscrit Adab 57/2259 
conservé à Dār al-Maḫṭūṭāt à Sanaa4. Ici, il s’agit d’un second ensemble tiré du manus-
crit Arabe 7084 de la Bibliothèque nationale de France, dit « manuscrit Colin », oppor-
tunément repéré par Anne Regourd, et qui nous livre quinze nouveaux poèmes in-
connus jusqu’alors. Cette publication prend sa place dans un volume collectif incluant 
des études sur des manuscrits provenant de multiples cultures, avec l’intention expli-
cite de resituer la philologie de ces textes dans leur contexte social et historique. 

                                                             
3 Jan Thiele, Kausalität in der mu≈tazilitischen Kosmologie: Das Kitāb al-Muʾaṯṯirāt wa-miftāḥ al-muškilāt 
des Zayditen al-¾ǜǸǜǳ ǜǷ-3ǜ˫˫Ȍ˫ Ǹǹ  , Leyde, E. J. Brill, 2011, p. 47. 
4 Julien Dufour, Huit siècles de poésie chantée au Yémen. Langue, mètres et formes du ḥumaynī, Stras-
bourg, Presses Universitaires de Strasbourg, 2011, p. 344-424. 

https://doi.org/10.1163/24682470-12340045
https://hdl.handle.net/20.500.12111/6522


Actualités 

CmY 9 (Juillet 2019) 15 

Or justement, l’une des raisons de notre méconnaissance des premiers auteurs de poé-
sie ɮǴǲǜǾǳɹ doit être rappelée, compte tenu de son importance historique : ainsi que 
l’explique J. Dufour, les origines de cette poésie remontent à un âge d’or des basses 
terres de la Tihāma, la période du royaume rassoulide, entre le xiiie s. et la première 
moitié du xve s. Mais, lors d’un basculement ultérieur du pouvoir politique vers les 
hauts plateaux et les environs de la ville de Sanaa, entre le xvie et le xviie s., la poésie 
ɮǴǲǜǾǳɹ s’y était diffusée et y avait connu une nouvelle vie. Mais comme la Tihāma 
fut, depuis, reléguée à un statut marginal dans l’ensemble « national » yéménite, tant 
sur le plan économique, politique que littéraire, il est clair que cette dette culturelle 
originelle a été occultée par certains poètes et par les pouvoirs politiques successifs. 
Dès lors que l’on redécouvre l’histoire de la littérature yéménite, cet enjeu devient tout 
à fait contemporain, voire – du moins de mon point de vue – politique. 

Or ʿAbd Allāh al-Mazzāḥ occupe une place cruciale puisqu’il fut mentionné par l’un 
des premiers grands poètes de la région de Sanaa, Muḥammed Šaraf al-Dīn, comme 
son principal inspirateur : al-Mazzāḥ lui serait apparu en rêve et c’est à la suite de ce 
rêve que Šaraf al-Dīn – un des seuls à avoir reconnu cette dette – aurait commencé à 
composer en ɮǴǲǜǾǳɹ. C’est dire l’importance de ce poète et la pertinence du choix 
d’éditer son œuvre.  

Dans son long texte introductif (un véritable article d’une vingtaine de pages), Julien 
Dufour nous fait découvrir les arcanes de la poésie yéménite, entre arabe littéral et 
arabe dialectal, entre ǲǺ≈Ƿǧǝ et malɮ̆ ǳ. Tout en les remettant dans leur contexte his-
torique, il traite de tous les aspects philologiques avec une grande érudition et en 
même temps toute la prudence qui est de mise du fait des incertitudes entourant 
l’identification de l’auteur de ces poèmes : identification de chaque poème ; mise au 
point du texte ; analyse des niveaux de langue (qui sont divers d'un poème à l’autre) ; 
analyse des formes strophiques, mubayyit et ǲǺǼǜ˧˧ǜɮ ; analyse métrique ; annexe 
chronologique et des structures métriques. 

Parmi les aspects les plus remarquables de l’article, notons la définition et l’analyse 
que Julien Dufour donne des processus de la ǲǺ≈ȌǷǜǟǜ qu’il choisit de traduire par le 
mot « contrafacture » (p. 136). Ce terme venu du bas-latin, y désignait un procédé à la 
fois poétique et musical consistant à créer une nouvelle chanson avec une mélodie 
plus ancienne. Il s’agit ici plus précisément de poèmes où l’auteur s’est inspiré, sou-
vent explicitement, de poèmes d’autres auteurs, et dont l’incipit reprend dans sa com-
position certaines images ou figures de style de ces poèmes précédents, ainsi que, en 
général, le même schéma métrique. Lorsque plusieurs processus de ǲǺ≈ȌǷǜǟǜ se suc-
cèdent, on peut parler de « chaîne » de contrafactures, concept judicieusement mis en 
avant par Julien Dufour. À mon avis, la fréquence de ce phénomène indique très cer-
tainement une dimension orale qui était très importante dans la composition formu-
laire de ces poèmes, car ces derniers n’étaient souvent mis par écrit que bien après 
leur composition, comme on le voit encore avec de nombreux poètes actuels. 

Examinons à présent quelques problèmes méritant discussion. En premier lieu, lors-
que l’on s’intéresse à la musique yéménite, on remarque que, contrairement à certains 
des poèmes déjà édités par Julien Dufour, aucun de ces quinze-là ne fait partie du ré-
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pertoire chanté au xxe s. Pour l’instant, je ne sais pas comment il faudrait interpréter 
ce constat sur le plan musicologique. 

En dehors de quelques points philologiques mineurs5, il me paraît intéressant de si-
gnaler certaines difficultés d’identification des mots du texte qui ont une incidence sur 
une interprétation générale de la nature de ces poèmes : 

* Mz 41, p. 160-161 et n. 56 : al-aryab : manifestement, il faut lire dans le manuscrit : al-
azyab, le vent du nord, en dialecte ǹǧǦȌǲɹ6, ce qui fait tout à fait sens avec la phrase, 
puisque le poète s'adresse aux « vents » (hub̆ b). 

* Mz 43, p. 165-166, n. 71 : meh ou muh (on ne peut pas décider de la vocalisation, en 
l’absence de graphie spécifique) : dans son commentaire judicieux, l’auteur n’insiste 
peut-être pas assez sur le fait que cet équivalent dialectal de ǲȌ en arabe classique est 
très courant en dialecte ǹǧǦȌǲɹ jusqu’à aujourd’hui, plutôt sous la forme muh. En con-
séquence, meh ou muh, rappelant le ǲȌ du début de l’hémistiche, mais dans un style 
plus oral, peut être entendu comme une interrogation (.Ȍ qa˫ dek ?), mais aussi 
comme un mécanisme de code switching de l’arabe classique vers le dialectal, dans un 
but clairement rhétorique. Certes, la forme meh existe aussi, dans le ɮǴǲǜǾǳɹ, et en 
dehors de lui hors de la Tihāma : elle ne peut donc indiquer de manière certaine qu’il 
s’agit ici de dialecte ǹǧǦȌǲī, mais on peut en faire l’hypoth se, et il me semblait utile de 
le signaler. 

* Mz 40, p. 19, vers 3 : la particule ˧Ȍ- exprimant le futur à la 1ère personne du singulier 
de la conjugaison des verbes à l’inaccompli, mais surtout aux autres personnes (par 
exemple, au vers 6, à la 1ère personne du pluriel) est également caractéristique du dia-
lecte ǹǧǦȌǲɹ. Certes cette manière de conjuguer les verbes s’est ensuite répandue par-
tout dans le ɮǴǲǜǾǳɹ, mais le fait que nous la trouvions dans ce texte attribué à al-
Mazzāḥ, et de datation supposément précoce, pourrait renforcer l’hypoth se déjà 
ébauchée par Julien Dufour dans son livre (2011) selon laquelle cette manière de con-
juguer les verbes pourrait avoir été diffusée de la Tihāma vers les hauts plateaux, jus-
tement par la poésie d’auteurs comme al-Mazzāḥ.  

On remarque que plusieurs mots difficiles à identifier proviennent du dialecte ǹǧǦȌǲɹ : 
Mz 40, p. 158-159 : ǝǜǷǜ˧ǹǜǶ (l. 10) est bien un voile porté par les femmes ǹǧǦȌǲɹ, carac-
térisé par sa légèreté7. Mz 40, même page : ǲǺ≈ǜǶ≈ǜǶ (l. 11 et n. 50) : ce qualificatif pro-
vient du nom d’un oiseau, al-≈ǜǶ≈ǜǶ (ressemblant à une pie), qui se distingue par la ra-
pidité de son décollage (sens confirmé par l’image suivante, dans le même vers : al-

                                                             
5 Citons tout de même : 
- Mz 40, p. 158-159 et n. 47 : le mot mal identifié n’est-il pas tout simplement : ɢȌǟǜ = « une belle » ; 

- Mz 42, p. 162-163, n. 61 : ɭǺǿȌǲ : ne s’agit-il pas de la lavande ? ; 
- Mz 42, p. 162-164, n. 67 : n’y a-t-il pas là une allusion érotique appuyée ? De même que dans plusieurs 
autres po mes. On comprendrait alors l’oxymore entre yaqz et ǳǧǾȌǲ. 
6 Jean Lambert, « Introduction à la poésie populaire chantée de Tihama », p. 5, dans : ʿAbdallah Ḫādim 
al-ʿUmarī, Al-˧ ǧ≈Ƿ ǜǱ-˧ ǜ≈ǝɹ ǜǱ-ǲǺɢǜǳǳȌ ǡɹ 5ǧǦȌǲǜ (La poésie populaire chantée en Tihama), Sanaa, Centre 
français d’archéologie et de sciences sociales, 2006, p. 1-48. 
7 Je dois cette information et les suivantes sur le lexique ǹǧǦȌǲɹ, à la chercheuse yéménite Fatima al-
Baydani, qui a des relations familiales avec la Tihāma. 
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ɢazal al-abraq, « gazelle vive comme l’éclair »). Toujours MZ 40, même page : ȳabȳab 
(l. 14) : il s’agit d’une forme dialectale du mot : ȳabâb, « brouillard », supposé masquer 
l’aimée et que le poète devrait « tamiser ». À propos de ces formes redoublées d’une 
racine bilitère, qui leur donne un sens intensif, l’ethnographe et linguiste yéménite 
ʿAbdallah Ḫādim al-ʿUmarī signale leur grande fréquence dans le dialecte ǹǧǦȌǲɹ8, et il 
en donne de nombreux exemples9. Je signalerai enfin pour clarifier le sens de ces der-
niers vers, qu’à la ligne suivante, le mot al-≈ǜǝǷȌt (l. 15) est tout simplement un syno-
nyme des larmes, ce n’est qu’une simple redondance poétique du mot ǟǜǲ≈ qui suit. 
La métaphore de la construction proposée par Julien Dufour doit donc être restreinte 
au dernier vers de ce bayt, l. 16. Mais elle n’en traduit pas moins un imaginaire fertile 
(« Construis-moi une salle (une maison) de sept étages, mais sans maçonnerie ! »). 

Ainsi, contrairement à la prudence, bien louable, de Julien Dufour (p. 136), l’ensemble 
de ces éléments semble marquer assez fortement la présence du dialecte ǹǧǦȌǲɹ dans 
ces trois poèmes, 40, 41 et 43, surtout dans le poème 40, qui se distingue tout particu-
lièrement par sa saveur dialectale et par l’inventivité de ses images. Ces remarques 
tendent finalement à renforcer l’hypothèse émise par Julien Dufour de l’attribution de 
ces poèmes à al-Mazzāḥ ou, du moins, à un poète originaire de la Tihāma, de grand ta-
lent. 

Souhaitons ardemment que cette belle édition critique fasse des émules et que la phi-
lologie reprenne tous ses droits dans une littérature yéménite qui en a tant besoin. 

Jean Lambert 
Musée de l’Homme, Paris. 

http://www.lcdpu.fr/livre/?GCOI=27000100648730 

2019. David A. King, « Finding the qibla by the sun and stars: A survey of the sources 
of Islamic sacred geography ». 

(https://www.researchgate.net/publication/330727068_Finding_the_qibla_by_the_sun_an

d_stars_-_A_survey_of_the_sources_of_Islamic_sacred_geography) 

David A. King a publié sur ResearchGate et sur son site web une contribution élaborée 
dans le cadre du projet « Astromonical Instruments/Medieval ». Dans ce travail, il ex-
plique comment les musulmans médiévaux déterminaient la direction de la qibla en 
s’appuyant sur plusieurs sources yéménites d’astronomie médiévale. L’auteur re-
marque qu’ « il n’est pas surprenant que des sources yéménites figurent parmi les 
sources les plus significatives car dans la tradition médiévale mouvementée de 
l’astronomie yéménite, la tradition mathématique et populaire de l’astronomie a été 
pratiquée, parfois même par les mêmes savants ». 

                                                             
8 Même si, bien entendu, ce mécanisme linguistique n’existe pas qu’en Tihāma, ni même qu’au Yémen. 
9 ʿAbdallah Ḫādim ʿUmarī, Al-ǱǜǦɟǜ ǜǱ-ǹǧǦȌǲǧǾǾǜ ǡɹ ǜǱ-ǜǲ˳ȌǱ ǜǱ-yamaniyya. %ǧǷȌǸǜ Ǽǜ-ǹǜǼ˳ɹǶ (Le dialecte 
ǹǧǦȌǲɹ dans les proverbes yéménites. Étude et documentation), Sanaa, Dār al-Yaman li-al-ṭibāʿa wa-al-
našr,  99 , p.  80-382. 

http://www.lcdpu.fr/livre/?GCOI=27000100648730
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Par exemple, dans « Texts on Islamic sacred geography », l’auteur cite le ,ǧǹȌǝ ǟǜǱȌ∫ǧǱ 
al-qibla du faqɹh yéménite Ibn Surāqa al-ʿĀmirī (m. 410/1019). Il s’appuie également sur 
Tuɮfat al-ǷȌɢǧǝ de l’astronome yéménite du xiiie s. Muḥammad b. Abī Bakr al-Fārisī 
(m. 677/1278) qui contient trois plans de qibla en douze coupes. Al-tab˫ ira ǡɹ ≈ǧǱǲ al-
ǳǺɟ̆ǲ du Sultan Rassoulide al-Ašraf (r. 694/1295-696/1296) est un abrégé d’astrologie 
mathématique. Un almanac et des tables éphimérides yéménites anonymes de l’année 
727/1326-1327, préservés à Dār al-kutub, au Caire, sont aussi relevés. Enfin, l’étude a le 
mérite d’inclure des copies yéménites de sources égyptiennes et syriennes. 

Voir aussi les liens suivants : 

https://davidaking.academia.edu/ 

https://www.researchgate.net/project/ASTROMONICAL-INSTRUMENTS-MEDIEVAL 

2019. Daniel Mahoney, « Medieval Reports of the Preservation and Looting of Pre-
Islamic Burials in South Arabia », International Journal of Islamic Architecture 8/1, 
p. 71-87. 

Cet article analyse les huit volumes d’Al-ǧǰǱɹǱ d’al-Hamdānī (m. 334/945) qui contien-
nent des informations précieuses sur les vestiges funéraires survivant sous les Hamda-
nides, i. e. au début de l’époque islamique. Partant des monuments qui ont été préser-
vés et de ceux qui ont été pillés, l’auteur discute l’état des lieux détaillé d’al-Hamdānī 
et conclut que celui-ci tentait de connecter l’histoire de l’ancienne Arabie du Sud à 
l’histoire islamique, i. e. celle de la conversion des polythéistes. 

2019. Valentina Sagaria Rossi & Sabine Schmidtke, « The Zaydi Manuscript Traditi-
on (ZMT) Project: Digitizing the Collections of Yemeni Manuscripts in Italian 
Libraries », COMSt Bulletin 5/1, p. 43-59. 

Il s’agit d‘un rapport concis sur le progrès de la numérisation des manuscrits yéméni-
tes préservés en Italie pour le portail digital « The Zaydi Manuscript Tradition (ZMT) » 
http://projects.ias.edu/zmt/ une collaboration entre l’Institute for Advanced Study (IAS), 
Princeton, et le Hill Museum and Manuscript Library (HMML), Saint John’s University, 
Collegeville, Minnesota (le projet a été présenté en détail par Sabine Schmidtke, entre 
autre, dans les CmY 4/23 (Janv. 2017), p. 103-166). Plusieurs bibliothèques italiennes 
possèdent d’importantes collections de manuscrits yéménites, en particulier la Biblio-
thèque Ambrosianne de Milan qui héberge la plus grande collection du monde oc-
cidental (approximativement 1.900 codex). Certaines de ces collections n’ont pas en-
core été cataloguées ou restent peu connues. L’inclusion des collections italiennes 
dans ZMT se réalise actuellement en collaboration avec l’Accademia Nazionale dei 
Lincei à Rome (BANLC) qui, elle, héberge aussi une collection de manuscrits yéméni-
tes (68 manuscrits yéménites numérisés). Le projte a été rejoint par cinq autres insti-
tutions : l’Istituto per l’Oriente Carlo Alfonso Nallino (IPOCAN, Rome [14 manuscrits 
yéménites]), l’Istituto Centrale per il Restauro e la Conservazione del Patrimonio Ar-
chivistico e Librario (ICRCPAL, Rome [2 manuscrits yéménites]), la Biblioteca di Sto-
ria della Medicine de l’Université « La Sapienza » (BSM, Rome [2 manuscrits yéméni-

https://davidaking.academia.edu/
https://www.researchgate.net/project/ASTROMONICAL-INSTRUMENTS-MEDIEVAL
http://projects.ias.edu/zmt/
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tes]), la bibliothèque du Sistema di Ateneo, section asiatique de l’Université 
« L’Orientale » de Naples (UNIOR [42 manuscrits yéménites]) et finalement le Fondo 
Dubbiosi de l’Istituto Italiano per l’Africa e l’Oriente (IsIAO, Rome [223 manuscrits 
yéménites]). L’objectif est de parvenir à un total de 2.500 manuscrits de collections ita-
liennes, accessibles par le portail de ZMT. 

Texte complet de l’article : 

https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/pdf/bulletin5-1/43-60.pdf 

2019. Sabine Schmidtke, « Rudolf Strothmann (1877-1960): Publications », Shii Stu-
dies Review 3/1-2, p. 284-303. 

Il s’agit d’une bibliographie de Rudolf Strothmann, l’un des pionniers de l’étude mo-
derne de l’islam šīʿite. Depuis 1909, Strothmann a travaillé sur la collection de manu-
scrits yéménite d’Eduard Glaser qui a été acquise par la Königliche Bibliothek zu Ber-
lin (aujourd’hui Staatsbibliothek zu Berlin). Le résultat de ces travaux consistent en 
plusieurs études fondamentales sur le zaydisme10. La bibliographie publiée dans Shii 
Studies Review s‘accompagne d’une archive numérisée des publications de Rudolph 
Strothmann, dont l’Institute for Advanced Study, Princeton, est le dépositaire institu-
tionnel, géré par Sabine Schmidtke 

(https://albert.ias.edu/handle/20.500.12111/6516). 

https://doi.org/10.1163/24682470-12340050 

https://hdl.handle.net/20.500.12111/38 

2019. Jan Thiele, « Arazların İspatı Üzerine Zeydî Bir Eser: El-Hasan Er-Rassâs’ın 
Muhtasar Fî İsbâti’l-A’râz’ı », trad. Zeynep Şeker, Kader 17/1, p. 255-271. 

Cet article est la traduction turque de l’article « A Zaydī Treatise on the Proof of Ac-
cidents: The .ǺǰǦǹǜ˫ǜǷ ǡɹ ǧǹǦǝȌǹ ǜǱ-ǜ≈ǷȌȳ by al-Ḥasan al-Raṣṣāṣ », Shii Studies Review 
2/1-2, p. 319-335 (voir CmY 7/26 (Juil. 2018), Actualités, <2018> , p. 18.). La traduction est 
accessible en accès ouvert sous le lien suivant : 

https://dergipark.org.tr/kaderdergi/issue/46338/540378 

2019. Daniel Martin Varisco, « Pumping Yemen dry: A History of Yemen’s water cri-
sis », Human Ecology 47/3, p. 317-329. 

Daniel Martin Varisco, anthropologue et historien, explique dans cet article la crise ac-
tuelle de l’eau au Yémen. Parmi les causes multiples du manque d’eau, il mentionne la 
guerre en cours et la nécessité de diminuer la quantité d’eau utilisée pour l’irrigation 

                                                             
10 Par exemple : Rudolf Strothmann, « Die Literatur der Zaiditen », Der Islam 1/3-4, 1910, p. 354-368 
[1e partie] ; ibid., 2, 1911, p. 9-78 [2e partie] ; Rudolf Strothmann, Das Staatsrecht der Zaiditen, Strasbourg, 
Karl J. Trübner, 1912 ; Rudolf Strothmann, « Das Problem der literarischen Persönlichkeit Zaid b. ʿAlī », 
Der Islam 13/1-2, 1923, p. 1-52. 

https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/pdf/bulletin5-1/43-60.pdf
https://albert.ias.edu/handle/20.500.12111/6516
https://doi.org/10.1163/24682470-12340050
https://hdl.handle.net/20.500.12111/38
https://dergipark.org.tr/kaderdergi/issue/46338/540378
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des terres. L’auteur analyse différentes techniques d’irrigation, telles que la collecte 
d’eau de pluie, l’aménagement de canaux, les inondations saisonnières, l’exploitation 
de sources d’eau et de puits, en s’appuyant principalement sur les rapports du Gou-
vernement de la République arabe yéménite. Dans le même temps, l’auteur livre une 
description exhaustive de l’histoire des pluies et des puits au Yémen à l’aide de sources 
historiques telles que ıifat ɟǜǿɹǷǜǹ al-≈"Ƿǜǝ d’al-Hamdānī (m. 334/945) et ıifat ǝǧǱȌǟ al-
Yaman wa-Makka d’Ibn al-Muǧāwir (m. 690/1291). L’article conclut qu’une solution à 
la crise de l’eau doit être l’une des priorités principales de ceux qui gouvernent compte 
tenu de la crise humanitaire qui ébranle le pays. 

2019. Yasuhiro Yokkaichi, « The maritime and continental networks of Kīsh mer-
chants under Mongol rule: The role of the Indian Ocean, Fārs and Iraq », Journal of 
the Economic and Social History of the Orient 62/2-3, p. 428-463. 

Cet article remet en question une hypothèse selon laquelle le centre de l’activité éco-
nomique se serait déplacé après l’invasion mongole. À partir des rapports sur les 
routes des commerçants de Kīš dans les documents administratifs rassoulides du /̆Ƿ 
al-ǲǜ≈ȌǷǧǡ, l’auteur explique que la principale route commerciale, à l’ouest de l’océan 
Indien, s’est déplacée du golfe Persique à la mer Rouge. Son argumentation se fonde 
sur les activités des commerçants de Kīš dans les régions du Fārs, des deux Iraq, du 
Yémen et de l’Inde, caractérisées par l’existence de routes commerciales entre ces ré-
gions, dont certaines allaient même jusqu’en Chine, et sur l’analyse des biens, des 
centres de production et des ports de commerce qui figurent dans les documents ad-
ministratifs du /̆Ƿ al-ǲǜ≈ȌǷǧǡ. 

La majorité des biens importés par La Mecque étaient identiques à ceux importés par 
les commerçants de Kīš, la ville étant une escale pour la majorité de ces produits. Il est 
donc très probable que les commerçants qui importaient des produits iraniens à Aden 
par le réseau des commerçants de Kīš et ceux qui le faisaient via La Mecque apparte-
naient à la même compagnie, et non pas à une compagnie concurrente. En consé-
quence de quoi, les commerçants de Kīš exportaient des biens ilkhanides au Yémen 
rassoulide par voie terrestre en passant par La Mecque et par voie maritime en passant 
par Oman. Les droits de douanes des marchandises qui provenaient de La Mecque 
étaient inférieurs à ceux des marchandises qui transitaient par Aden. 

L’océan Indien occidental du xiiie et xive s. disposait des structures multilatérales pour 
transporter des produits entre le golfe Persique, la mer Rouge et l’Inde. 

18 février 2019. Paris, École nationale des Chartes. Soutenance de thèse de Moham-
mad Tawaf 

Mohammad Tawaf a soutenu une thèse intitulée : « L’évolution de la politique 
d’archivage au Yémen : des origines (années 1960) jusqu’aux évolutions technolo-
giques », sous la direction de Christine Nougaret, Professeur à l’École nationale des 
Chartes, le 8 février 2019. L’ensemble du Jury a souligné l’importance et la qualité de ce 
travail, qui vient combler le vide de notre connaissance de l’histoire de l’institution 
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publique des archives. Il a été accompli pourtant dans des conditions difficiles, la sus-
pension du paiement des bourses yéménites suivant la situation de conflit au Yémen, 
en juin 2016, ayant laissé M. Tawaf sans ressource, alors qu’il était éloigné de sa famille. 
Recruté à la Bibliothèque de l’École nationale des Chartes, puis à la Bibliothèque uni-
versitaire des langues et civilisations (BULAC), il a pu parfaire sa connaissance des ou-
tils d’archivage acquise durant une Maîtrise de Gestion des documents d’archives à 
l’Institut supérieur de documentation, Université de la Manouba, Tunis, débutée en 
2000 et soutenue en 2004. Mokhtar Ben Henda, Maître de conférences, Université 
Bordeaux-Montaigne, membre du Jury, a souligné la curiosité insatiable de M. Tawaf 
lors du stage que lui-même animait à Tunis. Le passé aux Archives nationales du Yé-
men de M. Tawaf lui assure une connaissance du fonctionnement de l’institution de 
l’intérieur. Le Jury a souligné cependant l’effort bibliographique fait par M. Tawaf, in-
cluant des études en différentes langues occidentales. Patrick Arabeyre, Histoire du 
droit civil et canonique, École nationale des Chartes, membre du Jury, a articulé les 
questions sur le plan d’action du Centre national des archives yéménites à des pro-
blématiques générales. M. Tawaf prépare la publication de sa thèse. 

25 février-1er mars 2019. Alexandrie, Égypte, Université Léopold Sédar Senghor. Col-
loque international « De la Pierre au Papier, du Papier au Numérique » 
(PPPN)/« From Stone to Paper, from Paper to Digital » 

Du 25 février au 1er mars 2019, s’est déroulé le premier colloque de l’Université Léopold 
Sédar Senghor, Alexandrie, consacré aux questions de conservation de l’écrit. Il était 
organisé par Jean-François Faü, qui fut Attaché culturel au Centre culturel français de 
Sanaa de septembre 1998 à septembre 2002. L’Université Senghor est une université 
internationale de langue française au service du développement africain et de la fran-
cophonie. 

Les communications étaient distribuées sous 5 thèmes : « Quelles politiques pour quel 
patrimoine ? » ; « La langue, premier des patrimoines » ; « Sites et monuments » ; « Les 
musées » ; enfin, « Le patrimoine documentaire », subdivisé en : « Les manuscrits et le 
livre » et « L’image et le son ». Nombre de grandes institutions étaient représentées. 
Pour les CmY, on retiendra la communication de Mohammed Tawaf (Paris, École na-
tionale des Chartes, voir ci-dessus CmY <18.02.2019>), « L’évolution de la politique 
d’archivage au Yémen », et d’Anne Regourd (CmY), « Qu’est ce que conserver ? Les pa-
piers des manusrits de Zabīd », mais aussi celle de Drissa Traoré (Institut des hautes 
études et de recherches islamiques Ahmed Baba de Tombouctou, Mali), « La conser-
vation à l’Institut Ahmed Baba de Tombouctou : difficile transition vers le numé-
rique ». Le Colloque, très bien organisé, s’est déroulé avec bonheur, dans une am-
biance amicale. 

Khaled El-Enany, Ministre des Antiquités égyptiennes, a inauguré officiellement le 
Colloque, suivi par Thierry Verdel, Recteur de l’Université Senghor. Les cérémonies 
d’ouverture, qui ont pris place à la Bibliotheca Alexandrina, se sont closes par la confé-
rence inaugurale de Bénédicte Savoy (Collgège de France), co-auteur avec Felwine 
Sarr, du rapport sur la restitution du patrimoine africain à la demande du Président de 
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la République française, Émmanuel Macron. Le propos du discours de B. Savoy, intitu-
lé « Le futur du passé : histoire des collections et avenir numérique. Le cas de l’Afrique 
dans les musées d’Europe », consistait à insister sur les œuvres transférées dans le con-
texte colonial. Parmi elles, l’accent fut mis sur les œuvres collectées par la Mission 
ethnographique et linguistique Dakar-Djibouti (10 mai 1931-18 février 1933), consacrée 
par la loi spéciale du 31 mars 1931, organisée par l’Institut d’ethnologie de l’Université 
de Paris et le Muséum national d’histoire naturelle et conduite par l’ethnologue fran-
çais Alfred Griaule (m. à Paris, en 1956). Cette mission fut rendue célèbre auprès d’un 
large public par l’œuvre de Michel Leiris, - "ǡǷǧǶǺǠ fantôme11, qui fut partiellement ci-
tée par B. Savoy. 

Le Colloque a acquis de nombreux soutiens scientifiques. Pour leur part, les CmY sont 
heureuses d’avoir contribué à l’événement et honorées que leur logo figure parmi ceux 
de prestigieuses institutions. 

Page de l’Université : 

http://www.usenghor-francophonie.org/universite-francophone/ 

Colloque : 

http://www.usenghor-francophonie.org/de-la-pierre-au-papier-du-papier-au-numerique-

pppn/actu-departements/ 

27 mars 2019. Vienne, Autriche, Académie autrichienne des sciences. Atelier inter-
disciplinaire « Rethinking Scholastic Communities across Medieval Eurasia III: In-
tellectual Methods and Practices » 

Cet atelier était le troisième d’une série sur des « communautés scolastiques » orga-
nisée par le Programme de recherche spéciale (SFB) « Visions of Community: Compa-
rative Approaches to Ethnicity, Region and Empire in Christianity, Islam and Bud-
dhism (400-1600 CE) » (VISCOM) de l'Académie autrichienne des sciences 
(https://viscom.ac.at/). VISCOM explore les influences du christianisme, de l’islam et du 
bouddhisme sur la conception de communautés religieuses et politiques à la période 
médiévale. Dans le cadre de son sous-projet « South Arabia between Late Antiquity 
and Early Modernity », VISCOM s’est spécifiquement intéressé au Yémen et à sa 
communauté zaydite. 

L’atelier du 27 mars 2019 s’intéressait particulièrement aux méthodes et pratiques in-
tellectuelles qu’ont développées les « communautés scolastiques » ainsi que leur fonc-
tion sociale. Parmi elles les réflexions théoriques sur la logique et l’herméneutique, la 
production, dissémination et stabilisation du savoir et l’importance du language et du 
débat jouent un rôle primordial. L’atelier comptait avec l’intervention de Jan Thiele, 
intitulée « The Rise of a Scholastic Community: Zaydi Theology in Twelfth-Century 
Yemen », qui proposait un point de départ pour la discussion sur le cas du Yémen, l’un 
des trois blocs thématiques à coté de l’Europe médiévale (intervention de Bénédicte 

                                                             
11 Michel Leiris, - "ǡǷǧǶǺǠ ǡǜǳǹʲǲǠ, dans : J. Jamin (éd.), coll. Jacques Mercier, -ǠǧǷǧǸ  .ǧǷǴǧǷ ǟǠ Ǳ "ǡǷǧǶǺǠ, 
Paris, Gallimard, 1996, p. 87-869. 

http://www.usenghor-francophonie.org/universite-francophone/
http://www.usenghor-francophonie.org/de-la-pierre-au-papier-du-papier-au-numerique-pppn/actu-departements/
http://www.usenghor-francophonie.org/de-la-pierre-au-papier-du-papier-au-numerique-pppn/actu-departements/
https://viscom.ac.at/
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Sère « Between disputatio and Polemics: Dialecticity as Production of Knowledge in 
the Middle Ages ») et du Tibet (intervention de Jonathan Samuels « The institutionali-
zaction of Tibetan disputation: Understanding the Changing Face of Formal Debate in 
the Medieval Period »). 

Lors du premier des deux ateliers précédents de la même série, la communication de 
Wilferd Madelung, l’un des pionniers des études sur le zaydisme et son héritage manu-
scrit, a dû être annulée. Hassan Ansari a donné une présentation sur l’ « Imam al-
Manṣūr bi-llāh ʿAbdullāh b. Ḥamza: A Zaydī ruler and author », durant le deuxième 
atelier, le 24 octobre 2018. 

Programme des trois ateliers : 

I : https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-

across-medieval-eurasia-i-scholastic-communities/ 

II : https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-

across-medieval-eurasia-ii/ 

III : https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-

across-medieval-eurasia-iii/ 

Mai 2019. Princeton, Institute for Advanced Study. Sabine Schmidtke, « Islamic Ma-
nuscript Traditions », vidéo de son intervention lors du spring meeting of the IAS 
Board of Trustees 

Dans cette vidéo sur la culture manuscrite musulmane, Sabine Schmidtke alerte sur la 
situation critique de collections de manuscrits arabes dans des zones de conflit. Selon 
elle, la situation s’est particulièrement aggravée pendant les dernier décades, lors des-
quelles la destruction d’objets culturels est devenue peu à peu une arme de guerre. À 
ce titre, les manuscrits sont une cible aussi vulnérable qu’effective des affrontements, 
qui se nourrissent de conflits idéologiques dans la mesure où les manuscrits et leur 
contenu ont une importance symbolique certaine pour la construction des identités 
culturelles. Parmi les pays où la destruction de manuscrits est la plus grave, S. Schmid-
tke liste la Bosnie, le Kosovo, l’Afghanistan, l’Irak, le Mali, la Lybie, la Syrie et le Yémen. 
Seul l’Irak a vu une tentative de documenter les manuscrits qui ont été détruits pen-
dant la guerre. 

https://hdl.handle.net/20.500.12111/7780 

13 mai 2019. Bonn, Allemagne, Research Kolleg. Bonn-Waseda-Day atelier sur 
« Text-Context-Problematic » 

Le Research Kolleg, « History and Society during the Mamluk Era (1250-1517) », financé 
par la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG) et dirigé par Stephan Conermann, a 
réuni des chercheurs internationaux sur la période mamelouk. Le programme de 
l’atelier incluait deux sessions de cours : 

- Daniel Varisco, « The Mamluk Kidnapping of the Rasulid Sultan al-Malik al-Mujāhid 
in Mecca in 751/1331: Comparing the Sources » ; 

https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-i-scholastic-communities/
https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-i-scholastic-communities/
https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-ii/
https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-ii/
https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-iii/
https://viscom.ac.at/events/past-events/detail/rethinking-scholastic-communities-across-medieval-eurasia-iii/
https://hdl.handle.net/20.500.12111/7780
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- Bethany Walker, « ‘Reading the Rural’ in Mamluk Palestine: An Introduction to Tex-
tual-Archaeological Methods ». 

Quatre chercheurs japonais ont présenté des projets de recherche en cours : 

- Erina Ota-Tsukada, « Zayn al-Din ibn Muzhir and his consolidation of power » ; 

- Hidenori Teshima, « Factionalism in the Late Mamluk dynasty: Some Considerations 
on Assumption of Government Official from Qāitbāy Ashrafīya » ; 

- Ryosuke Kubo, « Acquisition of the Site for Sufi Institutions and its Utility Form in 
Mamluk Cairo: Within the Framework of Waqf Studies » ; 

- Kaori Otsuya, « Social and Political roles of the Religious Elite of Mecca and Medina 
during the Mamluk period ». 

Le programme était complété par une conférence de : 

Claude Chevaleyre, « Human Trafficking in Late Imperial China: Evidence and Inter-
pretative Framework ». 

Il semble que quelques-unes des présentations s’appuyaient sur des manuscrits de la 
péninsule Arabique, mais le site internet n’offre malheureusement pas d’informations 
précises. 

https://www.mamluk.uni-bonn.de/mamluk-events/workshop-text-context-problematic.pdf 

ARABIE SAOUDITE 

2019. Kaori Otsuya, « Marriages of Meccan scholarly families in 650-850/1252-1446 », 
Orient 54, p. 105-125. 

En s’appuyant sur les biographies de la Mecque d’Ibn Ḥaǧar al-ʿAsqalānī (m. 852/1449), 
Ibn Fahd (m. 885/1480), al-Fāsī (m. 832/1429), Ibn Farḥūn (m. 799/1397), enfin la bio-
graphie d’al-Saḫāwī (m. 902/1497), Kaori Otsuya offre une étude des stratégies de ma-
riage dans quatre familles de savants de La Mecque aux xive et xve s. Elle constate que 
presque la moitié des mariages se font entre des parents de la lignée paternelle et que 
les mariages étaient un moyen pour garder des offices légaux au sein de la famille. 

Voir aussi : Kaori Otsuya, « Mālikī imams of the sacred mosque and pilgrims from 
Takrūr », CmY 25, p. 53-72. 

15-17 juin 2019. Japon, Tokyo. Sixth Conference of the school of Mamluk Studies, 
Waseda University 

Le sixième Congrès de la « School of Mamluk Studies » a eu lieu au Japon. 

Pour les CmY, on notera l’intervention de : 

Kaori Otsuya, « Reflections of the Sacred in the Historiography of Medina, City of the 
Prophet: Ibn Farḥūn and His Naṣīḥat al-Mushāwir ». 

Pour plus de détails : 

https://www.mamluk.uni-bonn.de/mamluk-events/workshop-text-context-problematic.pdf
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http://mamluk.uchicago.edu/school-of-mamluk-studies.html 

http://www.waseda.jp/prj-islam/archives/604/ 

OMAN 

Juillet 2019. Mise en ligne de documents numérisés par The Omani ministry of Heri-
tage and Culture 

Le ministère omanais du Patrimoine et de la Culture (The Omani ministry of Heritage 
and Culture) a annoncé la mise en ligne de quelques 4.000 manuscrits numérisés sur 
leur site. Les manuscrits sont classés en cinq champs disciplinaires des sciences hu-
maines, Hadith et Coran, Jurisprudence, Histoire, Littérature, enfin Histoire des 
Sciences (Astronomie, Médecine et Sciences maritimes). 

https://manuscripts.mhc.gov.om/ar/ 

QATAR 

Février-avril 2019. Doha, Qatar National Library. Programme de formations organisé 
par le Centre de conservation 

Le Centre de conservation de la Qatar National Library (QNL), en tant que centre ré-
gional pour la préservation et la conservation pour le monde arabe et le Moyen-Orient 
reconnu par l’International Federation of Library Associations and Institutions (IFLA), 
a organisé un ensemble de formations principalement à Doha, mais aussi à Mascate 
afin de sensibiliser à l’importance de la protection et de la préservation du patrimoine 
et de l’histoire de Qatar et de sa région. Les personnels de la QNL y ont eu accès, ainsi 
que d’autres institutions qataries, mais des bourses de voyage ont été également attri-
buées à des professionnels venant des pays arabes ou de Turquie. Le programme s’est 
déroulé comme suit : 

- 19-21 février, National Library and Archives of Oman, Mascate : « Practical Methods 
for the Scientific Examination of Library Objects », sur la photographie de collections 
patrimoniales, en particulier, la spectroscopie comme outil d’identification des pig-
ments des manuscrits, animé par un membre du Département de la conservation 
(QNL) : 

https://chsopensource.org/training-in-oman-national-library-feb-2019/ 

- 30 mars-4 avril, QNL : « Why and how to identify and classify Islamic manuscript pa-
pers », animé par Anne Regourd ; 

- 13 avril, QNL : « Various Greens in Persian Paintings with Reference to Copper Green 
Verdigris and its Deterioration and Stabilization », animé par Mandana Barkeshli (TI-
MA), consacré à l’étude de différents verts dans les manuscrits persans et les peintures 

http://mamluk.uchicago.edu/school-of-mamluk-studies.html
http://www.waseda.jp/prj-islam/archives/604/
https://chsopensource.org/training-in-oman-national-library-feb-2019/
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miniature, particulièrement les déteriorations produites par le cuivre, et leur stabilisa-
tion ; 

- 14-18 avril, QNL : « Book Binding Conservation », animé par Mireille Porterie 
(L’Atelier, Association pour la reliure et la restauration). 

https://qnl.qa/en/about/news/qatar-national-library-hosts-series-events-highlighting-

efforts-preserve-heritage-and 

Printemps 2019. Qatar/Grande Bretagne. Lancement de la phase 3 du projet de bi-
bliothèque numérisée des documents de la British Library 

La phase 3 du projet Qatar Digital Library (QDL), entre la QNL et la British Library 
(BL) vient d’être lancée et portera sur plusieurs millions de pages de documents de la 
BL en rapport avec la région du Golfe. Les documents déjà numérisés sont accessibles 
via : 

https://www.qdl.qa/en  

https://www.bl.uk/projects/british-library-qatar-foundation-partnership  

4 avril 2019. Doha, Qatar National Library. Table ronde « manuscrits du Yémen » à 
l’occasion de la Journée internationale dédiée aux manuscrits 

À l’occasion de la Journée dédiée aux manuscrits arabes et afin de souligner 
l’importance de la préservation du patrimoine comme droit humain, la Qatar National 
Library, en coopération avec l’office de l’UNESCO-Doha, a accueilli une table ronde, 
intitulée, « Yemeni Manuscripts and Safeguarding Yemeni Heritage ». Les intervenants 
ont souligné les défis auxquels la préservation et la conservation du patrimoine yémé-
nite devaient faire face, dont le traffic illégal de manuscrits fait partie. 

Anne Regourd (Chroniques du manuscrit au Yémen) s’est penchée sur le cas précis des 
manuscrits, tandis que Tom Leiermann (architecte) a présenté les problèmes qu’il a 
rencontrés durant ses quinze années de travaux de réhabilitation des sites historiques 
du pays. La table ronde s’est conclue sur l’intervention d’Anna Paolini, Directrice de 
l’Office régional de l’UNESCO-Doha, qui a discuté un nouveau project fondé par 
l’Union européenne pour la conservation du patrimoine bâti du Yemen. 

https://events.qnl.qa/event/m4683/EN 

https://events.qnl.qa/event/m4683/AR 

 

https://qnl.qa/en/about/news/qatar-national-library-hosts-series-events-highlighting-efforts-preserve-heritage-and
https://qnl.qa/en/about/news/qatar-national-library-hosts-series-events-highlighting-efforts-preserve-heritage-and
https://www.qdl.qa/en
https://www.bl.uk/projects/british-library-qatar-foundation-partnership
https://events.qnl.qa/event/m4683/EN
https://events.qnl.qa/event/m4683/AR
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15-16 avril 2019. Doha, University College London—Qatar. International Symposium 
« Living Arabic-Script Manuscript Cultures » 

Organisé par Sumayya Ahmed pour University College of London (UCL) à Doha, le 
Symposium « Living Arabic-Script Manuscript Cultures » mettait l’accent sur les ma-
nuscrits en prise avec leur contexte culturel et historique, social et politique, ethnique 
et linguistique. Des participants de différents continents y étaient réunis. L’un des 
points fors de la rencontre, très bien organisée, a consisté à confronter les points de 
vue des collègues du monde arabe et africain avec ceux des collègues venus du monde 
occidental, grâce à une excellente balance entre les invités. 

https://www.qf.org.qa/events/ucl-qatar-symposium-on-living-arabic-script-manuscript-

cultures 

Programme : 

https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-

manuscript-

cul-

tures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892q

sjtGqIEh5BOq-Y 

ACTUALITÉS INTERNATIONALES 

2019. Sackler : la question d’une éthique du mécénat 

Le scandale sur l’origine de l’une des plus grandes fortunes américaines, celle de la fa-
mille Sackler, fondée sur ses liens à un laboratoire pharmaceutique fabricant d’un 
analgésique à base d’opiacés (OxyContin), mis sur le marché en 1995, et leur stratégie 
commerciale visant à encourager et étendre son utilisation médicale, dont en milieu 
hospitalier, a considérablement enflé depuis les premières attaques dans la presse, en 
2017, pour atteindre un paroxysme, en 2019. Les décès faisant suite à la consommation 
de ce médicament se sont en effet accummulés au cours des années, provoquant des 
manifestations relayées par le milieu associatif. Or la famille Sackler est internationa-
lement connue dans les milieux de la culture, de l’art et des universités pous être un 
généreux mécène. Parmi les plus fameuses institutions qu’elle a soutenues, citons la 
Sackler Gallery (Washington, espace Smisthonian), le Sackler Museum (Harvard), le 
Sackler Center for Arts Education (The Guggenheim), la Galerie Sackler au musée du 
Louvre (Antiquités orientales), ainsi que les instituts Sackler à Columbia, Oxford, sans 
être exhaustif. La question d’une éthique du mécénat était désormais soulevée, dans 
une période où, en France, la contribution de l’État au budget des musées n’a pas 
augmenté depuis des années. Mais aussi celle des moyens de son contrôle. Le Louvre, 
d’apr s certains organes de presse, consulte Tracfin, le service antiblanchiment du mi-
nistère des finances, à Bercy. 

Dans la presse : 

23.10.2017. The Newyorker, Biographie et explication détaillée de la stratégie familiale,  

https://www.qf.org.qa/events/ucl-qatar-symposium-on-living-arabic-script-manuscript-cultures
https://www.qf.org.qa/events/ucl-qatar-symposium-on-living-arabic-script-manuscript-cultures
https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-manuscript-cultures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892qsjtGqIEh5BOq-Y
https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-manuscript-cultures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892qsjtGqIEh5BOq-Y
https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-manuscript-cultures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892qsjtGqIEh5BOq-Y
https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-manuscript-cultures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892qsjtGqIEh5BOq-Y
https://sites.google.com/view/cfplivingarabic-scriptmanuscri/living-arabic-script-manuscript-cultures/program?fbclid=IwAR2OUbmv0v3hNMQXpsndOjNeFpUWi4b8QCYK2F5Jx892qsjtGqIEh5BOq-Y
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https://www.newyorker.com/magazine/2017/10/30/the-family-that-built-an-empire-of-

pain 

03.07.2019. Libération, manifestation devant la Pyramide du Louvre 

https://zinc.mondediplo.net/tag/sackler 

17.07.2019. Libération, l’aile Sackler au Louvre aurait été débaptisée 

https://www.liberation.fr/france/2019/07/17/mecenat-au-louvre-l-aile-sackler-des-

antiquites-orientales-debaptisee_1740610 

PRESS REVIEW 
A trend noticed in the previous press review is that the governments of the Arab coun-
tries take legislative and practical measures to prevent manuscripts from leaving the 
Arab world and even to return what was smuggled in the past.  

As follows from the Arab press in the first half of 2019, in the world of Arabic manu-
scripts, attention is also paid to the study of the history and roots of migration of the 
handwritten documents and books which took place in the previous centuries. The 
Arabic manuscript heritage of Yemen still suffers from the activity of the Ḥūṯī mili-
tants, while the Cairo-based Institute of Arabic Manuscripts remains the most active 
centre to discover handwritten works to the scholarly community. At the same time, 
awareness about Arabic manuscript heritage is raised owing to continuing exhibitions 
and digitalisation projects. 

Yemen 
January 2019. Al-mawqiʿ-post, “Ḥūṯī militants steal historical manuscripts in Zabīd” 

A group of Ḥūṯī militants have stolen a number of manuscripts and books on history 
and science from the manuscript library of Zabīd (a historical city in the governorate 
of al-Ḥadīda in the West of Yemen). This happened on Sunday, 20 January. According 
to local sources whose reports are transmitted by the Yemeni news site Al-ǲǜǼǶǧ≈-
post,12 among the stolen items there were rare and valuable ones. Along with manu-
scripts and books on history and culture of Zabīd, the militants have stolen the elec-
tricity generator of the library. Zabīd was the capital of Yemen from the 13th to the 
15th century AD and functioned as one of the most important cultural centres of the 
Arab and Muslim world. This fact defines the importance of the manuscripts stored in 
the city. 

Let us remind that in August 2018 ʿArafāt ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥaḍramī, the researcher 
of Yemeni manuscripts and the Director of the Centre for the Study of Historical Man-
uscripts (%ȌǷ al-maɭ˴̆˴Ȍǹ al-ǹȌǷɹɭiyya) of Zabīd was kidnapped by the Ḥūṯī militia.13 
The son of a historian and writer ʿAbd al-Raḥmān al-Ḥaḍramī, ʿArafāt al-Ḥaḍramī was 
captured and taken in an unknown direction after not allowing the militants access to 

                                                             
12 https://almawqeapost.net/news/37561 
13 See Chroniques du Manuscrit au Yémen 8/27, pp. 38–39. See also http://www.jnobia.com/109202.html  

https://www.newyorker.com/magazine/2017/10/30/the-family-that-built-an-empire-of-pain
https://www.newyorker.com/magazine/2017/10/30/the-family-that-built-an-empire-of-pain
https://zinc.mondediplo.net/tag/sackler
https://www.liberation.fr/france/2019/07/17/mecenat-au-louvre-l-aile-sackler-des-antiquites-orientales-debaptisee_1740610
https://www.liberation.fr/france/2019/07/17/mecenat-au-louvre-l-aile-sackler-des-antiquites-orientales-debaptisee_1740610
http://www.jnobia.com/109202.html
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the manuscripts and not letting them to house in the Centre. The Centre for the Study 
of Historical Manuscripts in Zabīd contains a collection of several thousand hand-
written historical documents previously stored in private libraries of the local scholars. 
The oldest manuscripts kept in %ȌǷ al-maɭ˴̆˴Ȍǹ date back to the 8th/14th century. 
Most of them have not been published yet. 

March 2019. Al-muʾtamar, “A factory for repairing manuscripts causes uproar in 
Yemen” 

A factory for repairing manuscripts, affiliated with Ǧumʿat al-Māǧid Centre for Culture 
and Heritage in Dubai, and a controversial agreement between the Centre and Yem-
en’s General Organisation of Antiquities and Museums have caused uproar among 
Yemeni intellectuals. The factory was granted to Yemen by the Ǧumʿat al-Māǧid Cen-
tre in return for allowing to photograph handwritten documents and books stored in 
the House of Manuscripts in Sanaa. The action was taken in accordance with the 
agreement signed in July 2008. As ʿAbd al-ʿAzīz al-Ǧindārī, Secretary General of the 
National Museum of Yemen in Sanaa, told when interviewed by Al-ǲǺ∫ǹǜǲǜǷ,14 “it is 
necessary that such agreements should be just and fair for both sides”. “There should 
be a reciprocal benefit”,—he said, implying that the House of Manuscripts does not 
benefit from the agreement.  

On the other hand, the Head of the Antiquities and Museums Authority of Yemen 
ʿAbd Allāh Bā Wazīr described the agreement as excellent and useful, because it “se-
cures for Yemen a factory for repairing and training and also supplies the House of 
Manuscripts with furniture”. According to the officials at the House of Manuscripts in 
Sanaa, however, the photocopying of the manuscripts leads to their squandering. As 
ʿAbd al-Malik al-Maqḥafī, the Secretary General of the House of Manuscripts, said, the 
eventual agreement between the Ǧumʿat al-Māǧid Centre for Culture and Heritage 
and Yemen’s General Organisation of Antiquities and Museums is different from the 
agreement drafted during the negotiations. The draft agreement, he stressed, implied 
that manuscripts photocopied for Ǧumʿat al-Māǧid Centre had to be photocopied 
likewise for the House of Manuscripts, but this was not included into the agreement 
and was not implemented. Dr. ʿAlī Saʿīd Sayf, Professor of Islamic Antiquities at the 
University of Sanaa, considered that the photocopying of the manuscripts only for the 
Ǧumʿat al-Māǧid Centre meant that, eventually, Dubai, but not Sanaa would be the 
place where researchers would be able to study Yemeni manuscripts. 

 

Qatar 

April 2019. Al-ʿ arabī al-ǧadīd, “Qatar supports exchange of experience in the field of 
Yemeni manuscripts” 

On April 4, in celebration of Arabic Manuscripts Day, Qatar National Library (a non-
profit organization under the umbrella of the Qatar Foundation for Education, Science 

                                                             
14 http://www.almotamar.net/en/5966.htm 

http://www.almotamar.net/en/5966.htm
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and Community Development) hosted a symposium entitled “Yemeni Manuscripts 
and Protection of Yemeni Heritage” (Al-maɭ˴̆ Ȍ˴t al-yamaniyya wa-ɮimȌyat al-turȌ˳ al-
Ǿǜǲǜǳɹ). The Symposium was conducted by Anne Regourd, the expert of papyri, 
manuscripts and epigraphy at the Department of Islamic Art of the musée du Louvre, 
and Anna Paolini, Director of UNESCO Regional Office in Doha. As Al-≈ǜǷǜǝɹ al-ɟǜǟɹǟ 
reports,15 the participants of the Symposium shared the experience of projects aimed 
at digitisation and preservation of Yemeni manuscripts.  

In particular, Anne Regourd recalled the history of the project aimed at preservation 
of the manuscript libraries of the city of Zabīd, which started in 2000 and implied dig-
itisation, cataloguing, restoration of the city’s manuscript collections, saving them 
from humidity and moth as well as from attempts of smuggling them abroad. The pro-
ject was planned on the model of similar ones, which started earlier in Šibām and 
Ḥaḍramawt. At the first stage of the project, the manuscripts were digitised and cata-
logued. The second stage implied restoration, but the outburst of the war in 2015 inter-
rupted the work. According to Anna Paolini, UNESCO maintains coordination with 
armed forces in Yemen to protect from destruction about 50 historical sites. 

Public and private manuscript libraries of Yemen contain more than one million 
items, the most ancient of which date back to the 13th century BC, Al-≈ǜǷǜǝɹ al-ɟǜǟɹǟ 
says. Prior to the outburst of the ongoing war in 2015, only 1% of these collections had 
been documented. 

 

The UAE 
January-February 2019. Al-ḫalīǧ, “Abu Dhabi hosted its first Manuscripts Confer-
ence and Exhibition” 

The first-ever Conference in UAE dedicated entirely to manuscripts was held in the 
country’s capital Abu Dhabi in 16–17 January, followed by an exhibition which was 
open till 15 February. As Al-ɭǜǱɹɟ reports,16 Abu Dhabi First Manuscripts Conference 
and Exhibition (.Ǻ∫ǹǜǲǜǷ wa-ǲǜ≈Ƿǧȳ "ǝ̆ Żǜǝɹ al-awwal li-al-maɭ˴̆ Ȍ˴t) were organised 
by the local Department of Culture and Tourism under the title “Arabic Manuscripts: 
Actuality and Problems” (Al-maɭ˴̆˴Ȍǹ al-≈ǜǷǜǝǧǾǾǜ ǼȌǶǧ≈ wa-qaȳȌǾȌ). They were held 
in the exhibition centre Manārat al-Saʿdiyyāt and were attended by high-ranked local 
officials as well as by scholars, researchers and academics from all over the world. The 
aim of the event was to raise awareness about Arabic manuscript heritage and to high-
light the importance of its preservation. Nūra bt. Muḥammad al-Kaʿbī, the Minister of 
Culture and Knowledge Development for the UAE, took part in the opening of the 
Conference and Exhibition. She stressed the importance of the event as presenting 
“the human and cultural mirrors of the past of the East”. 

Involving leading scholars in the field of Arabic manuscripts from Jordan, Saudi Ara-

bia, Kuwait and Morocco, the Exhibition has emphasised cultural ties between Arab 

                                                             
15 https://www.alaraby.co.uk/culture/2019/4/2Ȳ̃ͫ͛ɒȨ¼‚Ʌ̃ⁿ¼̎ΉͮḥͤȨ¼Ȭ̃́;͂⁞ȨË  
16 http://www.alkhaleej.ae/alkhaleej/page/94d007d5-c430-4b81-8ee7-5c1494f4a620 

https://www.alaraby.co.uk/culture/2019/4/2/المخطوطات-اليمنية-محاولة-إنقاذ
http://www.alkhaleej.ae/alkhaleej/page/94d007d5-c430-4b81-8ee7-5c1494f4a620
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manuscript centres and supported the exchange of knowledge and expertise between 

them. At the same time, it has highlighted Abu Dhabi’s role in safeguarding Arab 

manuscript heritage. The sessions of the Conference were dedicated to the problems 

of preservation as well as to the issues related to editing and publishing manuscript 

texts. 

 

Saudi Arabia 
February 2019. Al-ahrām, King Faisal Centre exhibits golden Arabic manuscripts 

An exhibition of Islamic miniatures and decorated, illustrated manuscripts was held in 
Riyadh, in the Museum of Arabic and Islamic Art of the King Faisal Centre for Re-
search and Islamic Studies (KFCIRS). As Al-ǜǦǷȌǲ reports, the exhibition 8ǜǦɟ 
(“Adornment of the Page”) demonstrated to public very rare and ancient examples of 
decorated manuscript books. Among the sixty exhibits, there were manuscripts em-
bellished with gold. The exhibition presented different forms of calligraphy belonging 
to masters of various centuries and dynasties. 

The event was officially opened by the Minister of culture, Prince Badr b. ʿAbd Allāh, 
the chairman of KFCIRS, Prince Turkī al-Fayṣal, and KFCIRS’s Director of research, 
Prince ʿAbd Allāh b. Ḫālid. According to the latter, the Centre has a number of price-
less manuscripts that cannot be found elsewhere in the world. 

 

Egypt 
March 2019. Al-ʿ arabiyya, “The Institute of Arabic Manuscripts adds a manuscript 
dimension to the Alexandria International Book Fair” 

The Institute of Arabic Manuscripts took part in the 15th Alexandria International 
Book Fair, shedding light on the history of valuable handwritten books and docu-
ments. A special event dedicated to manuscripts was entitled “The Efforts and Contri-
butions of the Institute of Arabic Manuscripts in Preserving Arab Heritage”. As Al-
≈arabiyya reports,17 at the opening of the event, Deputy Director of the Book Fair Hadī 
al-Mīqātī told that, to stress the importance of the activities aimed at promotion and 
popularisation of the Arabic cultural heritage of the past centuries, this year, the Insti-
tute of Arabic Manuscripts was chosen as the Book Fair’s guest of honour. 

The Institute of Arabic Manuscripts, established in 1946, is based in Cairo and belongs 
to the Tunisia-based Arab Organisation for Education, Science and Culture (ALECSO), 
an institution of the Arab League. The Alexandria International Book Fair is an event 
organised since 2003 by The Bibliotheca Alexandrina. Since 2003, the event was held 
almost every year, usually in March, involving a high number of publishing houses 
from Egypt, the Arab World and Europe. The Book Fair traditionally has a special pa-
vilion for children’s books and published works. This year, the book fair was themati-

                                                             
17 https://www.alarabiya.net/ar/culture-and-art/2019/03/26/¼⁮-͈Ȣ;̿͢Ȩ¼̀ͥ ·̶¼Ȫ̃ͥͣ̕͠¼̎Άȳ̮͠ʹ ᴓ̵¼ȸ̰͉ͨ
Ή͉̰̎̆͢Ȩ¼Ȭ̃́;͂⁞Ȩ 
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cally adjusted to the occasion of 100 years of the Egyptian Revolution of 1919. One of 
the sessions was entitled “The art of caricature and the Revolution of 2  9”. 

 

Morocco 
March 2019. “The Institute of Arabic Manuscripts publishes writings of the last-
century Moroccan Islamic scholar” 

On occasion of the month of Šaʿbān, which is considered a blessed month in Islam as it 
precedes the holy month of Ramaḍān, the Institute of Arabic Manuscripts published 
the book “Gift and Favour” (Al-faȳl wa-al-minna) by the Islamic religious scholar from 
Morocco, Imam, ˧ǜǾɭ Abū Zayd ʿAbd al-Raḥmān al-Natīfī al-Ǧaʿfarī al-Maġribī (1303–
1385/1886–1966). 18 The publication is based on the manuscripts of the ˧ǜǾɭ and his 
disciples. It contains the answers on various questions on Hadith and fiqh that the 
˧ǜǾɭ had given to his students. Basing on the ˧ǜǾɭ’s writings, the book was compiled 
and edited by Ḥātim b. Muḥammad Fatḥ Allāh al-Maġribī. 

 

Oman 
May 2019. Al-ǧazīra, “Thousands of Omani manuscripts become available electroni-
cally” 

About 4,000 Omani manuscripts have become available to researchers, scholars, aca-
demics and wider public owing to a successfully completed digitalisation project. As 
Al-ɟǜǿɹǷǜ reports,19 the new digital platform for studying Omani manuscripts was 
launched under the patronage of the Sultanate’s Minister of Heritage and Culture Say-
yid Haiṯam b. Ṭarīq al-Saʿīd. The project (http://manuscripts.mhc.gov.om) is the first of 
its sort in the Sultanate. The digital platform enables reading manuscripts online and 
obtaining a digital copy of any manuscript for a fee. 

The project was supported by the Omani digital telecommunication company 
Omantel, which created a user-friendly platform equipped with an index which allows 
easily locating necessary material. The initiators of the project are sure that it will 
promote Oman’s cultural heritage by allowing a wide and easy access to manuscripts 
and allowing their studying from abroad. 

 

The Arab World 
March 2019. MEO, “The Institute of Arabic Manuscripts traces the routes of migrat-
ing monuments” 

The Institute of Arabic Manuscripts traces the routes of handwritten documents and 
books in the Arabic language, regarding their migration outside the Arab World as one 
of the problems related to the preservation of the Arabic heritage. As the Arabic site 

                                                             
18 http://www.malecso.org/2019/04/10/Ϝ-̎ ὼȳɅ¼‐Ή͈ͥ¼ɂӯ̶Ȩ͢¼Ƀɑȩ¼Ὸ¼̎ͮ‼ȨɅ¼̿͘͢͡Ȩ 

19 https://www.aljazeera.net/news/cultureandart/2019/6/30/ Ή̎ͫ⁵͉͢Ȩ¼̎͛̃͗̚͢ȨɅ¼ȭȨẈ͢Ȩ¼ȫȳȨȴɅ¼̎Ήͫ⁵͉͢Ȩ¼Ȭ̃́;͂⁞Ȩ 

http://manuscripts.mhc.gov.om/
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https://www.aljazeera.net/news/cultureandart/2019/6/30/المخطوطات-العمانية-وزارة-التراث-والثقافة-العمانية
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Middle East Online (MEO) reports,20 according to Fayṣal al-Ḥafyān, the Director of the 
Institute, in the recent centuries, thousands of Arabic manuscripts were taken away 
from the Arab countries. In 2013, to contribute to awareness about Arabic manuscript 
heritage and to boost regular discussion of the importance of its preservation, the Tu-
nisia-based Arab Organisation for Education, Science and Culture (ALECSO) declared 
April 4 as Arabic Manuscripts Day. In 2019, it was decided to mark the Seventh Arabic 
Manuscripts Day under the title “Migrating Manuscripts”. Delegations from Saudi 
Arabia, Palestine, Morocco, Oman and Lebanon took part in a two-day discussion of 
the problem which was held on April 3–4 at the University of Cairo. Among the major 
destinations of thousands of Arabic manuscripts, al-Ḥafyān mentioned the Chester 
Beatty Library in Dublin (Ireland), the El Escorial Library in Spain, and academic li-
braries of Russia, Finland and China. 

June 2019. Al-ǧazīra, “The way of thousands of Arabic manuscripts to Europe be-
comes clearer” 

The way from the Middle East and North Africa to Germany done by some 40,000 Ar-
abic manuscripts stored today in the country’s three public libraries that own the larg-
est collections of Oriental handwritten documents and book—the Berlin State Library 
(Staatsbibliothek zu Berlin), the Bavarian State Library (Bayerische Staatsbibliothek 
München, BSB), and the Gotha Research Library (Forschungsbibliothek Gotha)—is 
being revealed as a result of a thorough study. As Al-ɟǜǿɹǷǜ reports,21 the project study-
ing the roots and ways of transfer of Arabic manuscripts to Europe is conducted by the 
Centre for the Studies of Manuscript Cultures (CSMC, Hamburg) in collaboration with 
the University of Hamburg.22 

According to Prof. Tilman Seidensticker (Department of Oriental Studies, Friedrich-
Schiller-University Jena), in the last years of World War II, a transfer of cultural prop-
erty from Germany occurred, which included transfers of items from eastern German 
libraries, monasteries and castles to disparate places, many of which were in the Soviet 
Union. However, only a limited number of manuscripts were moved from the libraries 
of Berlin and Gotha, for which reason their collections are especially rich. During the 
war, as Prof. Seidensticker notes, Max Weisweiler (1902–1968), the librarian responsi-
ble for the Oriental manuscripts in the Berlin State Library (then Prussian State Li-
brary), ignoring the directives, avoided sending the manuscript collection to the east-
ern parts of the German Reich. Instead, he took the objects to Beuron Archabbey in 
Württemberg, to a potash mine in Hesse, to Schloss Laubach in Hesse and to Banz Ab-
bey in Upper Franconia. One hundred nine Oriental manuscripts from the Berlin State 
Library had been evacuated to Silesia. Of them, 56 items ended up in the Jagiellonian 
Library in Cracow, while another 53 had been lost. The collection of more than three 

                                                             
20 https://middle-east-online.com/ȫ̰Ӷ̡ͼ‼Ȩ¼̎Ή̗ȨẈ͢Ȩ¼͙˽ᴖ;͢Ȩ¼ͪ¼̧͇̖ Ά̉¼̎Ή͉̰̆͢Ȩ¼Ȭ̃́;͂⁞Ȩ¼̮ͼ͉ͨ 
21 https://www.aljazeera.net/news/cultureandart/2019/6/12/ Ή̃̃ͫ‼ɑȩ¼̎Ή͉̰̆͢Ȩ¼Ȭ̃́;͂⁞Ȩ¼ȾӮɐȩ¼̻̏ͥɅ¼Ɂ̃‼Ȩ¼Ȫ̰†ᴔ 
22 On some results of the project, see Tilman Seidensticker, “How Arabic Manuscripts Moved to German 
Libraries”, Manuscript Cultures 10, 2017, pp. 73–82. 
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thousand Oriental manuscripts belonging to the Gotha Research Library was trans-
ported to the Soviet Union in 1946, but was returned without any loss or damage in 
1956, three years after Stalin’s death.  

The Berlin State Library was founded in 1661. In the year 1688, there were a hundred 
Oriental manuscripts in its collection (with no East Asian manuscripts among them). 
An immense number of Arabic manuscripts were gained by the Library in the period 
between 1852 and 1887. The Library’s budget was not always sufficient for acquisitions, 
and some manuscripts were purchased with the aid of a subsidy from the Prussian 
King. 

The Bavarian State Library in Munich was founded by Duke Albrecht V in 1558. It cur-
rently possesses 4,200 Islamic manuscripts. From the very beginning, Oriental manu-
scripts played a major role in its acquisitions. In the year when the Library was found-
ed, it acquired the library of the humanist, orientalist and diplomat Johann Albrecht 
Widmanstetter (1506–1557). He managed to buy manuscripts originating in Islamic 
Spain and North Africa owing to his acquaintance with the Bishop of Burgos. In 1858, 
the Library (then Munich Royal Library) purchased the collection of the French Orien-
talist Étienne­Marc Quatremère, a professor at the École des langues orientales in Paris. 
Also the library purchased 157 Arabic manuscripts from Yemen. The Library holds 179 
complete copies or fragments of the Qurʾan.  

The old holdings of what is today the Gotha Research Library comprise of 74 Oriental 
manuscripts. Part of them came to Germany as booty. For instance, the siege of Tunis 
by the Emperor Charles V in 1535 included the looting of manuscripts, among them 
hand-written Qurʾans, from the local mosques and libraries. Around twenty Arabic, 
Persian and Turkish manuscripts came to the El Escorial (near Madrid) after booty 
was made during the naval Battle of Lepanto between the Christian powers and the 
Ottomans in 1571. Some manuscripts were gained as booty in the course of the siege of 
Pécs (now—southern Hungary), which was under Ottoman rule since 1543, by Duke 
Ernest I in August 1686. 
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Articles 

Giuseppe Caprotti de Besana Brianza 
(29 mars 1862-15 mai 1919) 

 
In memoriam 

 

Les cérémonies du cinquième centenaire de la mort de Léonard de Vinci ont éclipsé, 
même à Milan, et même à la Pinacoteca Ambrosiana, qui abrite la Veneranda Bibliote-
ca Ambrosiana, la Bibliothèque Ambrosienne, détentrice du Codex Atlanticus, un 
autre anniversaire, celui du centenaire de la mort de Giuseppe Caprotti (29 mars 1862-
16 mai 1919), à l’origine du fonds le plus important de manuscrits du Yémen en Occi-
dent : la majeure partie de ce fonds se trouve à l’Ambrosienne. Au contraire, dans le 
monde de ceux dont les travaux portent ou s’appuient sur des manuscrits du Yémen, 
cet événement constitue un rendez-vous significatif. Le présent numéro des CmY est 
dédié à sa mémoire. 

Les quatre contributions qui suivent apportent en effet à notre connaissance de 
Caprotti aussi bien qu’à l’histoire et à la richesse de sa collection de manuscrits. La 
personne de Caprotti émerge comme un acteur sur la place yéménite, lui qui vécut la 
majeure partie de sa vie à Sanaa, ému par la situation des populations locales. Il appa-
raît aussi comme un personnage incontournable pour les voyageurs et la communauté 
d’expatriés au Yémen. La méprise entre ce Giuseppe Caprotti, né à Besana Brianza, et 
un autre Giuseppe Caprotti (1837-1895), né lui aussi en Lombardie, à peu de distance, à 
Monte Albiate, et à lui contemporain, renforcée par leurs échanges de collectionneurs 
d’antiquités, est à présent levée. L’entrée en guerre de l’Italie en 1911, qui bloque le port 
d’al-Ḥudayda au beau milieu du conflit entre les Turcs-Ottomans et, d’une part, les 
partisans de l’Imam Yaḥyā (r. 1918-1948 ; m. 1367/1948), d’autre part, l’Asīr, le placera 
dans une situation inconfortable. Il continue cependant ses affaires au Yémen durant 
la Première Guerre mondiale. C’est l’Imam Yaḥyā qui l’inqui te à partir de la fin de 
l’année 1918 et le pousse finalement à rentrer en Italie. En mars 1919, il est à Aden, d’où 
il part pour l’Italie. Il meurt peu après, le 15 mai 1919, à Magenta, dans son pays.  

Les manuscrits expédiés du Yémen en plusieurs épisodes par Caprotti sont con-
servés dans plus d’une bibliothèque occidentale. Outre celles de Munich, de Milan et 
de la Cité du Vatican, connues pour leurs acquisitions, un manuscrit Caprotti vient 
d’être identifié dans le fonds de la Société de Géographie déposé à la Bibliothèque na-
tionale de France. Il a été rapporté par un ingénieur français effectuant les études pré-
liminaires à la construction d’un chemin de fer au Yémen, Alfred Beneyton (1869-
1947), qui y a rencontré Giuseppe Caprotti. Ce manuscrit porte à reprendre la question 
de l’histoire de la collection Caprotti. 
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L’apport d’une collection de manuscrits aussi considérable en volumes et en pé-
riodes couvertes que celle de Caprotti à une discipline comme la codicologie appli-
quée aux manuscrits du Yémen est très important. Quant à la variété des sujets abor-
dés par les textes, il ressort du catalogage progressif des bibliothèques d’Allemagne, 
d’Italie et du Vatican, dont le résultat a été publié entre 1935 et 2007, bien que, fatale-
ment, sur des standards différents. Nombre de ces textes est inédit et mérite un pas-
sage à l’édition.  

Est proposée dans ce numéro, l’édition de quatre textes de fiqh de l’Imam 
Aḥmad b. Sulaymān (m. 566/1170) et du Qāḍī Ǧaʿfar b. Aḥmad b. ʿAbd al-Salām al-
Buhlūlī (m. 573/1177–1178), parmi les plus anciens en matière de théorie légale et du 
droit produits par des Zaydites yéménites. Les manuscrits appartiennent à la collec-
tion Caprotti conservée à l’Ambrosienne. Ils ont été sélectionnés sur le thème 
de la défense de l’autorité du consensus universel (ǧɟǲȌ≈ al-≈Ȍmm) et du consensus de 
la famille du Prophète (ǧɟǲȌ≈ al-≈ǧǹǷǜ ou ǧɟǲȌ≈ ahl al-bayt) pour l’apport significatif des 
textes yéménites à l’étude de l’islam zaydite et du droit islamique en général. 
L’exception zaydite consiste à s’être employé à défendre l’autorité du recours au con-
sensus de la famille du Prophète. À cette étape précoce des discussions, 
l’argumentation et les positions sunnites et zaydites yéménites ne s’écartent guère par 
ailleurs sur la question du consensus, la ligne de rupture théorique sur sa nature se fai-
sant avec les shiites duodécimains, à l’époque buyide. 

L’œuvre sur la collection Caprotti demeure encore immense, mais l’est tout au-
tant sur sa personne, une grande partie des documents le concernant, dont sa corres-
pondance, étant inédits. Beaucoup de choses restent donc à découvrir, susceptibles, 
nous l’espérons, d’encourager les générations à venir à s’y consacrer. 

 

 

/ 
 

 

Giuseppe Caprotti of Besana Brianza 
(March 29, 1862–15 May 1919) 

 
In Memoriam 

 

The commemoration of the fifth centenary of the death of Leonardo da Vinci has 
eclipsed another anniversary, even in Milan, and even at the Pinacoteca Ambrosiana, 
home of the Veneranda Biblioteca Ambrosiana, the Ambrosiana Library, which holds 
the Codex Atlanticus: the centenary of the death of Giuseppe Caprotti (March 29, 
1862–May 16, 1919), who was the originator of the most important collection of manu-
scripts of Yemen in the West, the majority of which is kept in the Ambrosiana Library. 
Nevertheless, in the world of those who work on or from Yemeni manuscripts, this 
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event is an important occasion. Issue 9 of the CmY is, therefore, dedicated to Caprotti’s 
memory. 

The four contributions that follow contribute to our knowledge both of 
Caprotti and of the history and richness of his collection of manuscripts. Caprotti 
emerges as an actor in the Yemeni scene who lived most of his life in Sanaa, touched 
by the circumstances of the local people. He also appears as a prominent figure for 
travellers and for the expatriate community in Yemen. The confusion of this Giuseppe 
Caprotti, born in Besana Brianza, with his contemporary, Giuseppe Caprotti (1837–
1895) also born not far away in Lombardy at Monte Albiate and reinforced by their 
transactions with each other as collectors of antiquities, is now resolved. The entry in 
1911 of Italy into a war with the Ottoman Empire, and their blockade of the port of al-
Ḥudayda while the Ottoman Turks were also in conflict with the followers of Imam 
Yaḥyā (r. 1918–1948, d. 1367/1948) and with the Asīr will place him in an uncomfortable 
situation. However, he continued his business in Yemen during the First World War. It 
was the Imam Yaḥyā who harassed him from the end of 1918 and finally drove him to 
return to Italy. In March 1919, he was in Aden, from where he left for Italy. He died 
shortly afterwards, on May 15, 1919, in Magenta, in his home country. 

The manuscripts sent from Yemen in several instalments by Caprotti are pre-
served in more than one western library. In addition to those of Munich, Milan and 
the City of Vatican, which are known for these acquisitions, a Caprotti manuscript has 
just been identified in the collection of the Society of Geography deposited at the 
French National Library. It was brought back by Alfred Beneyton (1869–1947), a 
French engineer who met Giuseppe Caprotti while conducting preliminary studies for 
the construction of a railway in Yemen. This manuscript brings us back to the question 
of the history of the Caprotti collection. 

Such a large collection of manuscripts from so long a period as Caprotti’s makes 
a very important contribution to a discipline such as codicology applied to Yemeni 
manuscripts. The variety of subjects covered by the texts has become apparent with 
the progress of the cataloguing by the libraries of Germany, Italy and the Vatican, the 
results of which have been published from 1935 to 2007, although inevitably according 
to different standards. Many of these unpublished texts merit publication.  

This issue offers editions of four texts of fiqh by Imam Aḥmad b. Sulaymān 
(d. 566/1170) and Qāḍī Ǧaʿfar b. Aḥmad b. ʿAbd al-Salām al-Buhlūlī (d. 573/1177–1178), 
that are among the oldest texts of legal theory and law produced by Yemeni Zaydīs. 
The manuscripts are part of the Caprotti collection preserved at the Ambrosiana Li-
brary. They were selected for their treatment of the defence of the authority of univer-
sal consensus (ǧɟǲȌ≈ al-≈Ȍǲǲ) and of the consensus of the Prophet’s family (ǧɟǲȌ≈ al-
≈itra or ǧɟǲȌ≈ ahl al-bayt) as significant contributions of Yemeni texts to the study of 
Zaydī Islam and of Islamic law in general. The Zaydī exception is to have sought to de-
fend the authority of the consensus of the Prophet’s family. At this early stage in the 
discussions, the Sunni and Zaydī Yemeni arguments and positions do not differ greatly 
on the issue of consensus, with the theoretical difference as to its nature being be-
tween them and the Twelfth Century Shia of the Buyid era. 
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The work to be done on the Caprotti collection is still immense, but so is that 
concerning the man himself, as a large part of his documents, including his corre-
spondence, is unpublished. Much remains to be discovered, and is likely, we hope, to 
encourage rising generations to devote themselves to it. 

Anne Regourd. 
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GIUSEPPE CAPROTTI 

(POBIGA DI BESANA BRIANZA, 1862-MAGENTA 1919) : 

QUELQUES NOTES BIOGRAPHIQUES 

 
Pier Francesco Fumagalli 

(Directeur, Classe di Studi sul Vicino Oriente) 

Résumé 

L’Italien Giuseppe Caprotti vécut au Yémen entre 1885 et 1919, y travaillant à l’importation de tabac et 
de café en Italie. Durant son séjour, il recueillit un grand nombre d’antiquités, en particulier des milliers 
de manuscrits, arabes pour la plupart, dont la majeure partie est aujourd’hui conservée à la Biblio-
thèque Ambrosienne de Milan. 

Abstract 

The Italian Giuseppe Caprotti lived in Yemen between 1885 and 1919, working in the importation of to-
bacco and coffee into Italy. During his stay, he collected a large number of antiquities, in particular 
thousands of manuscripts, mostly Arabic, most of which are now kept in the Ambrosiana Library in Mi-
lan. 

̻̎ӯ̫ 

ṕ̃Ή͏̵;̞ ⁯̃͂ΆɒӮȨ ȶ͈̃ ṖɅ̰̈   ₅͈̃ ἔ̆ ͪḥͤȨ Ὸáèèå Ʌáéáé  ͪḥͤȨ ἔ̆ ȫ;ͼ͛͢ȨɅ ͊̓̉͢Ȩ ȱȨẋ̵̓͏Ȩ Ɂ̃⁹ Ὸ ͩ͡Ά͉ Ƀ Ʌ

ͼ͉̃ͩͅ Ʌͨ ȗȬ̃́;͂⁞Ȩ ȾӮɐȩ ȷ̃  ̫‌̹ Ʌ̇ ȗȳᴖɐӰȨ ͪͨ ȨɈẋ̉͞ ȨɈȱ̮͈ ͆ᾉ ͪͨ ͪ͠Ḙ ͪḥͤȨ Ὸ ͚ͨ̃̕ͅȨ Ɂӯ̫Ʌ ȗ̃Ή͂̃͢ΆɒȨɅ  ͍̎ͥͣᴔ

Ὸ ̃Ή̦̃͢ Ⱥ;͘n ̃Ṅͨ ẇ͝ɑӰȨ ̶ͧ͛͢ȨɅ ȗ̎Ή͉̰̆͢Ȩ ᴗᴙȴɅẇͨɑӰȨ ̎̉ͨ̕͠ ;ͫӯΌͨ Ὸº 
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Ή̶̎͏Ί˽ȳ ̰͉̃̈̐ 

̎̉ͨ̕͠ ȗᴗᴙȴɅẇͨɑӰȨ ṕ̃Ή͏̵;̞ ȗṖɅ̰̈  ȗȬ̃́;͂⁞Ȩ ȗȢ̻͉̃ͮ ḥͪͤȨ 

 

Giuseppe Caprotti vient d’une famille qui travaillait à la ferme de Pobiga, dans la pe-
tite municipalité de Besana Brianza, à 35 kilomètres au nord de la ville de Milan (Ita-
lie) et à 20 kilomètres de la ville de Monza1. Cette municipalité, qui appartenait à 

                                                             
1 Voir la biographie de G. Caprotti par Maria Carazzi, Dizionario biografico degli Italiani, vol. 19, 1976, 
http://www.treccani.it/enciclopedia/giuseppe-caprotti_(Dizionario-Biografico)/ 

http://www.treccani.it/enciclopedia/giuseppe-caprotti_(Dizionario-Biografico)/
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l’époque à la province de Milan, fait aujourd’hui partie de la province de Monza-
Brianza. Ses parents, Antonio et Maria Caspani, avaient eu un premier né, Luigi (Pobi-
ga de Besana Brianza, 1858 – Sanaa, 1889), lorsque, le 29 mars 1862, vint au monde leur 
second fils, à qui ils donnèrent le nom de Giuseppe. Son père étant devenu administra-
teur de biens ecclésiastiques après le déplacement de la famille dans la ville de Magen-
ta, Giuseppe eut l’opportunité de faire ses classes à Milan, à l’Institut technique de via 
(rue) Cappuccio ; là, on pouvait suivre des leçons d’Histoire et de Géographie données 
par le jeune Professeur Lodovico Corio (1847-1911), pénétré des idéaux libéraux du Ri-
sorgimento italien2. Le retentissement du Risorgimento avait été très fort dans la ville 
de Magenta, qui, peu auparavant, le 4 juin 1859, avait été le théâtre d’une bataille à 
l’issue de laquelle les Franco-Piémontais libérèrent Milan de l’emprise de l’Empire 
d’Autriche-Hongrie et permirent, le 8 juin, l’entrée triomphale dans la ville de 
l’Empereur français, Napoléon III, et du Roi du Piémont-Sardaigne, Victor Emma-
nuel II. 

 

 
Ill. 1. Giuseppe Caprotti (29 mars 1862-15 mai 1919). 

https://www.prolocomagenta.org/it/la-citta/personaggi-illustri/giuseppe-caprotti.html 

 

En 1880, le fils aîné de la famille, Luigi, ayant achevé le Lycée à Milan, prit la dé-
cision de s’aventurer en Afrique, quittant l’Italie pour Massaoua (Somalie) et, de là, de 
rejoindre des compagnies commerciales travaillant en Éthiopie et au Soudan ; mais 
l’insurrection mahdiste, en juillet 1884, l’obligea à quitter Massaoua. Il partit alors pour 
le Yémen, parvint à al-Ḥudayda, puis se rendit à Sanaa, où il se mit au service de la 
Compagnie de commerce Mazzucchelli & Perera, du nom de Sante Mazzucchelli et 
Augusto Lopez Perera. Avant lui, très peu d’Italiens s’étaient installés pour faire du 
commerce au Yémen et sur la durée. Parmi les Italiens fameux qui le précédèrent, on 
compte plutôt des voyageurs, dont Ludovico De Varthema (entre 1465 et 1470-1517) et 
son Itinerario de Ludouico de Varthema Bolognese, et Renzo Manzoni (1852-1918) et 
son El Yemen. Primo viaggio tra Àden e Sanâa. En 1885, Luigi, qui s’intéressait aussi 
bien au commerce qu’à la culture, à l’ethnographie et à la géographie du pays, appela 
son frère Giuseppe à se joindre à son activité. Son travail exemplaire exerça sur son 

                                                             
2 Voir la biographie de L. Corio par Elvira Cantarella, Dizionario Biografico degli Italiani, vol. 29, 1983, 
http://www.treccani.it/enciclopedia/lodovico-corio_(Dizionario-Biografico)/ 

http://www.treccani.it/enciclopedia/lodovico-corio_(Dizionario-Biografico)/
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frère cadet une influence très positive. Lorsque Luigi mourut soudainement de la peste 
à Sanaa, en 1889, Giuseppe prit la relève et développa au mieux son héritage moral, 
culturel et commercial3. 

Giuseppe vécut au Yémen au total 34 ans, ne quittant le pays que pour de brefs 
séjours de vacance à Magenta où résidait sa sœur Carmela. Il montra ses qualités hu-
maines en se faisant l’artisan des bonnes relations entre les autorités consulaires, les 
Turcs du Califat au pouvoir et les Zaydites du pays, souvent en révolte ; en même 
temps, il développa ses propres initiatives commerciales et établit celle qu’il appelait 
« La seule entreprise européenne en Arabie » (« Unica Casa Europea stabilita 
nell’interno dell’Arabia »), comme l’indiquait sa carte commerciale. Grâce à cette en-
treprise, il pouvait importer directement de leurs lieux de production le café Moka4, 
devenu ensuite célèbre en Europe. Il exerça aussi une activité humanitaire en faveur 
des habitants souffrant de la famine et de la guerre entre des Zaydites et les Turcs ot-
tomans, en 1891 et en 1904, ce qui lui valut la reconnaissance de la communauté juive, 
laquelle, en 1898, lui fit cadeau d’une copie manuscrite de la Torah reliée en peau. 
Dans sa lettre du 11 août 1910, il s’intéressait à la construction d’une École hébraïque et, 
dans son effort pour soutenir les Juifs de Sanaa, il leur avait transmis, en 1911, mille 
francs que l’Alliance Israélite Universelle à Paris avait envoyés au Consul d’Italie à al-
Ḥudayda, pour aider les vieux, les veuves et les pauvres5. Il fut aussi en rapport avec le 
promoteur du sionisme modern, Theodore Herzl (1860-1904)6. Les deux frères Caprot-
ti, à la suite de l’aide qu’ils donnèrent aux Juifs de Sanaa, furent inscrits en qualité de 
« Justes parmi les Nations » dans le Livre d’Or du Keren Kayyemet le-Israel (Fonds de 
soutien à Israël) en 19677. Parmi les lettres de Giuseppe Caprotti consultées par Yosef 
Zuriely dans la famille Caprotti-Cristallo à Magenta, se trouve une lettre expédiée de 
Sanaa et datée du 10 septembre 1891, « Raccomandata alla gentilezza del Signor console 
italiano a Hodeidah per Ǳ ǧǳǴǱǹǷǴ a Caprotti in Magenta », dans laquelle Giuseppe donne 
des informations sur les rebelles qui font le siège de Sanaa et sont soutenus par les An-
glais contre les Turcs8. Cette lettre, qu’Y. Zuriely reproduit en photo, est écrite sur pa-
pier de dimensions réduites, divisé en trois petits feuillets rectangulaires (H. ca. 18 x l. 5 
cm, avec quelque lacune dans la photo), peut-être pour la cacher dans des objets per-
sonnels, tels que des cigares : 

« Miei carissimi, 
Il pensare che sarete in pena per me mi decide a mandare un corriere speciale a Ibad 
che pago 25 Talleri. 18 giorni fa mandai un altro corriere ma fu arrestato dai ribelli. Non 
meravigliatevi del come è scritta la presente, ma solo con questo sistema forse vi pas-

                                                             
3 Voir E. de Leone, I fratelli Caprotti di Magenta nel Yemen, 1963, p. 129-130. 
4 Le nom Moka vient du port ̃⁞Ȩ  (al-Muḫā) au Yémen. 
5 Voir ˧˪˞˧˶ˣ˴ ˱˯ˣ˧ Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen  ˢ˪˩˪˩ ˨ˣˮ˧˥ˣ ˧ˮ˶ˡˣˬ ˸˰˟ ˭ˬ˧˸˟ 

ˢ˷ˡ˥ˢ, 5765/2005, p. 145, 174-175. 
6 Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen, 5765/2005, p. F-H. L’auteur renvoie au Bollettino 
della Comunità Ebraica di Milano, 1995, 31 juillet et 11 novembre. 
7 Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen, 5765/2005, p. 42-47, et photos aux p. 317-320. 
8 Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen, 5765/2005, p. 33-34, avec traduction en hébreu. 
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serà. Voglio sperare che voi tutti godiate buona salute: grazie a Dio io sto benissimo. 
Posta dal 4 al 20 luglio presa da ribelli, successive restano a Hodeidah. Sanaa stretta-
mente bloccata da1 ½ mesi; niente né entra né sorte; le derrate duplica di prezzo; io 
però fornito per 3 mesi. Ribelli avuto grandi perdite; ma sono innumerevoli. Soldati tur-
chi molto valorosi; fatte molte sortite; lunedì bombardarono villaggio vicino Sanaa; os-
servato combattimento dalla terrazza, ribelli più di 600 morti; turchi un morto e [9] fe-
riti. Corre voce molti rinforzi arrivati Ibad, e [per] strada, ma prive notizie esatte. Sanaa 
imprendibile colle armi, e poi grazie al cielo, arabi senza capi capaci e senza artiglieria. 
Governo distribuito fucili e cartucce a tutti meno indigeni. Governatore e Ahmed Rusti 
Pascia non si sa dove si trovano; però arabi dicono aver fatto strage grande di [ribelli. 
Non bisogna credere a] giornali. Ribellione fomentata e mantenuta dai Sandassi; go-
vernatore non presente non si prendono misure severe. Imam a 8 giorni da Sanaa e non 
si muove. Inglesi di Aden forniscono armi e munizioni a ribelli. Mandata copia presente 
a amico Glaser-Saaz-Boemia9. Mio congedo sospeso: sarà contento Egidio. Si spera fra 15 
giorni essere strada aperta: Non state in pena per me. Salutate tanto parenti ed amici. Vi 
saluta ben di cuore il vostro aff.mo Giuseppe. 
Sanaa 10 Settembre 1891 »10 

En signe de reconnaissance pour ses bonnes relations avec les rebelles, l’Imam 
Muḥammad (m. 1904) en 1311/1893 délivre un laissez-passer à Giuseppe, dans lequel il 
est nommé : Yosef Ǳ *ǹǜlien « Ṙ̃Ή͂̃͢͢Ȩ ̵͖;Ά » (:̆ǸǺǡ al-ĹȌǱǾȌǳɹ)11. L’Italie lui conféra le 
titre de Chevalier de la Couronne, titre qui lui fut ensuite retiré à cause des violentes 
critiques qu’il adressa à l’encontre de l’Italie, lorsque la marine italienne attaqua al-
Ḥudayda, pendant la guerre italo-turque (1911-1912). Guiseppe, qui avait pu rester à Sa-
naa jusqu’à la fin de la Première Guerre Mondiale, en 1918, ne bénéficiant plus de la 
protection des autorités yéménites, rentra l’année suivante à Magenta, où il mourut. 

L’esprit de recherche et de curiosité ethnographique – instillé par le Professeur 
Lodovico Corio auprès du jeune Giuseppe Caprotti durant ses années de formation à 
Milan – le poussait à recueillir au Yémen manuscrits, monnaies et antiquités ; c’est le 
même Professeur qui, quelques années après, l’amena à rencontrer un autre jeune sa-
vant, lui aussi élève de Corio au Lycée Manzoni, Eugenio Griffini (1878-1925)12. En 1897, 
Caprotti l’avait invité à le visiter dans sa maison de Magenta pour lui montrer sa col-
lection de trésors arabes dans l’espoir – on peut bien se le figurer – d’obtenir une éva-
luation en vue de les mettre sur le marché à l’attention des Orientalistes européens, à 
l’époque un marché florissant. C’est ainsi que Caprotti, le 22 juillet 1899, écrivait à la 
direction de la Bibliothèque Ambrosienne de Milan, pour offrir à la vente 80 manus-
crits arabes et quelques manuscrits hébreux, mais en vain13. Finalement, un premier 
                                                             
9 Passage souligné dans l'original. 
10 Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen, 5765/2005, p. 33-34, document n° 5 ; les petites 
lacunes […] ont été completées hypotétiquement sur la base du texte en hébreu de la p. 34. 
11 Y. Zuriely, Economic and Modern Education in Yemen, 5765/2005, p. 46 et n. 19. Muḥammad est le père 
de l’Imam Yaḥyā, le principal auteur de l’indépendance au Yémen en  9 9 (ibid., p. 46 et n. 21). 
12 P. F. Fumagalli, Raccolte significative di manoscritti: Mosè Lattes, fondo Trotti, Giuseppe Caprotti, 2001, 
p. 167-211. M. Campanini, Eugenio Griffini; bibliotecario khediviale e interpete italiano della cultura egizia-
na, dans - *ǹǜǱǧǜ Ǡ Ǳ &ǥǧǹǹǴ ǟǜǱǱǜ ǷǧǻǴǱǹǜ ǟǧ "Ƿǜǝǧ 1ǜǸǞǧȀ ǜǱǱ ǜǻǻǠǳǹǴ ǟǠǱ ǡǜǸǞǧǸǲǴ, 1991, p. 246-247. 
13 P. F. Fumagalli, Raccolte significative di manoscritti, 2001, p. 198. 
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lot de 157 manuscrits de sa collection furent vendus par l’entremise de l’Orientaliste 
Eduard Glaser (1855-1908) à la Bibliothèque Royale, Königliche Hof-und Staatsbiblio-
thek zu München (aujourd’hui Bayerische Staatsbibliothek zu München), en 190214. 
Entretemps, Caprotti avait résolu d’envoyer ses nouveaux achats non plus à sa maison 
de Magenta, mais directement à E. Griffini, à Milan. De ce fait, en 1908, ce dernier était 
le dépositaire de 1.790 livres et 5.600 documents en 60 caisses15. Bien que d’autres ins-
titutions européennes – entre autre l’Université de Berlin – cherchassent à obtenir ce 
véritable trésor, ce fut grâce à l’action conjointe d’E. Griffini et d’Achille Ratti (1857-
1939), qui, en 1907, avait été nommé Préfet de la Bibliothèque Ambrosiana à la suite de 
l’éminent syriaciste Antonio Maria Ceriani (1828-1907), que la plus grande partie de la 
collection Caprotti entra finalement à l’Ambrosienne, en 1909. Cette acquisition ma-
jeure, à l’occasion du troisième Centenaire de la fondation de la bibliothèque par le 
Cardinal Federico Borromeo (1564-1631), constituait la collection la plus importante de 
ce genre en Europe16. Plus tard, en 1914, un nouveau groupe de 180 manuscrits arabes 
de la collection Caprotti parvenait à l’Ambrosienne, grâce à la généreuse intervention 
de Luca Beltrami (1854-1933)17. La dernière partie de sa collection – quelques centaines 
de manuscrits – qui était restée à Magenta après le décès de son propriétaire, sera en-
fin donnée à la Bibliothèque Vaticane, sous le pontificat du Pape Pie XI (1923-1938), 
l’ancien Préfet de l’Ambrosienne, qui avait toujours gardé des sentiments d’estime en-
vers Giuseppe Caprotti. 
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Résumé 

Au nom de Giuseppe Caprotti correspondent non une, mais deux personnes qui vécurent à la même 
époque, à la fin du xixe s., originaires de la même région et en contact entre elles. Les deux Caprotti sont 
connus, chacun, pour leur collection. Giuseppe Caprotti de Monte Albiate a collectioné des monnaies 
grecques, romaines et italiennes, qui furent vendues aux enchères ; le nom de Giuseppe Caprotti de Be-
sana Brianza, en revanche, est lié à des manuscrits de la Bibliothèque Ambrosienne et d’autres impor-
tantes bibliothèques européennes. 

 

Abstract 
Giuseppe Caprotti and his double—Between Yemeni manuscripts and coins 

There was not just one Giuseppe Caprotti, but two. They both lived at the end of the 19th century, were 
both from the same region, and were in touch with each other. The two Giuseppe Caprotti are both fa-
mous, for collections named after them. Giuseppe Caprotti from Monte Albiate collected coins—Greek 
and Roman ones, as well as Italians coins and medals—and his coin collection was sold at auction; 
Giuseppe Caprotti from Besana Brianza, in his turn, is linked to the collection of Yemeni manuscripts 
now at the Ambrosiana Library and in other important European libraries. 

̻̎ӯ̫ 
Ή͏̵;̞ Ṕ̃ͮӷ̚͢Ȩ̃ṖɅ̰̈  ṕ Ɏ̎ΉͮḥͤȨ Ȭ ;̶͠‼ȨɅ Ȭ̃́;͂⁞Ȩ ἔ̆ ¹ 

Ή͏̵;̞̃ȗᾬ͇ ̵͆̃̓͢Ȩ Ƀ̰͛Ȩ͢ ̎Ά̃Ḳ Ὸ ̃ḮȨȲ ̎͛̋†Ȩ Ὸ ̸̃̃  ͈ȗɃ̼̃ᾥ ⁵ͻ ̆͡ ȗͮͅΉ͉̆ ̮̦ȨɅ ̺̬̹ ͢⁵̵Ȩ ̴Ί͢ ṖɅ̰̈  ṕ 

Ή͏̵;̞ ¹̻̎‡̃Ȩ ͇̓ͅ;̡ͩḗ ⁵Ṅͨ Ɏ​ Ⱦ̰Ɍ͇ ṖɅ̰̈  Ṕ̃ͮɎ̚͢Ȩ º⁵ṄΊ̆ ̻͡Ȩ;̐ ⁮͈ ᴗ Ʌ ̃ͼ̶͘ ͫ͂͛̎ ‼ͮȨ ͪͨ ̮̃ͨ  ͚⁵ͻ Ʌ ̃ṕ

Ή͏̵;̞ ἔ̦ Ὸ Ƞ̎ɎΉ͉ͮͥ͢Ȩ ȬȨȱȨ̲‼Ȩ Ὸ ̏Ή͉ɍ̆ ̎ɎΉ͂̃͢ΆɒȨɅ ̎ɎΉͫͨ̃ɅȳɅ ̎ɎΌ͛Ά̰͋ɒȨ Ȭ ;̶͠  ͨ͆ᾉ ̃̐ͅΉ̉͢ɐȩ ͫ̓ͅ;ͨ ͪͨ ṖɅ̰̈  ̃ṕ

̀̉̐ȳȨ ̮͗͛ Ȩ̲ͭᴙ̰̈ ᴗȨẕ̆ ͪͨ ṖɅ̰̈  Ɏͨ̃̎ͼ͢Ȩ ̎ɎΉ̆ɅȳɅɑӰȨ Ȭ̃̉̕͠‼Ȩ ͪͨ ̃ͻẋ͌Ʌ ᴗᴙȴɅẇͨɑӰȨ ̎̉̕͠  ͨȬ̃́;̬͂ḗ ͅᾰȨ. 

Mots-clés 

Giuseppe Caprotti, Monte Albiate, Besana Brianza, collection Caprotti, manuscrits, monnaies, Yémen 

Keywords 

Giuseppe Caprotti, Monte Albiate, Besana Brianza, Caprotti collection, manuscripts, coins, Yemen 

                                                             
* Je désire exprimer ma reconnaissance à Eleonora Sàita, auteur de l’inventaire de l’archive de la famille 
Caprotti de Monte Albiate ; à Rodolfo Martini pour les informations sur les collections numismatiques, 
et les monnaies arabes en particulier, du cabinet du Castello sforzesco (Milan) ; et à Giuseppe Girola, 
secrétaire de la Società Numismatica Italiana (Milan). 
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Ή̶̎͏Ί˽ȳ ̰͉̃̈̐ 
Ή͏̵;̞̃ȗṖɅ̰̈  ṕ ͺ̐̃Ή̉͢ɐȩ ͫ̓ͅ;ͨ ȗȨ̲ͭᴙ̰̈ ᴗȨẕ̆ȗ ͈̎;⁶ ṖɅ̰̈  ȗ⁞Ȩ ȗȬ̃́;͂ ‼ȨȬ ;̶͠ḥͪͤȨ ȗ 

 

Pour ceux qui s’intéressent au Yémen, la référence à une « Collection Caprotti » 
évoque tout de suite une riche collection de manuscrits, conservée aujourd’hui en la 
Bibliothèque Ambrosienne de Milan1.  

Cette collection tire son nom de Giuseppe Caprotti (29 mars 1862-15 mai 1919), 
né à Besana Brianza, localité de Colò (Lombardie). Frère de Luigi Caprotti (1858-1889), 
il était marchand explorateur2, actif à Sanaa (Yémen) au tournant des xixe et xxe s. 
(1885-1919)3. Connu sur place comme « Yusuf et taliani »4, parfois qualifié aussi de « sa-
vant chercheur », de « Forschungsreisende », de « scholar »5, il acquit de très nombreux 
manuscrits sur place. Un large groupe, environ 60 caisses, fut envoyé peu à peu à Mi-
lan entre 1903 et 19066 : 1.610 manuscrits y furent achetés en 1909 par un groupe de 25 
notables milanais et d’instituts bancaires (pour un montant de 30.000 lires) et immé-
diatement offerts à la Bibliothèque Ambrosienne (à l’occasion des trois cents ans de sa 
fondation)7 ; puis 180 manuscrits furent achetés par l’architecte Luca Beltrami et eux 
aussi offerts à la Bibliothèque Ambrosienne, en 19148. Signalons encore deux autres en-
sembles de manuscrits de provenance Caprotti : un groupe de 157 manuscrits vendus 
en 1902 par la médiation d’Eduard Glaser (1855-1908) et entrés ensuite dans la Biblio-
thèque royale de Munich (désormais Bayerische Staatsbibliothek zu München)9, au-
quel s’ajoutent 280 manuscrits acquis en 1922 par la Bibliothèque du Vatican10. 

                                                             
1 Pour le catalogue des manuscrits arabes du Yémen de la collection Caprotti à la Bibliothèque Ambro-
sienne en plusieurs volumes, cf. O. Löfgren & R. Traini, Arabic Manuscripts, 1981 et 1995 ; R. Traini, Ara-
bic Manuscripts, 2011. Précédemment quelques centaines de manuscrits avaient été cataloguées par Eu-
genio Griffini : E. Griffini, « I manoscritti sudarabici di Milano », 1908, 1909, 1910, et E. Griffini, « Lista dei 
manoscrittiarabi », 1910, 1914-1915, 1917, 1919-1920. 
2 G. Caprotti était correspondant de la Société d’exploration commerciale (Società di esplorazione com-
merciale) de Milan et il a été le seul informateur occidental au Yémen après le départ de E. Glaser, 
cf. D. G. Hogarth, The Penetration of Arabia, 1904, p. 204. 
3 C. Zaghi, « Caprotti », 1938 ; M. Carazzi, « Caprotti », 1976. 
4 G. B. Rossi, « Nell’Jemen », 1906, p. 79. 
5 H. Rebhan, Die Wunder, 2010, p. 23.  
6 Ces manuscrits, achetés par G. Caprotti « sans rien y voir/les yeux fermés (i. e. comprendre) bien 
qu’avec bonne intuition » (« ad occhi chiusi, sebbene con fiuto intelligente »), auraient été envoyés en Ita-
lie en cachette, cousus dans des sacs de café, cf. G. Gabrieli, « Gian Bernardo De Rossi collezionista », 
1932, p. 167. 
7 C. Marcora, « Achille Ratti », 1996, p. 62. 
8 Luca Beltrami (1854-1933) avait dirigé les travaux de réorganisation de la Pinacothèque de Milan en 
1903-1904. Il serait intéressant de mieux comprendre son rapport à Ugo Monneret de Villard (1881-1954), 
sur qui on trouve quelques informations dans N. Lombardini, Carteggio Corrado Ricci, 2004, p. 25. 
9 D. Hollenberg, Ch. Rauch & S. Schmidtke, « Introduction », 2015, p. 3. 
10 A. D’Ottone, I manoscritti arabi dello Yemen, 2006, p. 18. 
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Cette « Collection Caprotti » est plutôt bien connue, mais pas l’existence d’une 
autre « Collection Caprotti », formée par un homonyme : Giuseppe Caprotti (1837-
1895)11. 

 

 
Ill. 1. Giuseppe Caprotti (1837-1895) de Monte Albiate. 

 

Membre d’une dynastie marchande, encore active aujourd’hui, propriétaire 
d’une usine de coton, ce Giuseppe Caprotti-là était né à Monte Albiate, à 6 kms à 
peine de Besana Brianza. Il constitua une importante collection numismatique : mon-
naies classiques, grecques et romaines12, et monnaies italiennes13 [Ill. 1]. Les produits 
de ce deuxième Giuseppe Caprotti étaient vendus dans le Sud de l’Arabie par les frères 
Caprotti de Besana Brianza, ce qui l’associe indirectement – lui aussi – au Yémen. 

 

                                                             
11 M. Guidetti, Milano, 2016, p. 194-195. 
12 Le British Museum possède – au moins – une pi ce grecque de l’ancienne collection Caprotti : 
G. F. Hill, « Greek coins », 1917, p. 3 et pl. I, 3. 
13 Je saisis cette occasion pour corriger mon attribution à G. Caprotti de Besana Brianza la collection 
vendue par les fr res Carlo & Cesare Clerici de Milan entre  9 8 et  9  , dans A. D’Ottone Rambach, La 
collezione di Vittorio Emanuele III. Monete arabe, 2017, p. 25 : il s’agit en fait de la collection de G. Caprot-
ti de Monte Albiate, qui fut en  892 l’un des membres fondateurs de la Società Numismatica Italiana). 
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Ill. 2. Catalogue de vente : Collection Caprotti de monnaies grecques et romaines, Milan, 1908. 
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Ill. 3. Catalogue de vente : Collection Caprotti de monnaies grecques et romaines, Milan, 1910. 

 

Giuseppe Caprotti de Besana Brianza (ou « du Yémen ») offrit en 1894 trois 
monnaies orientales (« tre monete orientali ») au Cabinet des médailles de Brera (Mi-
lan)14, peut-être dans l’espoir qu’on lui demande d’en acquérir d’autres exemplaires. En 
effet, il servit ainsi de fournisseur au Giuseppe Caprotti de Monte Albiate, lui envoyant 
des monnaies depuis le Yémen, mais aussi divers objets d’intérêt ethnographique, ain-

                                                             
14 Cf. « Notizie Varie », 1894, p. 398-399. Le cabinet des médailles du Castello sforzesco (Milan) – qui 
comprend les anciennes collections du cabinet de Brera – préserve une importante section de pièces 
arabes : une collection historique (cf. C. O. Castiglioni, Monete cufiche, 1819 ; I. Ghiron, Monete arabiche, 
 878) qui s’est enrichie au fil du temps de dons – comme les trois pièces offertes par Caprotti – et reste à 
cataloguer dans son ensemble. Malheureusement les informations relatives aux provenances des pièces 
acquises par le cabinet du Castello Sforzesco avant 1906 ne sont pas encore disponibles. 
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si que des antiquités. Ce « Musée Caprotti » (de Monte Albiate) est documenté par 
quelques photos des archives familiales15. 

Bien que des collections célèbres de Milan ait déjà contenu des œuvres arabes16, 
cela restait encore alors l’exception plutôt que la règle, et la présence de céramiques, 
bijoux, tapis ou métaux islamiques à Milan était souvent due au hasard plutôt qu’à 
une recherche ou à un goût précis17. Certes, il y avait une tradition italienne de « mu-
sées coufiques », des collections privées dispersées de la Sicile à la Vénétie, parmi les-
quelles il suffit de rappeler ici celles du Cardinal Stefano Borgia (Velletri), de Giacomo 
Nani (Venise), d’Alfonso Airoldi (Palerme) et du Museum panormensis de Giuseppe 
Vella (Palerme). Mais de manière générale, l’intérêt pour l’art oriental en Europe s’est 
accru pendant la deuxième moitié du xixe s. Le commerce et l’expansion coloniale ont 
contribué à la connaissance de l’Orient. L’appréciation de son art s’est développée à 
travers les expositions universelles, la publication d’études spécialisées, la création 
d’écoles d’arts appliqués, la photographie de monuments locaux, et l’exploration du 
Proche et Moyen-Orient par divers artistes. Tout cela contribua à accroître le nombre 
de collections d’art islamique et à rendre les collectionneurs plus attentifs et cons-
cients dans leurs choix : plutôt qu’une présence accidentelle, l’art oriental dans les col-
lections occidentales est devenu le résultat d’une recherche et d’une volonté assu-
mée18, y compris en Italie19. Ainsi, depuis 1858, le musée d’Histoire naturelle de Milan 
comprenait une section dédiée à la « Collection d’ethnographie et archéologie », 
transférée en 1862 au Musée national d’Archéologie (dans l’ancienne église de Sainte-
Marie de Brera puis au Castello sforzesco)20. 

Le « Musée Caprotti » (de Monte Albiate) s’inscrit donc dans la tradition ita-
lienne des musées coufiques, tout en témoignant d’un intérêt nouveau – reflet d’une 

                                                             
15 Albiate, Villa San Valerio, Archivio storico Caprotti, Monte Albiate (Monza), 1830-1938 : busta 181, 
n.° 218, titolo: 156. Antichità: elenchi, cataloghi e medaglie antiche, 1882-1901; busta 182, n.° 219, titolo: 157. 
"ǳǹǧǞǦǧǹȀ  ǲǴǳǠǹǠ  ǲǠǟǜǥǱǧǠ  ǴǥǥǠǹǹǧ ǻǜǷǧ  ǸǠǳǿǜ ǟǜǹǜ  contenuto: Antichità: monete, medaglie, oggetti 
ǻǜǷǧ  ǷǜǞǞǴǱǹǠ  ǺǞǞǠǱǱǧ  ǡǴǹǴǥǷǜǡǧǠ ǟǠǱ .ǺǸǠǴ $ǜǵǷǴǹǹǧ  ǴǸǸǧǜ ǟǠǧ ǵǠǿǿǧ ǜǳǹǧǞǦǧ ǞǦǠ ǻǠǳǧǻǜǳǴ ǵǷǴǞǺǷǜǹǧ ǜǧ 
Caprotti dai loro contatti in luoghi esotici, corrispondenza fratelli Caprotti (Yemen), c’est-à-dire 
« Antiquités : listes, catalogues et médailles antiques, 1882-1901 : enveloppe 182, n.° 219 : titre : 157. Anti-
quités monnaies et objets divers … sans date, contenu : antiquités, monnaies, médailles, objets divers, 
collections, oiseaux, photographies du « Musée Caprotti », c’est-à-dire des objets antiques qui étaient 
fournis aux Caprotti par leurs contacts dans des pays exotiques, correspondance avec les frères Caprotti 
du Yémen) ». 
16 Don Carlo Trivulzio (1715-1789), par exemple, avait inclus dans sa collection quelques monnaies cou-
fiques, cf. H. J. Rambach, The coin-collection of Don Carlo Trivulzio (17151789), 2017. Sur les collections et 
les collectionneurs de monnaies islamiques en Italie, cf. A. D’Ottone Rambach, The origins of collecting, 
à paraître. 
17 M. Guidetti, Milano, 2016, p. 189-193. 
18 J. E. Sweetman, The Oriental Obsession, 1987, p. 160-210 ; S. Vernoit, Islamic Art, 2000 ; R. Labrusse, 
Islamophilies, 2011, p. 19-95 ; D. Cecutti, Una miniera inesauribile, 2013, p. 37-49 ; J. Gonnella & J. Kröger 
(éd.), Wie die islamische Kunst, 2015. 
19 D. Cecutti, Una miniera inesauribile, 2013, p. 50-97 ; F. Gandolfo, Il Museo Coloniale, 2014. Tra le 
pubblicazioni dedicate all’arte, cf. Fago, Arte araba, 1909. Per i pittori orientalisti e viaggiatori italiani, 
cf. E. Angiuli & A. Villari (éd.), Incanti e scoperte, 2011. 
20 D. F. Gandolfo, Il Museo Coloniale, 2014, p. 236. 
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époque et d’un contexte européen changé21, dont témoigne l’entière salle « à l’arabe » 
expédiée par Giuseppe Caprotti « du Yémen » à l’attention du collectionneur 
G. Caprotti de Monte Albiate22. Il semble hélas que les antiquités orientales de la col-
lection n’aient pas été conservées, ni leur dispersion documentée23. En revanche, les 
archives familiales semblent conserver la correspondance (inédite) entre les Caprotti 
du Yémen et celui de Monte Albiate : leur étude future pourra contribuer à mieux 
connaître la biographie des frères Caprotti et les événements historiques dont ils fu-
rent témoins24. 
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Abstract 

Zaydī scholars have a rich tradition of defending the authority of both universal consensus and the con-
sensus of the family of the Prophet in their legal texts. Two of the earliest Yemeni-Zaydī scholars whose 
writings on legal theory and law are extant are Imam Aḥmad b. Sulaymān (d. 566/1170) and Qāḍī Ǧaʿfar 
b. Aḥmad al-Buhlūlī (d. 573/1177–1178). This article provides critical editions, along with English transla-
tions, of selections from four texts on the topic of consensus written by these scholars. These texts shed 
insight into Zaydī jurisprudence in Yemen and the complex topic of consensus in Islamic legal theory. 
The original manuscripts belong to the collection of Giuseppe Caprotti (1862–1919) held by the Ambro-
siana Library in Milan and the Biblioteca Apostolica Vaticana. 

Résumé 

Il existe une riche tradition de défense de l’autorité du consensus universel et du consensus de la famille 
du Prophète dans les textes légaux zaydites. Parmi les textes les plus anciens de théorie légale et du 
droit produits par des Zaydites yéménites figurent ceux de l’Imam Aḥmad b. Sulaymān (m. 566/1170) et 
du Qāḍī Ǧaʿfar b. Aḥmad al-Buhlūlī (m. 573/1177–1178). Cet article offre une édition critique et la traduc-
tion anglaise de quatre de leurs textes sur le consensus. Ils ouvrent de nouvelles perspectives sur la ju-
risprudence zaydite au Yémen et sur le sujet complexe du consensus dans la théorie légale musulmane. 
Les originaux manuscrits proviennent de la collection Giuseppe Caprotti (1862–1919), conservés princi-
palement à la Bibliothèque Ambrosienne de Milan et à la Bibliothèque apostolique vaticane. 

̻̎ӯ‡Ȩ 

̯ʹͨ ȫɑ̹̄ͬ ȳ;ͥ̐̉Ʌ ̎Ά̮Ά̲͢Ȩ ͚̰̎͘͝ ̅ͻ̯ͨɅ Ƀ  ̃ͻȥ⁵͈ͥ Ƀ;͉͗Ȩ̮Ά ͇ͪ Ɏ̎Ήύ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ɂ͉̃͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒȨɅ ͻ͡ɑȩ Ί̏̉͢Ȩ Ὸ ºͧḮ̼̃ͮͨ͘ 

ͪͨɅ ɂ̮͚ɑȩ ȢӮ;ͻ Ȣ⁵͉ͥ͢Ȩ ͼ̵ͧ͏̉͛ɑȩɅ Ὸ ḥͪͤȨ ɂ̃ͨɒӮȨ ὼ̮ɑȩ ͪ̈ Ƀἀ̵ͥ ȬÒ åææËááçàÑ Ῑ̃͛͢ȨɅ ̰͉̞͘ ͪ̈ ὼ̮ɑȩ ⁯;ͥṁͤȨ 

ȬÒ åçãËçèáá¼ááççºÑ ͵̯ͻɅ ‚̃͛‼Ȩ ɂɎ̮̐͛ ̻̃;̼ͫ ȫȳ̃̓₀ ̎͛͛ⁿɅ ͪͨ Ȭ̃́;͂₀ ȗ̎Ά̮Ά̲͢Ȩ ͆ͨ ̃Ṃᾉ̰̒ ⁭ɒȨ ͍̎ͥͣȨ 

 ẕ‎ͭᴓȗ̎Ά Ὸ Ȼ;̾;ͨ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ͪͨ ͉̎̆ȳɑȩ ̅̓͝ ͡˽̵̃ȳɅ ṁ̃̓͝ ͨɒӮȨɂ̃ ὼ̮ɑȩ ͪ̈ Ƀἀ̵ͥ Ῑ̃͛͢ȨɅ º̰͉̞͘ ͪ–̒Ʌ Ή̎₉ɑȩ ͵̯ͻ 

ȷ;̼ͮȨ͢ Ὸ ̃Ḳɑȩ  Ɏἔ̉̐ ̦͡Ȩ̰ͨ ȳ;͂̐ ͛ͅ ͗ ̎Ά̮Ά̲͢Ȩ Ὸ ḥͪͤȨ ΅͛ͥ̐Ʌ Ȣ;̿͢Ȩ ͈⁮ Ȼ;̾;ͨ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ὸ Ɂ;̻ɑȩ ºͺ͛͘͢Ȩ ȱ;͉̐ Ό̎ͨͥ͠ 

Ȭ̃́;͂⁞Ȩ Ή̻̎ͥɑӰȨ ⁭ɒȨ ͈̎;⁶ Ή͏̵;̞̃ṕ ṖɅ̰̈  Òáèæâ¼áéáéÑ ̎̈́;͘⁄Ȩ Ὸ ̎̉ͨ̕͠ ᴗᴙȴɅẇͨɑȩ Ὸ ̎ͮΆ̮ͨ ӯͫΌͨ; ῸɅ 

̎̉ͨ̕͠ Ƀ Ή̐̃͘͢Ȩº 

                                                             
1 I am grateful for Anne Regourd’s encouragement to publish these texts in a timely manner and for 
Wadad al-Qadi’s help with reading the manuscripts. This article was written during a generous ACLS 
Fellowship from the American Council of Learned Societies. I also received financial support for this re-
search from the Medieval Institute of the University of Notre Dame, the Knights of Columbus Vatican 
Film Library at Saint Louis University, and the Center for Middle Eastern Studies at the University of Ar-
izona. 
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Ή̶̎͏Ί˽ȳ ̰͉̃̈̐ 

ͺ͛͗ ȗ̎Ά̮Ά̲͢Ȩ ȗȻ⁵̞ɒӮȨ ȗȫӯ̼͢Ȩ ɂ̃ͨɒӮȨ ὼ̮ɑȩ ͪ̈ ȗɃἀ̵ͥ Ῑ̃͛͢Ȩ ̰͉̞͘ ͪ̈ ὼ̮ɑȩ ȗ⁯;ͥṁͤȨ Ή͏̵;̞̃ṕ ṖɅ̰̈  Òâáèæ¼

áéáéȗÑ ̎̉ͨ̕͠ ᴗᴙȴɅẇͨɑȩ ӯͫΌͨÒ;ȗÑ ̎̉ͨ̕͠ Ƀ Ή̐̃͘͢Ȩ 

I. Introduction 

The topic of consensus (ǧɟǲȌ≈) is an integral component of Islamic legal theory and 
practice. After initially overstating its significance, recent Western scholarship has of-
fered a more nuanced analysis of the nature of consensus in both Sunni and Twelver 
Šīʿī legal theory. In The Economy of Certainty, Aron Zysow argues that the purpose of 
consensus is to elevate probable sources and opinions “to the certainty with which the 
Qurʾan and ǲǺǹǜǼȌǹǧǷ traditions were invested.”2 He notes that the Ḥanafī school of 
law embraced consensus more than any other Sunni school, in large part because no 
jurist of any Sunni school could declare consensus on a topic unless Abū Ḥanīfa 
(d. 150/767) and his associates agreed with it. Furthermore, Zysow states that the 
Ḥanafīs used the claim of consensus “to identify the correct solution that has been at-
tained through ǧǬǹǧǦȌǟ,”3 as well as to limit the range of legal opinions on a given topic 
to those which the earliest jurists held. In other words, if the earliest jurists held two 
opinions on a legal topic, one of them had to be correct, according to their interpreta-
tion of consensus, and so it generally was forbidden to introduce a new, third opinion 
at a later date.4 

While Zysow’s scholarship focuses almost exclusively on the intra-Sunni debates 
over consensus,5 Devin Stewart’s analysis emphasizes the manner by which Sunni ju-
rists wielded consensus to exclude Šīʿīs and other non-Sunnis from legitimate legal 
discourse. In his words, “accusations of violating the consensus became a regular 
structural feature of the Sunni madhhab system and were frequently directed against 

                                                             
2 A. Zysow, Economy, 2013, p. 115. A ǲǺǹǜǼȌǹǧǷ tradition is one that is so massively corroborated that it is 
impossible that it was fabricated or erroneously transmitted. Virtually none of the hadiths in the stand-
ard collections are of this status. 
3 A. Zysow, Economy, 2013, p. 117. 
4 A. Zysow, Economy, 2013, p. 146. 
5 Zysow has a brief discussion of Twelver Šīʿī debates over consensus in his epilogue; A. Zysow, Econo-
my, 2013, pp. 282–290. On p. 158, he acknowledges that he does not discuss in his book the consensus of 
the family of the Prophet, which is important for the Zaydīs. 
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the Shiites from the tenth century on.”6 In other words, whenever a Twelver Šīʿī jurist 
held an opinion that none of the Sunni schools upheld, the Sunni jurists disqualified 
his opinion on the grounds of heresy, rather than acknowledge the rather obvious 
point that consensus did not exist among all Muslim jurists on that specific point. As 
Stewart observes, so long as Šīʿī jurists did not repent and recant their positions, “they 
were to be treated as unbelievers who had no legitimate place in Muslim society.”7 
While some Šīʿī jurists developed creative justifications for universal consensus and 
the “consensus of the Šīʿīs,” these justifications tended to be contingent upon the belief 
in the infallibility of the Twelve Imams, something the vast majority of the Muslim 
community rejected.8 Indeed, one senses from Islamic Legal Orthodoxy that the doc-
trine of consensus served to harden the sectarian division between Sunni and Twelver 
Šīʿī articulations of Islam, which is rather ironic considering the literal meaning of the 
word “consensus.” 

Zaydī scholars, since at least the time of Abū Ṭālib Yaḥyā b. al-Ḥusayn al-Hārūnī 
(d. 424/1033), have defended two types of consensus in their works on legal theory.9 
The first of these is the universal consensus of the Muslim community, while the sec-
ond one is the consensus of the family of the Prophet Muḥammad, called the ≈itra or 
ahl al-bayt. The study of legal theory in the Zaydī school has been limited by the pauci-
ty of published texts and the difficulty of accessing Zaydī manuscripts. A major step 
forward toward identifying the extant works in this tradition and their relationship to 
the legal theory of Abū al-Ḥusayn al-Baṣrī (d. 456/1044) was a 2013 article by Hassan 
Ansari and Sabine Schmidtke, which they revised and updated for inclusion in their 
Studies in Medieval Islamic Intellectual Traditions (2017). Ansari and Schmidtke ob-
serve that the earliest extant book of legal theory written by a Yemeni Zaydī is Al-̺ ȌǦǧǷ 
ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh, by Imam Aḥmad b. Sulaymān, al-Mutawakkil ʿalā Allāh (r. 532–566/1137–
1170), followed by Al-ǹǜǶǷɹǝ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh and Al-ǝǜǾȌǳ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh by Qāḍī Ǧaʿfar b. 
Aḥmad al-Buhlūlī (d. 573/1177–1178). Qāḍī Ǧaʿfar’s student, al-Ḥasan b. Muḥammad al-
Raṣṣāṣ (d. 584/1188) wrote a significant work on legal theory, titled Al-ǡȌ∫ǧǶ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-
fiqh, which subsequently became the foundation for ıafwat al-iɭǹǧǾȌǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh by 
Imam ʿAbd Allāh b. Ḥamza al-Manṣūr bi-Allāh (r. 593–614/1197–1217) and ²awharat al-
u˫̆ Ǳ wa-taȲkirat al-fuɮ̆ Ǳ by Aḥmad b. Muḥammad al-Raṣṣāṣ (d. 656/1258). Of these six 

                                                             
6 D. Stewart, Islamic Legal Orthodoxy, 1998, p. 55 
7 D. Stewart, Islamic Legal Orthodoxy, 1998, p. 53 
8 D. Stewart, Islamic Legal Orthodoxy, 1998, pp. 155–163. In short, Twelver scholars such as al-Šarīf al-
Murtaḍā and Muḥammad b. al-Ḥasan al-Ṭūsī justified both universal consensus and the “consensus of 
the Šīʿīs” on the basis of the assumption that the living infallible Imam’s position would necessarily be 
included among the jurists whose opinions were considered for the establishment of consensus, and so 
the Imam guaranteed the veracity of the consensus opinion. This sort of argument could only appeal to 
a Twelver Šīʿī (or possibly an Ismāʿīlī, although the Ismāʿīlīs generally rejected the authority of consen-
sus), for neither the Sunnis nor the Zaydīs accept the existence of an infallible Imam. 
9 Abū Ṭālib Yaḥyā b. al-Ḥusayn al-Hārūnī’s major book of legal theory has been published in four vol-
umes; Al-ǲǺɟǿɹ ǡɹ Ǻ˫̆Ǳ ǜǱ-fiqh, 2013. An edition of his treatise on the authority of the consensus of the 
family of the Prophet has just been published; see H. Ansari & S. Schmidtke, “Abū Ṭālib,” 2  9, pp. 25 –
273. His shorter work on legal theory, ²ǜǼȌǲǧ≈ ǜǱ-ǜǟǧǱǱǜ ǡɹ Ǻ˫̆Ǳ ǜǱ-fiqh survives in manuscript; see H. An-
sari & S. Schmidtke, “Abū Ṭālib,” 2  9, p. 254, n. 3. 
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early Yemeni-Zaydī books on legal theory, only ıafwat al-iɭǹǧǾȌǷ and ²awharat al-u˫̆ Ǳ 
have been published at this time. 

The objective of this article is to publish editions and translations of a selection 
of Imam Aḥmad b. Sulaymān and Qāḍī Ǧaʿfar b. Aḥmad b. ʿAbd al-Salām al-Buhlūlī’s 
theoretical and practical writings on the topic of consensus, with special attention di-
rected to their defense of the authority of the consensus on the family of the Prophet. 
These writings consist of: 1) Imam Aḥmad b. Sulaymān’s chapter on consensus in Al-
Ȍ̺ǦǧǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh; 2) the chapter on consensus in Qāḍī Ǧaʿfar’s introductory work on 

legal theory, Al-ǹǜǶǷɹǝ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh; 3) Qāḍī Ǧaʿfar’s defense of the authority of the 
consensus of the family of the Prophet in Al-ǝǜǾȌǳ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh, which is itself a 
commentary on al-Ḥākim al-Ǧišumī’s (d. 494/1101) seventh chapter of ≈6Ǿ̆ǳ al-
ǲǜǸȌ∫ǧǱ;10 and 4) Qāḍī Ǧaʿfar’s short treatise titled .ǜǸȌ∫ǧǱ al-ǧɟǲȌ≈. 

The following critical editions are based on manuscrips that belong to the 
Giuseppe Caprotti collection, which are in the possession of the Ambrosiana Library 
in Milan and the Bibloteca Apostolica Vaticana. 

II. Editions and Translations 

A. Aḥmad b. Sulaymān’s chapter on consensus in Al-̺ ȌǦǧǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh 

Aḥmad b. Sulaymān was one of the most significant Zaydī Imams in Yemen.11 Born in 
500/1106, he was a direct descendent of Imam al-Hādī ilā al-Ḥaqq (d. 298/911), and 
grew up in the northern highlands of Yemen. The Zaydī community was very weak po-
litically during the 5th/11th century, during which time the Muṭarrifī movement grew 
and prospered.12 After making his call to the Imamate in Naǧrān in Muḥarram 
532/September 1137, Aḥmad b. Sulaymān strove to expand the political and religious 
authority of the Zaydī Imamate. His tribal allies were able to conquer many regions of 
Yemen, and even seized Sanaa in 545/1150–1151 temporarily from the Hamdānid Sul-
tan, Ḥātim b. Aḥmad. On the religious side, Aḥmad b. Sulaymān promoted the Iranian 
scholar, Zayd b. al-Ḥasan al-Bayhaqī (d. ca. 545/1150–1151), who was an advocate of the 
Bahšamī Muʿtazilī tradition, which he used to challenge the Muṭarrifī Zaydīs. One of 
the most consequential actions the Imam took was to send his recently-converted par-

                                                             
10 The Biblioteca Ambrosiana preserves a valuable copy of ≈6Ǿ̆ǳ ǜǱ-ǲǜǸȌ∫ǧǱ, with the title Al-≈ǺǾ̆ǳ ǡɹ ǜǱ-
Ƿǜǟǟ ≈ǜǱȌ ǜǦǱ ǜǱ-ǝǧǟǜ≈ (B 66), which was copied in 793/1391; O. Löfgren & R. Traini, Catalogue of the Ara-
bic Manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, 1981, vol. 2, p. 89 (#190). This is the copy I have consulted 
in preparation of this article. 
11 The most thorough account of Imam Aḥmad b. Sulaymān’s life is Sulaymān b. Yaḥyā al-Ṯaqafī 
(6th/12th century), 4ɹǷǜǹ ǜǱ-*ǲȌǲ "ɮǲǜǟ ǝ  4ǺǱǜǾǲȌǳ, 2002. Other sources of biographical information 
include: al-Šahārī (d.   52/ 7 9), ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 2001, vol. 1, pp. 132–  5; ʿA. A. al-Ḥibšī, 
.ǜ˫ȌǟǧǷ, 1988, pp. 588–59 ; ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ, 1999, pp. 114–116; G. Schwarb, 
“Muʿtazilism in the Age of Averroes,” 2011, pp. 268–270. 
12 For more on the Muṭarrifiyya, a popular Zaydī movement in Yemen in the 5th/11th century, see 
W. Madelung, “Muṭarrifiyya,” EI2. 
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tisan, Qāḍī Ǧaʿfar b. Aḥmad, on a journey to collect Zaydī books in Mecca, Kufa, and 
Rayy, in the year 545/1151. This mission was a tremendous success and laid the founda-
tion for a vibrant period of intellectual activity among the Zaydīs of Yemen. 

According to Ansari and Schmidtke, Aḥmad b. Sulaymān “seems to have been 
the first Zaydi scholar of Yemen to compose comprehensive writings specifically de-
voted to u˫̆ Ǳ al-fiqh.”13 The only work on legal theory of his to survive is Al-̺ ȌǦǧǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ 
al-fiqh, the unicum of which is preserved in the Biblioteca Ambrosiana.14 Ansari and 
Schmidtke judge this work to be “significantly less advanced” than the writings of Qāḍī 
Ǧaʿfar and to be devoid of borrowings from Muʿtazilī works on legal theory. The short 
chapter on consensus in Al-̺ ȌǦǧǷ that I have edited below supports their assessment of 
this work, but leaves open the possibility that Aḥmad b. Sulaymān may have had ac-
cess to some Muʿtazilī works on legal theory. For example, it includes a fascinating in-
terpretation of Qurʾan 20:90–94 that justifies ʿAlī’s reluctance to challenge Abū Bakr’s 
claim to the caliphate and is unlikely to have come from any Sunni source. Hopefully, 
future research on Al-̺ ȌǦǧǷ will shed additional light on Imam Aḥmad b. Sulaymān’s 
sources. 

The manuscript: 

Ϟ: MS Milan, Ambrosiana C 47 (probably 11th/17th century) 

ÔɅ ¹ȪáéâÓ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ὸ ɂ ͢Ȩ Ȫᴔ 
Ȼ⁵̞ɒȨ Ɏͨ̎ɑӰȨ ̎Ɏύ ;ͻɅ ̃₂ ̞̅;Ά ›͉͢Ȩ ºẇ͉̓‼ȨɅ Ȼ⁵̞ɒӮᴔ ₈ Ƀ;ʹ˺ͨ‼Ȩ Ƀ;͠Ɏ̶Ḣ‼Ȩ  Ɏ͙†ᴔ ͪͨ ̨̼̎̆̃͢Ȩ 

ἔ͉̆̃̓͢ȨɅ ΅͉̆ᴕɅ ἔ͉̆̃̓͢Ȩº 

̻͡ɑӰȨɅ Ὸ  Ȳ Ɂ;͚ ′ ⁭͉̃̐ ¹ɋͨͪӧ ͙͚̹̃ Ɍ·  ɋɁ;̵̰Ȩ͢ ͪɍͨ ̮͉ ̆ ̃ͨ  ɋɎἔ̉̐ ⁪ Ɇ̮Ɍͼ͢Ȩ ͆̋Ɏ̔ΆɅ  ɋẋ͌ Ό̵̊͡ 

ἔʹͨ ‼˺Ȩ  Ɏ⁪;Ɍͫ ̃ͨ ӦɎ⁭;̐
15
 Ɂ;͚Ʌ Ɂ;̵ȳ ′  Ɏ⁮̻ ′ Ή͈ͥͅ ⁪ɐȩɅ ¹Ḣ͆ᵷӮ ὕɎͨɑȩ ⁮͈ ‚ӯ̾º 

ӮɅ  Ɏ̤̼Ά Ȼ⁵̞ɒȨ ẉ͝ɑȩ ἔͩͥ ‼̶Ȩ ͆ͨ Ṃ̹͚ͧ̃ͨ ȗɁ;̵̰ͥͣ Ƀ;͠ΈӮɅ  Ȳ ̎Ɏύ º ȲɅ ̜ͨ͡ ͪɋͨ ͖̃͢ᶎ Ɂɐȩ 

Ɂ;̵ȳ ȗ′ ɋͨͪɅ ͖̫̃͢ ͻ͡ɑȩ Ί̏̆ Ɂ;̵̰͢Ȩ ̮͛ ͗ ̸͙͚̃ Ɂ;̵̰͢Ȩ ºÔȪ ¹ȺáéãÓ Ή͚͢͡;‫ȨɅ ⁮͈ ̃ͨ ᴗ̰͞Ȳ Ɂ 

′ ⁭͉̃̐ ¹͚͡ӧ Ӯ ‐͢ɑ̵̄ɑȩ Ή͈ͥͅ  ɈȨ̰̞ɑȩ  ɎӮɒȨ ȫɎȱ;‼Ȩ Ὸ Ӧṋ̰͛͢Ȩ
16
 ӮɅ Ḣ͆ᵷ ḮͧɎȱ;ͨ ͆ͨ ͼͧ͗ӯ̫  ɎɃɑӰ ̻͡ɑȩ ȫɎȱ;‼Ȩ 

Ⱦӯ̐ɒӮȨ ̻͡ɑȩɅ ͍̽Ɍ̉͢Ȩ Ⱦӯ̪̕ᴓº 

̜̏̉͗ Ȩ̯Ḭ  ɎɃɑȩ ͪͨ ͼ̫ͧ̃͘͢ ›͗ ȗ₈Ɏȱ;Ά ͪͨɅ ‹ ₈Ɏȱ;Ά ̮͛ ͗ ̸͙͚̃ ȠɁ;̵̰͢Ȩ ɅÔ̗̏̊Ó  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ͻ͡ɑȩ 

Ί̏̉͢Ȩ  ɉ̎Ɏύ Ƞ̎ɎΆ;͚  ɎɃɑȩɅ Ȼ⁵̞ɒȨ ̰˿̵̃ Ɏͨ̎ɑӰȨ ⁮͈ ͼͧ͗ӯ̫ Ί̴͢ ȗ̎Ɏ̢ᶀ ̜ͨ͡ ͼ͇ͧ⁵̞ɒȨ ⁮͈ ɂӷ̮̐͛ ṕɑȩ ̰̈͠ ⁮͈ 

                                                             
13 H. Ansari & S. Schmidtke, Studies, 2017, p. 74, n. 37. 
14 O. Löfgren & R. Traini, Catalogue of the Arabic Manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. 2, 1981, 
pp. 150–151 (#303). 

15
  ¹Ȣ̶̃ͯ͢Ȩ ȫȳ;̵115º 
16
  ¹Ɇȳ;̹͢Ȩ ȫȳ;̵23º 
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⁴͈ Ή͈ͥͅ ͼ̫ͧ̃͘͢Ʌȗɂӯ̶Ȩ͢ Ὸ  Ȳ Ή͆ᾉ ͡ͻȨ Ί̏̉͢Ȩ ͧṅ͈ͥ ȗɂӯ̶Ȩ͢ ͪͨɅ ͼ͉ͧ̆ᴕ ͪͨ ṅͧ̊Ή⁹ ºɁ͚̃Ʌ Ὸ  Ȳ 

͇̎̉̓ ͪ̈ Ȩ ṕɑȩ ͼ̅͢¹
17

 

̃ͨ  Ɍ̏ͮ͝  Ɍ̶̅ ɑ̥ȩ  ɎɃɑȩ  ɋ̰ͨɑӰȨ  ɉȾῌʹɌͨ  ͇ͪ ᾯ̃ͻ  Ɏḏ ̃Ṅ͇
18
 ͇ͪ ṕɑȩ  ɍ̶ͪ†Ȩ 

͇ͪ ɁɎɅɑȩ ȵ̃ͮȨ͢  Ɉᴗ̃ḛɒȨ ̵̎͛̆̃Ʌ
19
    Ⱦ̰͇ɑȩɅ

20
 ȵ̃ͮȨ͢ Ƀɐȩ̰͛͢ᴔ  ɍἓɌ̶͢ȨɅ 

ɍ̪̰ɐȩɅ ȵ̃ͮȨ͢  ɈȨ̮ͼ͇ ὔͮ͢ᴔ ɋͨͪɅ     Ɍ͡Άẇ̟ ɋ͝ͅȳ̸̃
21
 Ὸ ̶͡Ɍ͍͢Ȩ  ɍͪɋ͘ɋ͢͠ȨɅ 

ɋͨͪ ͅΌ͗ ̃ͨ ͧṅ͗ ͪͨ  Ɏ​ ̵̎͛̆̃
22
    Ί̴͢Ʌ Ὸ ͧͼɎ‍ ̃ͨ ͅΌ͗ ͪͨ  ɍͪɋ̶ɋ̥

23
 

Ƀ Ʌ ȵ̃Ɏ͉̉͢Ȩ ͪ̈ Ȩ ͇̮̉ ̅ͥɎ͂‼Ȩ ͪ₂ ̰ͨɑȩ  Ɉ̃Ή͈ͥ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ ɂ̃Ό͛͢ᴔ ⁮͈ ȗͅɎ̥͛ Ɇɑȩ̰͗ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢  ɎɃɑȩ 

ɀ̶̃ ɒͨӮȨ ⁭Ʌɑȩ ̆ͅ  Ɉ̵̃̃Ό͚ ⁮͈ ͉͗͡ ɃɅȳ̃ͻ Ή͈ͥͅ ȗɂӯ̶Ȩ͢  ɎɃɑӰ ὔͮ͢Ȩ  Ɏ⁮̻ ÔɅáéãÓ ′ Ή͈ͥͅ ⁪ɐȩɅ Ɂ͚̃ ⁪ ¹

̏ͫɑȩ ὗͨ ‚Ẕḗ ɃɅȳ̃ͻ ͪͨ ᾲ;ͨ  ɎӮɒȨ ͫͅɑȩ Ӯ ὔͫ ɇ̮͉̆ ºɎ̚͡Ḣ͗ ͉̆͘͡ ɃɅȳ̃ͻ ̃Ɏ‼ ͺ̭ͥ̓͘͏̵Ȩ ᾲ;ͨ  Ɏ⁮̻ ′ 

Ή͈ͥͅ ⁮͈ ͺͨ;͚ ȨɅ̶̮͗͘ ȨɅ̯ɎᶋȨɅ Ƞ̢͉͢͡Ȩ ̶͜ ɑͨ͗̄ ɃɅȳ̃ͻ ̮͉ ̆ ̃ͨ  Ɏ̝̥̕Ȩ ͧṅ͈ͥ  Ɏἔ̆Ʌ ͧ⁬ Ɂ͚̃Ʌ ¹ᴙӧ  ɍɂ;͚ ⁵ɎͫɒȨ 

ἇͮɍ̕Ɍ͗ ̆ͅ  ɎɃɒȨɅ ‐Ӷ̈ȳ  Ɍͪὼ̰͢Ȩ Ṙ;͉̉Ɏ̐͗̃ Ȩ;͉Ή́ɑȩɅ Ӧɇ̰ͨɑȩº
24
  Ɏḏ ȳ̯͇̓Ȩ Ό̪ͅɑӰ ᾲ;ͨ ⁵ṅ͈ͥ ɂӯ̶Ȩ͢ ͇̮ͮ ̃ͨ Ɂ͚̃ ⁪ ¹

̃ͨӧ ɋ͉͜ɋʹɋͨ ȲɒȨ ɋͧṂΈɑȩȳ Ȩ;Ɏͥɋ̾  ɎӮɑȩ ὗɋ͉̋Ɏ̔̐  ɋ̏Ίɋ̼ɋ͉ɋ͗Ӻȩ ɇ̰ͨɑȩ Ɂ͚̃  ɋͪ̈ᴙ  Ӷɂӻȩ Ӯ  ɏ̯̫ɑ̄ɋ̐ ὕɋΉɏ̧ɍͥ̆ ӮɅ ᾴɑȩ̰̈  ɎṘɒȨ  Ɍ̏Ίɍ̹ɋ̪ 

Ƀɑȩ  ɋɁ;͛̐  ɋ͚̏Ɏ̰͗ ἔ̆ ὗ̆ Ή͡˽ȨᾦȨ ‹Ʌ  ɏ̅Ɍ͚̰ɋ̒ Ӧ⁯;͚º
25

 

Ὰ῭ ⁴͈ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ Ƀɑȩ Ɂ;͛Ά ⁪ ὔͮ͢Ȩ  Ɏ⁮̻ ′ Ή͈ͥͅ ⁪ɐȩɅ ɂ;Ά Ȫ̶̃†Ȩ ¹ ɋ͚̏Ɏ̰͗ ἔ̆ ȗὕɎͨɑȩ 

Ɏ̚͡Ḣ͗ ͉̆͘͡ ɃɅȳ̃ͻ  Ɏ̮͈ɑȩɅ ⁪  ɈᴔȨ;̞ ȪȨ;̡͟ ɃɅȳ̃ͻ º‹Ʌ ͖ͥ̓ᶎ  ɉ̮̦ɑȩ ͪͨ ͻ͡ɑȩ Ί̏̉͢Ȩ ͧṅ͈ͥ ɂӯ̶Ȩ͢ Ὸ  ɎɃɑȩ 

 Ɉ̃Ή͈ͥ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ ⁭Ʌɑȩ ɂ̃͛ḗ Ɂ;̵ȳ ′  Ɏ⁮̻ ′ Ή͈ͥͅ ⁪ɐȩɅ ͪͨ ṕɑȩ ̰̈͠ ȠͅɏΉɋ̻̥̋̃Ʌ ӯ͗  Ɏ̮͉̓ɌΆ Ⱦӯᶊ ͪɋͨ 

ͼ̫ͧ̃͘͢ º͖̃͢⁞ȨɅ ͮ̃͢ Ὸ  Ȳ ÔȺáéäÓ ‚Ẓ͉‼Ȩ Ɏ̎Ή͉̹̃͗ Ȩ͢Ʌ Ɏ̎Όͮ͘†ȨɅº 

º⁭Ʌɑȩ ̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ Ȼ⁵̞ɒ̃͗ ȗ̎Ɏύ ͧͼ͇⁵̞ɒȨ Ƀ  ȨȲɒȨɅ º̎Ɏύ ̎ͮΆ̮‼Ȩ ͡ͻɑȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ¹ ̃ͨ Ɂ͚̃Ʌ
26
  ӮɅ

ºȮȳȨ;‡Ȩ ͉̽̆Ʌ ̎ɎΌͨͨ̃ɒӮȨɅ ɂ̃Ɏͮ͢ͅȨ ἊͻȨ̰̈ɒȨ  Ȳ Ὸ ͖̫̃͢Ʌ º̎Ɏύ ̎ɎͨɑӰȨ Ȼ⁵̞ɒȨ ɎɃɑȩ ȢӮ˺ͻ ͖͢ᶎ̃ 

                                                             
17
  Ὸ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ ̅̃́͢ ṕɑȩ ͪ̈ ⁴͈ ̎ᾉ̰̒ ̰ͅȨͫ º̅ͼ͢ ṕɑȩ ͪ̈ ̎̓̉  ͇̈ͪ ȵ̃̉  ͇̈ͪ ̿͘͢͡Ȩ ⁭ɒȨ ̎̆;̶ͯ  ͨȬ̃Ή̆ɑӰȨ ͵̯ͻ

͉ͨ Ȯ ẇ͢Ȩ ̮͇̉ ͪ̈Ӯ Ȫ̃ῂɑӰȨ ̰̎͗3  ȷááãã Ȯ ẋ̗ɑӰȨ ͪ̈Ӯ ͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩ Ὸ ⁴͈ ɂ̃ͨɒӮȨ ̎ᾉ̰̒ Ὸ Ɉ̃̿Άɑȩ eɅ º4  ȷ

117º 
18
 ºͧṄͨ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩɅ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ 
19
 ¹Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ º̋ͥ̓͛͢ͅ Ɏ⁮̻ ͪͨ ɁɎɅɑȩ Ɏẇ͢Ȩ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩ ῸɅ Ƞ‐̓̋ͥ͛͢ Ɏ⁮̻ ͪɋͨ ɁɎɅɑȩ ̴Ί͢ɑȩ 
20
 º›͈ɑȩ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩɅ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ 
21
 º⁪ ɉɃ;͇ Ɍ͡Άẇ̟ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩɅ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ 
22
 º̆ͅ ɃɅẈḘ Ӯ ͧṅ͗ ̃ͨ ͅΌ͗ ͪͨ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩɅ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ 
23
 º̶ͪ†Ȩ ͪͨ ͅΌ͗ ̃ͨ ɂ;͛͢Ȩ Ὸ ̴Ί͢Ʌ ¹͍̎̃̆Ȩ͢ ̵̮ɑȩɅ Ȫ͉̃Ό̵̔ᴓ Ὸ 
24
  ¹ͺ́ ȫȳ;̵90º 
25
  ¹ͺ́ ȳ;̵92Í94º 
26
 º̶̰͂͢Ȩ ȿ;͗ ̎̆;ͨ̕͠ ¹⁭ɅȨ 
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⁭͉̃ ̐′ ɌɁ;͚ ̎Ɏ̢ᶀ ̴Ί͢ ̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ɎɃɒȨ Ȩ;͚̃͢ ͪΈ‭Ȩ ⁮͈ ̎Ɏ̢†ȨɅ ¹ ɈȨ̰̞ɑȩ ͅΉ͈ͥ ‐Ɍ͢ɑ̵̄ɑȩ Ӯ ͡Ɍ͚ӧ

Ӧṋ̰͛Ȩ͢ Ὸ ȫɎȱ;‼Ȩ ɎӮɒȨ
27
  Ɂ;̵ȳ Ɂ;͚Ʌ Ƞͧͼ͗ӯ̫ ͆ͨ ͧḮɎȱ;ͨ ͆Ḣᵷ ӮɅ ‐Ό͗ ɀȳᴕ ɎṘɒȨ ¹⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ Ɏ⁮̻ ′

 ɋḜ̮ɑȩ ɇ̮͉  ̆ͨͪ Ȩ;Ɏͥ̐̿ ͪ͢ ̆ͅ ἇ͠Ɏ̶Ḙ ɃɒȨ ̃ͨ ¹Ƞ̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ ṖẈ͈Ʌ ′ Ȫ̃̓͝
28
  ⁵ɎḲɑȩ ṘӺ̄Ɏ̉ͫ ẋ̉‡Ȩ ͖Ή͂ͣͥȨ ɃɒȨ

͚̃Ẉ͘Ά ͪ͢
29
 ºȸ;†Ȩ ⁮͈ Ȩȱ̰Έ Ὁ̥ 

Ṕ̃Ɏ̉‟Ȩ ⁴͈ ;̆ɑȩ Ɂ͚̃ ¹ Ӯ ẇ‡Ȩ ɎɃɑȩ Ɇ̰Έ ͫͅɑӰ ⁫̻ɑȩ ⁮͈ Ὃ̆Ʌ ȗ̎Ɏύ ȫẈ͉͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒ̃͗ ẇ‡Ȩ Ȩ̯ͻ Ɏᾼ ȨȲɒȨ

 ͪͨ Ƀ  ȨȲɒȨ ɎӮɒȨ ̆ͅ ̯˺̫ɌΆɏͪΈӺȩ̰ͨȨ ºẇ‡Ȩ Ɏᾼ ɃɒȨ ⁪;͚ Ὸ Ȩ̯ͻ ȗȫȱ̃ͼ̹͢  

⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ Ɏ⁮̻ ὔͮ͢Ȩ Ɂ;͚ ̃ʹɌ͘ɍ̭̃͢Ɍͨ ̆ͅ ͙Ɏ͉ͥ̓Ά ̃ͨ ẉ͝ɑȩ Ƀ  ɃɒȨɅ ¹ ¹Ȩ;͚̃͢ ȠɁӯ̾ ⁮͈ ὕɎͨɑȩ ͆Ḣᵷ Ӯ

ɑ̦ȩ Ӷ̺ᶎ ‹Ʌ Ɏ̺̪ ̮͚ ͫͅɒȨ ¹Ɂ;͛͗ʹ ºɊ̮̦ɑȩ ɃɅȱ ɈȨ̮ÔɅáéäÓ ºẇ‡Ȩ ººº ̆ͅ ἇ͠Ɏ̶Ḙ ɃɒȨ ̃ͨ ‐Ό͗ ɀȳᴕ ɎṘɒȨ ¹⁪;͛̆ 

Ȩ;͚̃͢ Ƀɒ̃͗ ¹͚̃ͮͥ Ƞȱ̦̃ɐӰȨ ȳ̪̃̋ɑȩ ͪͨ Ȩ̯ͻ ¹Ƞ̆ͅ Ȩ;͛Ɏ͉ͥ̐ ɇ‭Ȩ ẇ‡Ȩ  ̯͗͠
30
  ₈ẇ̫Ʌ ᴗẇ̫ ̵̀͛ ȨȲ̃͗

⁪;͚ ;ͻɅ ȗ͆ɋ̮͗ɌΆ Ӯ ̃ͨ ̃ͮ͢ ̈̆͛́ ¹̰͛͢Ȩ Ὸ ȫɎȱ;‼Ȩ ɎӮɒȨ ɈȨ̰̞ɑȩ ͅΉ͈ͥ ‐͢ɑ̵̄ɑȩ Ӯ ͚͡ӧ ɌɁ;͚ ͂͡Ʌ̆ ͚̃ͥͮ ̃ͨ Ɏ̤̼͗ ȗӦṋ

º̃̃͘͢ʹ Ɍ̭ͨ 

 Ɇ̰⁹ ɇ̰ᵺ  ̯ ͗ȗ⁪;͛̆ ͧͼ͈ͩͥ ͆ͨ ̨̎̃̆ ̼͢Ȩ ͪͨ ɉ̮̦ɑȩ ͵̰̃ͮ͞Ά ‹Ʌ Ɋ‐ᶀ ̨̎̃̆ ̼͢Ȩ ͉̽̆ ‐̥ ȨȲȨɅ

 ̜͡ ͨ ȲɅ ºȻ⁵̞ɒӮȨɁ;͚  ɈӮ͇̃͛ Ṙ;͉ͨʹ ;͢ ¹̰̈͠ ṕɑȩ
31
  ⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ Ɏ⁮̻ ′ Ɂ;̵ȳ Ƀ;͉͂ɌΆ Ȩ;ͫ  ̃Ɏ₂

 ͧɌṂͥ͛̃̐͢Í ′ Ɂ;̵ȳ ɋɂ̃ͨ͛ ́ɋ͇ɎȱȨ ̖Ό̥º⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ ⁮̻  

ÔȻ⁵̞ɒӮȨ Ɍ‐̥ Ɏẋ͍̐ ‐̥ Ὸ ₈ɋ̵̰̃˿ ̨̼̎̃̆͢Ȩ ͪͨ ̟͡ȳ ͖̫̃͢ ȨȲȨɅºÓ
32

 

ºɈ͈̃⁵̞ɒȨ  Ȳ Ƀ  ͅΉ͈ͥ Ȩ;͉ᾉɑȩ Ɏḏ Ȣᾶ Ὸ Ȩ;ͥ͘̕ Ȩ̪ ȨȲȨɅ 

₈Ɍȥ⁵͈ͥ ̆ͅ ẇɋ͉̓‼ȨɅ º̎Ɏύ ῌ͇ ​ ͡ͻɑȩ Ȼ⁵̞ɒȨɅ
33
  ӮɅ ȗͧͼ̫̃͘͢ ȨȲȨ Ɍ̰̟͡Ȩ͢ ͧͼ͇⁵̞ɒȨ Ὸ ȯ̮͛Ά ӮɅ

 ̰͚̎ɍ͘͢ȨȨȲȨ  ɌṂɋ͇ɏ̮ɍ̆ ɏ̗̏̉̔ ‹Ʌ ȾɅ̰ᶀ ̴Ί͢Ʌ ̶͆ͩɌ· Ӯ Ƀɐȩ̰͛͢Ȩ ɎɃɒȨ Ɂ;͛Ά ͪɋͨ Ɂ;͚ ̜͡ ͨȗͧṂɎύ ȹ;̵͛ ›Ɍ͈Ʌ ͧ

º Ȳ ͧɋͼɏ͗͗̃ ºȻ⁵̞ɒӮȨ ‐† ɊɍɎẋ͍ḗ ̴Ί͢Ʌ Ȼ⁵̞ɒӯ͢ ͖͢₀̃ ͅɎͫɑӰ ȗɁẔɌΆ 

                                                             
27
 ȳ;̵ ¹Ɇȳ;̹͢Ȩ ȫ23º 
28
 º̶̰͂͢Ȩ ȿ;͗ ̎̆;ͨ̕͠ ¹̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ ṖẈ͈Ʌ ′ Ȫ̃̓͝ 
29
 º͚̰̰̃̒̐͘ ¹Ȫ 
30
 º‚ӯ̾ ⁮͈ ὕͨɑȩ ͆Ḣᵷ Ӯ ¹ὔͮ͢Ȩ Ɂ;͚ ɇɑȩ 
31
 ºȪ ȗӯ͇͛ ¹Ӯ͇̃͛  Ȯ ȗȫ ̲͢Ȩ ̯̫ɑȩ ̎Ό͘Ή͞ Ȫᴔ ͪͨ ¹ȫ ̲͢Ȩ Ȫ̃̓ ͝ȗɂ ̥ᴓ Ɂ;̻ɑȩ ̓̃̆ͅ  ͨͪ͝ ̤Ή̧̼ Ȩ͢1  ȷ363 º

 Ȯ ȗɁȨ;ͨɑӰȨ ͡ͻɑӰ ̰͝ͅ ̒ȫӮ;͢Ȩ ̶͆· Ӯ Ȫᴔ ¹Ȭ͚̮̼̃͢Ȩ ̶ͧ  ͚Ȫ̃̓  ͝ȗ̈͛́ṅ̉ͣͥ Ɇẇ͢͠Ȩ ἓ̶Ȩ͢ Ὸ  ̯Ʌ͝7  ȷ5 ̰͞ȲɅ º

ºôӮ͇̃͛ô Ƀ ͨ ỗ͚ͮ̃ ô͇ ȬᴙȨɅ̰͢Ȩ ͉̽̆ Ὸ Ƀɑȩ ̈͛́ṅ̉͢Ȩ 
32
 ºͪΈ̶̰͂ Ȩ͢ ἔ̆ Ȫ;ͨ̕͠ ¹Ó Ô ἔ̆ ̃ͨ 
33
 ºͧḪ⁵͉ͥ͢Ȩ ¹Ȫ 
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Translation: 

The Chapter concerning Consensus 

The consensus of the Muslim community is a proof and among the things which yield 
certain knowledge. The people [whose opinions] are considered in consensus are the 
believers who cling to the truth, among the Companions, the Successors, and the Suc-
cessors of the Successors.34 

The source for that is [1] God’s statement (Exalted is He): “And whoever opposes 
the Messenger after the guidance has been manifested to him, and follows other than 
the way of the believers, We appoint for him that to which he has turned, [and expose 
him to Hell] (Q  :  5);”35 and [2] the statement of the Messenger of God (May God bless 
him and his family): “My community will not agree upon error.”36 

The consensus of the majority of Muslims is not sound if it is in opposition to 
the Messenger, and that is not a proof. That is like a person who opposes the family of 
the Messenger of God, for whoever opposes the family of the Messenger has opposed 
the Messenger. The indicator for what we have mentioned is God’s statement (Exalted 
is He): “I ask of you for it no wage, save love for my relatives (Qurʾan  2:2 ).” It is im-
possible to combine love of them with opposition to them, because the root of love is 
having friendly agreement (ǧ∫ǹǧǱȌǡ), while the root of hatred is disagreement. 

Thus it has been established that whoever opposes [the family of the Prophet] 
does not love them, and whoever does not love them has opposed the Messenger. This 
establishes that the consensus of the family of the Prophet is a strong proof and the 
consensus of the Muslim community in opposition to [the family of the Prophet] is 
not a proof, such as their consensus that Abū Bakr has precedence over ʿAlī (upon him 
peace). The entire family of the Prophet opposed them concerning that, along with 
anyone who followed them, responding to [their claim]. [Al-Faḍl b. ʿAbbās b.] ʿUtba b. 
Abī Lahab said, concerning that: 

I never thought that the affair would move away 

From [Banū] Hāshim, and then, from Abū al-Ḥasan!37 

From the person with the greatest faith and precedence [in Islam], 

                                                             
34 A Companion is any Muslim who met or saw the Prophet Muḥammad and died as a Muslim, while a 
Successor is any Muslim who met a Companion of the Prophet. The Successors of the Successors were 
the third generation of Muslims who did not have contact with any of the Prophet’s Companions. 
35 This is D. Stewart’s translation of this verse; Islamic Legal Orthodoxy, 1998, p. 41. 
36 This sentence is found in several longer apocalyptic hadiths; see Abū Dāwūd, 4Ǻǳǜǳ "ǝɹ %ȌǼ̆ǟ, Kitāb 
al-fitan wa-al-malāḥim, Bāb ḏikr al-fitan wa-dalāʾilihā, vol.  , p. 292; al-Tirmiḏī, Al-ɟȌǲǧ≈ ǜǱ-˫ ǜɮɹɮ, Kitāb 
al-fitan, Bāb mā ǧāʾa fī luzūm al-ǧamāʿa, vol.  , p.   ; Ibn Māǧa, 4Ǻǳǜǳ *ǝǳ .Ȍɟǜ, Kitāb al-fitan, Bāb al-
sawād al-aʿẓam, vol.  , p.   7. The hadith in 4Ǻǳǜǳ "ǝɹ %ȌǼ̆ǟ has the Prophet saying, “Verily God pro-
tected you from three things: that your Prophet would not summon you [to Islam], leading you to per-
ish altogether; that the people of error will not triumph over the people of truth; and that you will never 
agree upon error.” 
37 Abū al-Ḥasan is Imam ʿAlī. 
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The most knowledgeable person of the Qurʾan and Sunna, 

And the last person with the Prophet [while he was alive], 

And the one with whom Gabriel partnered to wash and shroud him. 

The one equal to them in every precedence, 

And in none of them is there anyone who has his goodness.  

Al-ʿAbbās b. ʿAbd al-Muṭṭalib (d. ca. 32/653) was among those who ordered ʿAlī 
to stand up for his claim [to rule],38 but ʿAlī considered that desisting was better. [He 
decided this] by drawing an analogy from the act of [the prophet] Aaron (upon him 
peace), because the Prophet [Muḥammad] (ṣ) said to him: “You stand to me in the 
same station as Aaron stood to Moses, save that there is no prophet after me.”39 He took 
as exemplary the action of Aaron when Moses (ṣ) temporarily designated him the ruler 
[of the Israelites], who then acted corruptly and took the calf [as a deity]. Aaron desist-
ed after he argued with them and clarified to them [their error], and said: “O my people, 
you are only tested by it. Verily, your Lord is the Beneficent—so follow me and obey my 
command (Qurʾan 2 :9 ).” Then he made an excuse to his brother Moses, when he said 
to him, “What held you back, when you saw them go astray, from following me? Did 
you disobey my command? [Aaron] said, “O son of my mother, do not grab my beard or 
my head. I feared that you would say, ‘You divided the Israelites’ and heeded not my 
statement (Qurʾan 20:92–9 ).” 

ʿAlī (upon him peace) feared that the Prophet (ṣ) would say to him on the Day of 
Reckoning: “You divided my community,” because he took as exemplary Aaron’s ac-
tion and prepared a response like Aaron’s response. No one among the family of the 
Prophet (upon them peace) disagrees that ʿAlī (upon him peace) was more deserving 
of the station of the Messenger of God (ṣ) than was Abū Bakr and his two compan-
ions.40 Therefore, anyone who disagrees with them is not considered [in consensus]. 

Those who disagree with us concerning [the consensus of the family of the 
Prophet] are the Muʿtazila, the Šāfiʿīs, and the Ḥanafīs. 

Mālik (d. 179/795) said: The consensus of the people of Medina is a proof.41 [I 
say:] If their consensus is a proof, then the consensus of the family of the Prophet is 
even better! None of these [groups] disputes that the consensus of the [Muslim] 
community is a proof, although Ibrāhīm al-Naẓẓām (d. between 220–230/835–845),42 
the Imāmī Šīʿa, and some Ḫāriǧites disagree with this. 

                                                             
38 Al-ʿAbbās was ʿAlī’s paternal uncle and the ancestor of the ʿAbbāsid caliphs. Had he not been a late 
convert to Islam, he may have been a more feasible candidate for the caliphate after the Prophet’s death 
than his nephew, ʿAlī. 
39 This hadith was widely-attested among Sunni hadith scholars; for example Muslim narrated it from 
nine of his teachers in his ıǜɮɹɮ; see S. Lucas, Constructive Critics, 2004, p. 264. Even al-Buḫārī included 
it in his ıǜɮɹɮ; see Ibn Ḥaǧar, 'ǜǹɮ ǜǱ-ǝȌǷɹ, vol. 7, p. 434. 
40 “His two companions” is a reference to ʿUmar and ʿUṯmān, the second and third Caliphs. 
41 For more on the consensus of the Medinans, see A. Zysow, Economy, 2013, pp. 134–137. 
42 Ibrāhīm al-Naẓẓām was an iconoclastic Muʿtazilī theologian who lived in Baghdad and whose books 
are lost. One of his most famous students was al-Ǧāḥiẓ (d. 255/8 9). For a study of a later scholar’s re-
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The proof against those who claim that the consensus of the family of the 
Prophet is not a proof is the statement of God (Exalted is He): “I ask of you for it no 
wage, save love for my relatives (Qurʾan 42:23).” One cannot combine love for them 
and opposition to them. [Another proof] is the statement of the Messenger of God (ṣ): 
“Verily, I have left for you something, if you cling to it, you will never go astray after 
me, forever: the Book of God and my ≈itra, the family of the Prophet. Verily the All-
Subtle, the All-Aware informed me that the two of them will never divide until they 
reach the Basin [on Judgment Day].”43 

Abū ʿAlī al-Ǧubbāʾī (d. 303/915–916)44 said: If this report is sound, then the con-
sensus of the family of the Prophet is a proof. (He based this, meaning his statement “if 
this report is sound,” on his principle that a report cannot be taken as a proof unless 
there are two men who narrate it [at every stage of transmission], like testimony.) 

However, those who disagree with us mostly base their argument on the Proph-
et’s statement (ṣ): “My community will not agree upon an error,” claiming that [the 
Prophet] did not specify one person to the exclusion of another one. To which we re-
ply: He has specified [a group] by means of his statement, “Verily I have left for you 
something, if you cling to it …” the report. 

Were they to say: This report is among the partially corroborated45 reports, we 
would reply: The same is the case for the report to which you adhere.46 If our report 

                                                                                                                                                                       

sponse to al-Naẓẓām’s rejection of consensus, see Marie Bernand, “L’iǧmāʿ chez ʿAbd Al-Ǧabbār et 
l’objection d’an-Naẓẓām,”  9 9, pp. 27–38. 
43 This is a variation of the “ɮǜǟɹ˳ of the two precious things (al-˳ ǜǶǜǱǜǾǳ),” that is found in Sunni and Šīʿī 
hadith collections; see H. Modarressi Ṭabāṭabāʾi, Introduction, 1984, p. 2, n. 1. Sunni narrations usually 
have the expression ahl al-bayt but not ≈ǧǹǷǜ; two exceptions are found in al-Tirmiḏī’s Al-ɟȌǲǧ≈, Kitāb al-
manāqib, Bāb   : Manāqib ahl al-bayt: 

1 ̶͉̓ͩ͗ͅ ȗ̅ ᶎ͂ ȢȨ;̼͛Ȩ͢ ͚̕ͅᴗ ⁮͈ ;ͻɅ ̰̎͗  ͇ɂ;Ά ̓ͅύ Ὸ ÑȷÒ ′ Ɂ;̵ȳ ̏Άɑȩȳ ¹Ɂ͚̃ ′ ̮͇̉ ͪ̈ ̰̟̃̈  ͇ͪ Ñ

 ɑȩ ɃɒȨ ̃ͨ ‐Ό͗ Ɍ̰̏̒͞ ̮͚ ṘɒȨ ȵ̃ͮȨ͢ ̃Ḵɑȩ ᴙ ¹Ɂ;͛Άº̏Ί̆Ȩ ͡ͻɑȩ ṖẈ͈Ʌ ′ Ȫ̃̓ ͝¹Ȩ;Ɏͥ̐̿ ͪ͢ ̆ͅ Ḏ̯̫ 

2 ¹̰̪ɐӰȨ ͪͨ ͧͅ ɑ͇ȩ ⁵ͻ̮̦ɑȩ ɇ̮͉  ̆Ȩ;Ɏͥ̐̿ ͪ͢ ̆ͅ ἇ̶͠Ḙ ɃɒȨ ̃ͨ ‐Ό͗ ɀȳᴕ ṘɒȨ ¹ÑȷÒ ′ Ɂ;̵ȳ Ɂ͚̃ ¹ῲȳɑȩ ͪ̈ ̮Άȴ ͇ͪ Ñ

 ͖Ή͞ ȨɅ̰ͫ̃͗ͅ ȗȸ;†Ȩ Ɏ⁴͈ Ȩȱ̰Έ Ὁ̥ ͚̃Ɏ̰̓͘Ά ͪ͢Ʌ ὕΊ̆ ͡ͻɑȩ ṖẈ͈Ʌ ȠȸȳɑӰȨ ⁭ɒȨ Ȣ⁵̶͢Ȩ ͪͨ ȱɅ̮₂ ̋͡  ̥′ Ȫ̃̓͝

ͥᶋº⁵ṅ͗ Ṙ;͘ 
Al-Tirmiḏī, Al-ɟȌǲǧ≈ ǜǱ-˫ ǜɮɹɮ, vol. 5, pp. 662–   . Variations of Zayd b. Arqam’s hadith, without the word 
≈ǧǹǷǜǹɹ, are found in Muslim’s ıǜɮɹɮ, Kitāb faḍāʾil al-ṣaḥāba, Bāb  : Min faḍāʾil ʿAlī b. Abī Ṭālib (vol.  5, 
pp. 145–146) and al-Ḥākim al-Naysābūrī’s (d.   5/    ) Al-mustadrak (vol. 3, pp. 160–161). 
44 Abū ʿAlī Muḥammad b. ʿAbd al-Wahhāb al-Ǧubbāʾī was a significant Muʿtazilī scholar and one of the 
founders of the Basran school of Muʿtazilism. His most famous students were his son, Abū Hāšim, and 
Abū al-Ḥasan al-Ašʿarī, founder of the Ašʿarī school of theology; see L. Gardet, “al-Djubbāʾī,” EI2. 
45 There is no satisfactory English equivalent for the Arabic expression ǜɭǝȌǷ ǜǱ-ȌɮȌǟ (pl.; sing. ɭǜǝǜǷ ǜǱ-
ǼȌɮid). A. Zysow, Economy, 2    uses “unit tradition;” W. B. Hallaq, A History of Islamic Legal Theories, 
 997 uses “solitary tradition;” B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ,  992 has “reports of the individuals;” 
A. El Shamsy, The Canonization of Islamic Law, 2    offers “single-transmitter Hadith;” and J. C. Brown, 
Hadith, 2  9 uses “ɮǜǟɹ˳ of individual narrators.” Although the Arabic word ȌɮȌǟ etymologically sug-
gests singularity, traditional Muslim scholars use this expression to refer to any report that is not muta-
ǼȌǹǧǷ, the latter of which is a report that is so widely corroborated that error or forgery would be impos-
sible. In light of its technical meaning, I have chosen “partially-corroborated reports” for ǜɭǝȌǷ ǜǱ-ȌɮȌǟ, 
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and yours collapse, then in our favor there remains an irrefutable [proof], which is His 
statement “I ask of you for it no wage, save love for my relatives (Qurʾan  2:2 ).” There-
fore, our position is sound and the proof of our opponents is invalid. 

When one of the Companions has a legal opinion that none of the Companions 
rejects, and they are aware of it, that [opinion] is equivalent to consensus.47 That is like 
Abū Bakr’s statement, “Were [the Bedouins] to deprive me of any of the flocks that 
they gave the Messenger of God (ṣ) [as alms tax], I would fight them!” when he 
claimed the [political] station of the Messenger of God (ṣ).48 

When one of the Companions opposes the legal opinion shared by all of the 
other Companions, the status of consensus is undermined.49 

If [the Companions?] disagree over something and then they agree upon it, that 
is consensus. 

The consensus of the people (ahl) of every age is a proof. The people [whose 
opinions] are considered are their scholars. Their consensus is not undermined by a 
single man when he opposes them,50 or by a sect, whose deviance has been established 
and whose lack of authority is obvious, like the opinion of someone who says that the 
Qurʾan is not heard, does not consist of letters, and was not sent down, because he is 
in opposition to the consensus and he cannot change its status. So understand this. 

B. Qāḍī Ǧaʿfar’s chapter on consensus in Al-ǹǜǶǷɹǝ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh 

The life and scholarly contributions of Qāḍī Ǧaʿfar have been discussed in my article in 
a recent issue of Chroniques du manuscrit au Yémen, as well as in other publications.51 
In brief, Qāḍī Ǧaʿfar transported a significant corpus of books on law, hadith, and the-
ology from Zaydī scholars in Rayy, Kufa, and Mecca to northern Yemen, where they 
were copied, studied, and synthesized into a dynamic articulation of Zaydism that in 

                                                                                                                                                                       

because a report may be transmitted by multiple narrators at all or most stages of its transmission and 
still be classified as ɭǜǝǜǷ ǜǱ-ǼȌɮǧǟ. 
46 In other words, the hadith, “My community will not agree upon an error,” is also a partially-
corroborated report. 
47 This is equivalent to a tacit consensus, which most jurists accepted; see A. Zysow, Economy, 2013, 
pp. 125–131. 
48 Abū Bakr al-Bayhaqī (d.  58/    ) reports several variations of this hadith in his Al-sunan al-ǰǺǝǷȌ 
(vol. 7, pp. 5–6), including narrations from the ıǜɮɹɮs of al-Buḫārī and Muslim. It is also found in Imam 
Aḥmad b. Sulaymān’s collection of legal hadiths, 6˫̆Ǳ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, vol. 1, p. 363. 
49 This sentence was added, possibly by a later hand, between two lines of the original manuscript. 
50 This is the opinion of al-Ṭabarī (d. 9  /92 ) and Abū Bakr al-Ǧaṣṣāṣ (d.  7 /98 ); see A. Zysow, Econ-
omy, 2013, p. 131. 
51 S. Lucas, “Qāḍī Ǧaʿfar in the Biblioteca Ambrosiana,” 2  8. See also: W. Madelung, “Djaʿfar b. Abī 
Yaḥyā, Shams al-Dīn Abū’l-Faḍl”, EI2; W. Madelung, Der Imam al-2ȌǸǧǲ ǧǝǳ *ǝǷȌǦɹǲ, 1965, pp. 212–216; 
G. Schwarb, “Muʿtazilism in the Age of Averroes”, 2   , pp. 27 –27 ; Ibn Abī al-Riǧāl (d.   92/  8 ), 
.ǜ˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 1, pp. 617–624; al-Šahārī (d.   52/ 7 9), ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 
2001, vol. 1, pp. 273–278; ʿA. A. al-Ḥibšī, .ǜ˫ȌǟǧǷ, 1988, pp. 106–  8; ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-
ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ, 1999, pp. 278–282. 
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many ways lasts until this day. He also composed numerous works in the fields of law, 
theology, and hadith. In light of the fact that most of Qāḍī Ǧaʿfar’s original works are 
lost or survive only in manuscript, this article is dedicated to making a small sample of 
his writings accessible to a broader audience. 

Qāḍī Ǧaʿfar’s short work on legal theory is an abridgement of al-Ḥākīm al-
Ǧišumī’s discussion of legal theory in Part 7 of his ≈6Ǿ̆ǳ al-ǲǜǸȌ∫ǧǱ. Al-Ǧišumī was a 
Ḥanafī Muʿtazilī whose legal theory derived from the Baṣran/Bahšamī tradition syn-
thesized by Qāḍī ʿAbd al-Ǧabbār (d. 415/1025).52 Both Al-ǹǜǶǷɹǝ and ≈6Ǿ̆ǳ al-ǲǜǸȌ∫ǧǱ 
consider thirty-one topics pertaining to consensus, and the only issue over which they 
differ is the authority of the consensus of the family of the Prophet, which al-Ǧišumī 
rejects and Qāḍī Ǧaʿfar upholds. Here is a synopsis of the 31 topics concerning consen-
sus in Al-ǹǜǶǷɹǝ (and ≈6Ǿ̆ǳ al-ǲǜǸȌ∫ǧǱ):53 

1) Consensus is a proof (ɮǺɟɟǜ); 

2) God’s essential attributes cannot be known by means of consensus; 

3) It is impermissible to oppose consensus on worldly and military matters; 

4) The consensus of the people of every age or generation must be considered; 

5) The consensus of the believers (or all Muslims) must be considered; 

6) The disagreement of one or two people undermines consensus; 

7) Believers who are neither jurists nor master jurists must be considered for con-
sensus [to be established]; 

8) A Successor who lived during the time of the Companions must be considered 
for consensus to be established;54 

9) If consensus on a position is established at a certain time, and then a single dis-
senting voice is learned of from a partially corroborated hadith, this position is 
not undermined by this report; 

10) If consensus is established by legal reasoning [rather than scripture], then only 
the opinions of the scholars are considered, to the exclusion of the general pub-
lic; 

11) All scholars must be considered in consensus, not just a group of them; 

12) The consensus of the people of every age is a proof, and not just that of the 
Companions;55 

13) The end of an age is not considered in assessing a valid consensus;56 

                                                             
52 Qāḍī ʿAbd al-Ǧabbār was a major Muʿtazilī scholar in Rayy who adhered to the Šāfiʿī school of law. 
Unfortunately, his major work on legal theory, Al-≈Ǻǲǜǟ, is lost, although many of his opinions on legal 
theory are preserved in volume 17 of his major theological work, Al-ǲǺɢǳɹ ǡɹ ǜǝǼȌǝ ǜǱ-ǹǜǼɮɹǟ Ǽǜ-al-≈ǜǟǱ. 
53 Many of these topics are discussed by B. Weiss in 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992; I will make the rele-
vant references in the translation of this chapter of Al-ǹǜǶǷɹǝ below. 
54 Some Successors were contemporaries of the Prophet Muḥammad, but they are classified as Succes-
sors rather than Companions because they never met him. 
55 This position is in opposition to the Ẓāhirī school of law, which only accepts the consensus of the 
Companions. 
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14) Consensus after disagreement eliminates the other earlier positions; 

15) If the Muslim community agrees upon two positions, it is impermissible to in-
vent a third opinion; 

16) If the community supports a position with two indicators, it is permissible to 
propose a third indicator, so long as it does not undermine the agreed-upon po-
sition; 

17) The consensus of the people of Medina, by themselves, is not a proof;57 

18) The consensus of the descendants of the Prophet (al-≈ǧǹǷǜ) is a proof for the 
Zaydīs; 

19) Consensus can be derived from a massively corroborated report in the Muslim 
community; 

20) Consensus for a position cannot be derived from a partially corroborated report 
if it is not apparent that the community agreed upon this position on account of 
this report; 

21) It is permissible for consensus to be established [on an opinion that was deter-
mined] by means of legal reasoning (ǧɟǹǧǦȌǟ); 

22) If consensus is established on an opinion based on legal reasoning, it is a proof; 

23) If a position is widely disseminated among the Companions, such that everyone 
either adheres to it or accepts it, then that is consensus; 

24) If a position is known from a single Companion and no one is known to disagree 
with it, that is not consensus; 

25) If the Companions disagree over a topic, each of their opinions is not a proof; 

26) It is impermissible for a scholar to adhere to the position of a superior scholar 
without grasping the evidence in support of that position;58 

27) Consensus can be established by means of a partially corroborated report; 

28) Consensus of the majority [of Muslims] is not a proof; 

29) Any Muslim who is misguided at the level of interpretation, like the Ḫāriǧites, is 
not considered in the claim of consensus; 

30) If the Muslim community agrees upon two opinions, and then one of the parties 
becomes misguided, their position is invalidated and there is no longer disa-
greement; 

31) It is impermissible for a case of consensus to be declared that disagrees with an 
earlier consensus on the same topic. 

The 5ǜǶǷɹǝ is preserved in two early manuscripts, both of which were copied 
during Qāḍī Ǧaʿfar’s lifetime. The scribe of the Ambrosiana copy actually wrote a birth 

                                                                                                                                                                       
56 This requirement was stipulated by many Ḥanbalīs and Abū al-Ḥasan al-Ašʿarī; see A. Zysow, Econo-
my, 2013, pp. 138–142. 
57 This position is in opposition to the Mālikī school of law. 
58 In other words, ǹǜǶǱɹǟ is forbidden. It is not clear why this point is discussed here, near the end of the 
discussion on consensus. 
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announcement for his son Yaḥyā on the verso of the final folio of Al-ǹǜǶǷɹǝ (MS Milan, 
Ambrosiana D 544, fol. 126b), which the cataloguers and I previously missed, that is 
dated the night before Friday, during the last six days of Ǧumādā al-ūlā 555/2 June 
1160. This suggests that Al-ǹǜǶǷɹǝ was copied several months prior to Al-ǝǜǾȌǳ, which is 
dated Šawwāl 555/October 1160 (Ambrosiana D 544, fol. 214a). 

The following symbols will be used to identify the two manuscripts in this edi-
tion: 

Ϟ: MS Milan, Ambrosiana D 544, copied in 555/1160 

Р: MS Vatican Ar. 1165, copied Raǧab 564/April 1169 

Ⱥ ¹ȪÔáââɅ ¹Ⱦ ȠââÓ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ὸ ɂ ͢Ȩ 
‚ɑ̶̄ͨ ÔáÓ ¹Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̎Ɏύ ºΉ͉̐̃͢͡⁭ ′ ͚;‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ Ɂ

59
 ͪͨɅӧ ͙͚̹̃ · Ɂ;̵̰͢Ȩ ͪͨ ̮͉ ̆ ̃ͨ 

 Ɏἔ̉̐ ⁪ Ɇ̮ͼ͢Ȩ  ɏ͆̋Ɏ̔ΆɅ ẋ͌ Ό̵̊͡ ἔʹͨ ‼˺Ȩ  Ɏ⁪;ͫ ̃ͨ  Ɏ⁭;̐ Ή̼ͥͅɌͫɅ  ɎἉᾒ Ȭɐ̵̄Ʌ ӦɈȨẋ̼ͨº
60
 ͺ̟ɅɅ ɁӮ̮̓͏̵ᴓ 

͵̯Ḭ Ά̎ɐӰȨ  ɎɃɑȩ ′
61
 Ɏ̮͈;̐ ͪͨ ‹ ̋͆Ɏ̔Ά Ό̵̊͡ ἔʹͨ ‼˺Ȩ ẋ̼‼ᴔ ⁭ɒȨ ȳᴗ  ɎἉᾒ º;ͥ͗ Ӯ  ɎɃɑȩ Ṃ͉ͧ̃̆ͨ̕ ȗ̞̎̋ȨɅ ̃‼ 

̮͈;̐ ⁮͈ Ƞ̃ͼ̰̒͟  ̯͗ ῞̕ Ά͛ Ƀ;͞ ̃ͨ Ȩ;͉ᾉɑȩ Ή͈ͥͅ ̎Ɏύº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâÓ ¹Ӯ  Ɏ̤̼Ά Ƀɑȩ ›͉ɌΆ ͫͅ;͞ ⁭͉̃̐  Ɉ̃ɎΌ̥  ɈȨȱ;̞;ͨ Ȼ⁵̞ɒӮᴔ ͇̮ͮ Ῑ̃͛͢Ȩº
62
 Ή͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ ͪͨ  Ɏ‚ȱɑӰȨ ȗ̎Ή̶͉ͩ Ȩ͢ ӮɅ  Ɏ̤̼Ά ›͉͢Ȩ  Ɏ‚ȱɑ̄̆ ̶͆ͩȨ͢ ̃ͨ ‹ Ⱦ̰͉ɌΆ ′ ͺ̨ͫ̃̉͏̵ ͺ̼̐̃̆͘ ̞̎̋Ȩ;͢Ȩ ⁪ ºͺͫ;͞Ʌ 

 Ɉ̃ɎΌ̥  ɈȨȱ;̞;ͨ ͪͨ ‛ᾉ ̃ͨ ̅ᵺ ⁪ ͪͨ ȗȬ̼̃͘͢Ȩ ӯ͗  Ɏ̤̼Ά Ƀɑȩ ›͉ɌΆ ̶͆ͩᴔ͢º 

‚ɑ̶̄ͨ ÔãÓ ¹ȗȻ⁵̞ɒӮȨ ȨȲȨ ̼̥͡ Ὸ ȢȨȳɐӰȨ ȗȪɅ̰†ȨɅ ‹  ɏ̲Ɍᵷ Ɍ̃̕͘͢ͅ₀ ̮͉ ̆ ȳ͵Ȩ̵̰͏̓͛ Ȩ ºÔȾ ¹ȺâãÓ 

Ή͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ȗȻ⁵̞ɒӮȨ Ὁͨ ȗɎ̵̰͏̓͛Ȩ ͺ̃̕͘͢₀ Ƀ;̒͠ ų̑̎Ή͚̋ ӮɅ ȴ;ᵺ ɂȨ̮͚ɒӮȨ ⁮͈ Ȣᾶ ͪͨ Ή̤͛̋͢Ȩ º

̜̏̉͗  ɎɃɑȩ ͺ̃̕͘͢₀ Ӯ ȴ;ᵷº 

‚ɑ̶̄ͨÔäÓ ¹ẇ͉̓ɌΆ Ȼ⁵̞ɒȨ ͻ͡ɑȩ  Ɏ​ ῌ͇ º‗ɌᶄɅ ͇ͪ ͼ͉ͧ̿̆ ͫͅɑȩ ẇ͉̓ɌΆ Ή͆ᾉ ἔ͚Ɏ̮̼‼Ȩ ⁭ɒȨ ̪̰ɐȩ
63
 

̮̆ɑӰȨ ºΉͨ̃͢͡ ‫ȨɅ ⁮͈ ɁɎɅɑӰȨ ͫͅɑȩ ̮͚ ̗̏̊ Ƀ;͞ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̎Ɏύ ÔȪ ¹ɅáâãÓ Ʌ ⁪͚̃ ɇɎȱ˺Ά ⁭ɒȨ Ƞ⁪̃͂ɒ̆Ȩ ̃ͨ Ʌ ɆɎȱɑȩ 

⁭ɒȨ Ɂ̃͂ɒ̆Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ƀ   Ɉӯ́ᴔº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔåÓ ¹ẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ƀ;ʹ˺ͨ‼Ȩ ͇̮ͮ ṕɑȩ Ƞ⁴͈ ̮͇ͮɅ ṕɑȩ ᾯ̃ͻ ἔ͚Ɏ̮̼‼ᴔ  ɎɃɑӰ ᴔɑȩ ⁴͈ Ḫ͉̇Ά 

Ά̎ɐӰȨ
64
 ;̆ɑȩɅ ᾯ̃ͻ Ḫ͉̇Ά ȗẇ‡Ȩ ;ͻɅ Ɂ;͚ ὔͮ͢Ȩ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ ¹Ӯ Ḣ͆ᵷ ὕɎͨɑȩ ⁮͈  ɒ̪̃͂ º⁭ɅɑӰȨɅ Ɂ;͚ ṕɑȩ ⁴͈ 

̃‼ ɂɎ̮̐͛ ͪͨ Ά̎ɐӰȨ ºẇ‡ȨɅ Ӯ Ḵ̃Ʌ̶̃· Ὸ ȳ;ͼ͢ͅȨ ȲɒȨ Ӯ ›͈ ͮ̃͢ ͺ͌;ͥ̆̉  Ɏ̮̦ ̰̒Ȩ;̓͢Ȩ ɇ‭Ȩ ͉ͅ ͨ ẋ̼Ά  Ɉ̃ͨ;͉ͥͨº 

                                                             
59

 ºȾ ȗ⁭͉̃Ʌ̐ ɀȳ̃̐̉ ¹⁭͉̃̐ 
60
  ¹Ȣ̶̃ͯ͢Ȩ ȫȳ;̵115º 
61
 ºȾ ȗ⁭͉̃̐ 
62
 ºȻɅ̰͘͢Ȩ Ὸ ͉̹̈͗́̃͢ȨɅ ȗɁ;̻ɑӰȨ Ὸ ⁯Ẓ͉‼Ȩ ȗṘȨ̯ͩ⁬Ȩ ȳ̃̉‟Ȩ ̮͇̉ ȫ̃͛̿Ȩ͢ Ῑ̃  ͚⁭ɒȨ ȫȳ̸̃ɒȨ 
63
 Ⱥ ȗ̃͡˽ ‼̶Ȩ Ƀ;Ή͇ ͪͨ ̵͚̀̃61º 
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‚ɑ̶̄ͨ ÔæÓ ¹Ⱦӯ̫ ̮̦Ȩ;͢Ȩ ἔ̗ͮɒӮȨɅ ȯ̮͛Ά Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ºΉ͢͡› ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ ͫͅɑȩ Ὁͨ ͖̫̃͢ ̮̦Ȩ;͢Ȩ 

̼͡ᶄ ȠɌȻ⁵̞ɒӮȨ ȨȲɒȨɅ ‹ ̼͡ᶄ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ‹ ɂ̲ͥ̐ Ɏ̢̎†Ȩ º̜̏̉͗  ɎɃɑȩ ȳ͇̃̓̉ᴓ Ȼ⁵̞ɒᴔ Ή͆•Ȩº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔçÓ ¹ Ɍẋ͌ Ȣ̃ͼ͛͘͢Ȩ ͻ͡ɑȩɅ ȱ̃Ṃ̞ᴓ ͪͨ ἔʹͨ ‼˺Ȩ ɃɅẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ⁵͝ ẇ͉̓ɌΆ Ȣ̃ͼ͛͘͢Ȩ Ὸ  Ȳ º

Ήͨ͢͡ʹ‫ȨɅ Ή͈ͥͅ Ƀɑȩ ȢӮ˺ͻ ͪͨ ‛ᾉ ȗἔ ‼˺Ȩ Ά̎ɐӰȨɅ ‚Ʌ̃ͨͮ̕ Ή͆• Ƞἔʹͨ ‼˺Ȩ ̞̅;͗ Ƀɑȩ ȨɅẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔèÓ ¹΅͉̃̆̓͢Ȩ ȨȲȨ Ƀ  Ὸ ῌ͇ ų̼̑̎̆̃͢Ȩ ͅɎͫɒ̃͗ ẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ºΉ̥͢͡‐ ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ 

΅͉̃̆̓͢Ȩ ͆ͨ ̨̼̎̆̃͢Ȩ ‐̧͟ ₈̰̻͋̃ɑȩ ͆ͨ Ƞ₈̰̈ ɑȩ ӮɅ  Ɏ̸͜  ɎɃɑȩ ̰̻͋̃ ɑӰȨ ÔȾ ¹ɅâãÓ ͪͨ ̨̼̎̆̃͢Ȩ ɃɅẇ͉̓ɌΆ 

͆ͨ ṵ̑̈ ɑӰȨ  ̯͗͠ Ƀ;͉̓̃̆Ȩ͢º 

‚ɑ̶̄ͨ ÔéÓ ¹ȨȲȨ ͼ̰̈́ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ὸ ͻ͡ɑȩ ῌ͉͢Ȩ  Ɏḏ ɇɅɌȳ ͇ͪ  Ɋ̮̦ȨɅ  ɌȾӯ‡Ȩ ͪͨ ̎ᾒ ȗȱ̦̃ɐӰȨ ‹ ȯ̮͛Ά 

Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ɂ;͉ͥͨ Ɏ̨̼̎͢Ȩ ẇ̫Ʌ ̮̦Ȩ;͢Ȩ Ƀ;ͮͨͅ ȗ̎Ɏ̨̼͢Ȩ ӮɅ ȴ;ᵺ Ƀɑȩ ɀẈɌΆ 

ɂ;͉ͥ‼Ȩ ȗɃ;ͮͩͥͣͅ ̜̏̉͗ ͅɎͫɑȩ Ӯ ȯ̮͛Ά Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáàÓ ¹ȨȲȨ Ƀ  ‐†Ȩ ̃₂ Ӯ Ⱦ̰͉ɌΆ  ɎӮɒȨ ȗɁӮ̮̓͏̵Ӯᴔ
65
 ͅɎͫɒ̃͗ Ӯ ẇ͉̓ɌΆ ͅΌ͗  ɎӮɒȨ Ȼ⁵̞ɒȨ Ȣ⁵͉ͥ͢Ȩ

66
 

ɃɅȱ Ɏ͉ͨ̃̎͢Ȩ ºΉ͢͡› ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ ͅɎͫɑȩ  Ɍ̅ᵺ ⁮͈ Ɏ͉ͨ̃̎͢Ȩ  Ɍȱ̃Ό͛ͫᴓ Ȣ⁵͉ͥͥͣ Ὸ  Ȳ ºӮ;ͥ͗  ɎɃɑȩ Ɂ;͚ Ȣ⁵͉ͥ͢Ȩ ȗ̎Ɏύ 

̅ᵺ ⁮͈ Ɏ͉ͨ̃̎͢Ȩ ȱ̃Ό͛ͫᴓ ͧ⁬ Ὸ  Ȳ º̜̏̉͗ ͫͅɑȩ Ӯ ȫẇ͈ Ɏ͉ͨ̃̎͢ᴔ ͅΌ͗º 

‚ɑ̶̄ͨ ÔááÓ ¹ẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ή͆ͩᵶ Ȣ⁵͉ͥ͢Ȩ ɃɅȱ Ƀɑȩ  Ɏ̺ᶎ ͙Ά̰͗ ͧṄͨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ή͢͡ȱ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ӯ ̼͘͡Ά ἔ̆ ͻ͡ɑȩ ῌ͇ Ƞῌ͇Ʌ Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ ̼͘͢͡Ȩ ἔ̆ ͻ͡ɑȩ ȳ̼̃ ɑ͇ӰȨ ͆ͨ  Ȳ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáâÓ ¹Ȼ⁵̞ɒȨ  Ɏ​ ͻ͡ɑȩ ῌ͇  ɉ̎Ɏύ ɃɅȱ Ƀɑȩ  Ɏ̺̓ᶎ  Ȳ ̨̼̎̆̃͢ᴔ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ 

‚Ӯȱ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ӯ ̼͘͡Ά ἔ̆ ͻ͡ɑȩ ῌ͇ ῌ͇Ʌ ṵ̪̑ɐȩ Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ ̼͘͢͡Ȩ ⁵ṄΊ̆ ͆ͨ  Ȳ Ӯ ȴ;ᵺº
67

 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáãÓ¹ ȸȨ̰͛ͫȨ ῌ͉͢Ȩ Ӯ ẇ͉̓ɌΆ Ὸ Ɏ̎ῂ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ  Ɏ‚ȱɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ӯ ‚Ӯȱ 

̃ṅ͗ ⁮͈ ȳ͇̃̓̉Ȩ ȗȸȨ̰͛ͫᴓ ͺ́ȨẈ̸ȨɅ ẋ͍̆ ‚Ӯȱ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáäÓ ¹Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̮͉ ̆ Ⱦӯ‡Ȩ Ά̲͡ɌΈ ͺ–̥ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ ÓȪ  ¹ȺáâãÔ  ɎɃɑȩ  Ɏ‚ȱɑȩ ÔȾ ¹

ȺâäÓ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ‹ ̼͘͡Ά ἔ̆ ̃ͨ ͺͨɎ̮̐͛ Ⱦӯ̫ ἔ̆Ʌ ̃ͨ ‹ ȗͨͅɎ̮̓͛Ά Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ ̼͘͢͡Ȩ ͆ͨ  Ȳ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáåÓ ¹ȨȲȨ ͉̏ᾉɑȩ Ɏͨ̎ɑӰȨ ⁮͈ ȗɏἔɋ͢;͚ ‹ ̲ᵺ  ɌȭȨ̮̦ɒȨ  ɊɁ;͚  Ɋ̖͢ᴖ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ȩ̯ͻ Ɂ;͛͢Ȩ 

̖̃̚͢͢Ȩ  ɉȻ̃̉Ɏ̐Ȩ ẋ͍͢ Ό̵̊͡ ȗἔʹͨ ‼˺Ȩ Ȼ̃̉Ɏ̐ȨɅ ẋ͌ ͼͧͥΌ̵̊ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáæÓ ¹ȨȲȨ Ɏ͇̏̓ͥȨ Ɏͨ̎ɑӰȨ  ɏἔɋ̓Ɏ͉ͥ̆ Ʌɑȩ Ɏ̵̏͏̮̓͢Ȩ ȗɏἔɋͥΉ̮̆͢ ͅɎͫɒ̃͗ ȴ;ᵺ  ɌȭȨ̮̦ɒȨ Ή͢͡ȱ ̪̰ɐȩ  Ɏ‛͈Ʌ 

Ɇ̰̪ɑȩ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ȩ̯ͻ Ή͢͡‫Ȩ  Ɋȳ̟̃ Ɇ̰⁹ ȗͧͼͥΉ͢ȱ ;ͥ͗ ȗ͵ͥͮ̃͂̆ɑȩ ̃ͮ͂ͥɑ̆Ӱ ȗͧͼͥΉ͢ȱ Ɂ̃͂ɒ̆ȨɅ  Ɏ‚ȱɑӰȨ Ӯ 

                                                                                                                                                                       
64
  ¹Ȣ̶̃ͯ͢Ȩ ȫȳ;̵ ɇɑȩ115º 
65
 ºȾ ȗɁӮ̮̓͏̵ᴔ ¹ɁӮ̮̓͏̵Ӯᴔ 
66
 ºȾ ȗȢ⁵͉ͥ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ¹Ȣ⁵͉ͥ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ӮɒȨ 
67
 ºȾ ̷ͨ̃ͻ Ὸ ̎Ήͫᴖ ȫ̰ͨ ̎̆;ͨ̕͠ ‛ͨ ͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ͵̯ͻ 
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ȴ;ᵺ ºȴ̃Ύ  ɌȭȨ̮̦ɒȨ  Ɋ͡Ή͢ȱ ̖͢ᴖ ºɎͨ̃ɑ̄͗ ȗɎ‛͉͢Ȩ Ƀɒ̃͗ ̏ͫ   Ɏẋ͍̐ ȗ‐†Ȩ ‹ ̲ᵺ ȗ̃ḰȨ̮̦ɒȨ ⁵͝ Ӯ ȴ;ᵺ ȭȨ̮̦ɒȨ 

̅ͻ̯ͨ ̖͢ᴖ ºɃɒȨɅ ̏ͫ 
68
 Ӯ ȗɎẋ͍̐ ȴ̟̃ Ḱ̃Ȩ̮̦ɒȨ Ȭ̰̞Ʌ Ɇ̰⁹ Ή͢͡‫Ȩ ̖̃̚͢͢Ȩº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáçÓ ¹Ȼ⁵̞ɒȨ ͻ͡ɑȩ ̎ͮΆ̮‼Ȩ ₈ɋ̮ɏ̦ɋɅ Ί̴͢ Ɏ̢̎ᶀ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ͻ͡ɑȩ ̎ͮΆ̮‼Ȩ  Ɍ͉̽̆ 

ȗ̎ɎͨɑӰȨ Ɂ;͚Ʌ ͉̽̆ Ɏͨ̎ɑӰȨ Ί̴͢ Ɏ̢̎ᶀº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáèÓ ¹Ȼ⁵̞ɒȨ ȫẈ͉͢Ȩ ͧṅ͈ͥ ɂӯ̶Ȩ͢ ̎Ɏύ ͇̮ͮ Ɏ̎Ά̮Ά̲͢Ȩº
69
 Ή͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ ̃ͨ ɇɅɌȳ ͇ͪ ὔͮ͢Ȩ 

Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅɎͫɑȩ Ɂ͚̃  ¹ ɎṘɒȨ ɀȳᴕ ‐Ό͗ ̃ͨ ɃɒȨ ἇ͠Ɏ̶Ḙ ̆ͅ ͪ͢ Ȩ;Ɏͥ̐̿ ͪͨ ɇ̮͉̆
70
  ¹Ȫ̃̓͝ ′ ṖẈɍ͈Ʌ ͻ͡ɑȩ 

ὕΊ̆ ºȨ̯ͻɅ ẇ‡Ȩ ̃₂ ͼ̰̈́ ἔ̆ Ɏͨ̎ɑӰȨ ͺ̕Ɏ͛̐ͥɅ ȗɁ;̋͛͢ᴔ Ɇ̰Ύ Ɇ̰⁹ ȳ̪̃̋ɑӰȨ ̎͛Ɏ͉ͥ̓‼Ȩ ȳ;ͨɑ̄̆ ͪΈ‫Ȩ Ɏͩ̎ͼ‼Ȩ ȫӯ̼͢  

ȫ ̲͢ȨɅ  Ɏ̝†ȨɅ ẋ͌Ʌ  Ȳ º⁵͗͠ ̲̏ͨ͢ Ɏ̢̎†Ȩ ͵̯Ḭ ȗȳ̪̃̋ɑӰȨ  ̯͗͠ ÔȾ ¹ɅâäÓ Ȩ̯Ḭ ẇ‡Ȩ ºͺ̟ɅɅ 

ɁӮ̮̓͏̵ᴓ ̆ͅ ;ͻ  ɎɃɑȩ ὔͮ͢Ȩ ⁮̻ ′ Ή͈ͥͅ ̃ͮɋʹͨɐȩ ͪͨ Ɂӯ̿͢Ȩ ȨȲɒȨ ̃ʹ͠Ɏ̶Ḙ ȗ̐ͅẈɍ͉̆ ;ͥ͗ ȴ̟̃ Ƀɑȩ Ȩ;͉ͩɌᵺ ⁮͈ 

ȗɒ̪̃͂ ̃‼ ̃ͮɋʹͨɐȩ Ή͈ͥͅ ɂӯ̶Ȩ͢ ͪͨ  Ȳº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔáéÓ ¹ȨȲȨ ̰̒Ȩ;̐ ẇ‡Ȩ ἔ̆ Ɏͨ̎ɑӰȨ Ʌ ̼̥͡ ͧṄͨ  ɉȻ⁵̞ɒȨ ⁮͈ ͺ̞̋;ͨ ȗ‐̥  ɎɃɒȨ  Ȳ Ȼ⁵̞ɒӮȨ 

Ƀ  ̟͡ɑӰ
71
  Ȳ ẇ‡Ȩ ºΉ͚̮͢͡ ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ẇ‡Ȩ ̰̒Ȩ;̓‼Ȩ ̎Ɏύ ͉͚̎́̃ ̅ᵺ ͼ̃Ɍ͇̉̃Ɏ̐Ȩ º;ͥ͗ ‹ Ȩ;ͫ;͠Έ 

Ȩ;͉ᾉɑȩ ȗ⁫̟ɑӰ Ȩ;ͫ ͢ ̮͚ Ȩ;̮͈͢ ͇ͪ ɂ̃Ό͛͢Ȩ ̃ḗ ̅ᵺ ȗͧṅ͈ͥ  ȲɅ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâàÓ ¹Ɏͨ̃ɑ̄͗ ẇ̫ ̮̦Ȩ;͢Ȩ ȨȲɒȨ ̼̥͡ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ⁮͈ ͺ̞̋;ͨ ‹Ʌ ͼ̰ͅΆ ͧḲɑȩ Ȩ;͉ᾉɑȩ ȗ⁫̟ɑӰ ‹ ͆͂͛Ά 

⁮͈ ͧḲɑȩ Ȩ;͉ᾉɑȩ ⁪ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ ͅɎͫɑȩ ȴ;ᵶ Ƀɑȩ Ƀ;͠Έ ͼ͇ͧ⁵̞ɒȨ  Ɋẇ‡ ɀ̰Ɍ̒  Ɍ⁫͛ͫ  ɈȢ͍̃̓ͮ͏̵Ȩ ȗȻ⁵̞ɒӮᴔ  Ɍ̲Έ;ᵷɅ 

 Ȳ ͮ͆ḛ ͪͨ ͆͂͛͢Ȩ ⁮͈ ͧɎḲɑȩ Ȩ;͉ᾉɑȩ ⁫̟ɑӰº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâáÓ ¹ȴ;ᵺ Ƀɑȩ ̮͉͛ͮΆ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ͪͨ ̎ᾒ ȱ̃Ṃ̞ɒӮȨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ȱ̃Ṃ̞ɒӮȨ  Ɍ̮̦ɑȩ  Ɏ‚ȱɑȩ 

ȗȻᾬ͢Ȩ  Ɏ​Ʌ Ή͢͡ȱ ͪͨ  Ɏ‚ȱɑȩ Ȼᾬ͢Ȩ ȴ;ᵺ Ƀɑȩ ̮͉͛ͮΆ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ⁮͈ ͵̃̿͛ͨ̕º 

‚ɑ̶̄ͨ ÔââÓ  ¹ȨȲɒȨ ̼̥͡ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ͇ͪ  Ɋȱ̃Ṃ̞Ȩ Ƀ  ̎Ɏύ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ̃ͨ Ί̕ Ȩ͚ Ƀ;͞ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̎Ɏύ ‹ ̼͘͡Ά ἔ̆ Ȼ⁵̞ɒȨ ȠȻ⁵̞ɒȨɅ Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ ̼͘͢͡Ȩ ͆ͨ  Ȳ Ӯ ȴ;ᵺ º̜̏̉͗  ɎɃɑȩ Ȩ̯ͻ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̎Ɏύº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâãÓ ¹ȨȲȨ ᾬ̔Ȩͫ Ɂ;͛͢Ȩ Ὸ ̨̼̎̆̃͢Ȩ ⁮͈ ͺ̟Ʌ ÔȪ ¹ɅáâãÓ Ӯ Ƀ;͠Έ ͧṅ͗  ɎӮɒȨ ͡˽͚̃ ̆ͅ Ʌɑȩ 

 ɊȸȨȳ  ɎὉ̥ ;͢ ὕ͘Ɍ̵̓͏Ȩ Ὁ͗ɑӰ ȗͺ̆ Ȩ̯ͼ͗ Ȼ⁵̞ɒȨ Ӯ ̎ṁ͏̸ ͅΌ͗ ºȨȲɒȨɅ ᾬ̔Ȩͫ ȗͧṅ͗ ₈Ʌ ἔ̆ ͡˽͚̃ ȗ̵̏̃͞Ʌ  ȲɅ 

‐†Ȩ ̃₂ Ƀ;͠Έ  Ɏ͙†Ȩ ͅΌ͗ ȗɈȨ̮̦ȨɅ Ȩ̯ͼ͗
72
 Ȼ⁵̞ɒȨ ȗɈ̃̿Άɑȩ  ɎɃɑӰ Ⱦӯ̫  Ȳ Ƀ;͠Έ  Ɉ͈̃⁵̞ɒȨ ͧṄͨ ⁮͈  ɒ̃͂‡Ȩ ºɎͨ̃ɑ̄͗ 

ȨȲɒȨ Ƀ   Ȳ Ɂ;͛͢Ȩ ͪͨ ͡˽̶̃ͨ ȗȱ̃Ṃ̞ᴓ ͼ̰͗ͅ Ɂ;͛͢Ȩ
73
 ͇ͪ ͼ͉ͧ̿̆ ɃɅȱ ȗ͉̽̉͢Ȩ ÔȾ ¹ȺÓâå ‹ ‐ᶄ 

                                                             
68
 ºȪ ȗɃ  ¹̏ͫ  
69
 ºȾ ṵ̶̑͂͢Ȩ ȿ;͗ ȠȪ ȗ̷ͨ̃ͼ͢Ȩ Ὸ ¹̎Ά̮Ά̲͢Ȩ ̮͇ͮ 
70
  ¹ɇ̮͉̆ ͪͨ-ºȪ ȗ 
71
 ºȪ ṵ̶̑͂͢Ȩ ȿ;͗ Ȫ;ͨ̕͠ ¹̟͡ɑӰ 
72
 ºȾ ȗ;ͼ͗ ¹Ȩ̯ͼ͗ 
73
 ºȾ ṵ̶̑͂͢Ȩ ȿ;͗ ¹ͅΌ͗ 
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Ƀɑ̄̆  Ȳ Ȼ⁵̞ɒȨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ͵;̞Ʌ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ȫȱ;͛ͨ͘ Ὸ Ȩ̯ͻ ȗ͆̾;‼Ȩ Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ͆ͨ  ɍ̮ɏ͛ɋ͗ 

ͺͻ;̞Ʌ ὕ͢Ȩ  ɎɁ̮̐ Ή͈ͥͅ Ӯ ȴ;ᵺº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâäÓ ¹ȨȲȨ ͼ̰̈́ Ɂ;͛͢Ȩ ͪͨ ṕ̨̼̃͢Ȩ ‹Ʌ Ⱦ̰͉ɌΆ ⁪ ȗ͖̃͢₀ ‹ ͪ͠Έ  Ȳ  Ɉ͈̃⁵̞ɒȨ ºΉ͈͢͡⁮ ‫ȨɅ 

 Ȳ  ɎɃɑȩ ẋ͌ Ȩ̯ͻ ͡˽̃͛͢Ȩ ȴ;ᵺ Ƀɑȩ Ƀ;͠Έ  Ɉ̃̃͘͢₀ ⁪ ӮɅ ͼ̰ͅΆ ȠȾӯ‡Ȩ  Ɏ​Ʌ ̃ͨ ȴ̟̃  Ȳ ͅΌ͗ ‹ ͪ͠Έ  Ɉ͈̃⁵̞ɒȨ 

ӮɅ ̎Ɏύº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâåÓ ¹ȨȲȨ ̪̏ͥ͘̕Ȩ ̨̼̎̆̃͢Ȩ Ὸ ȗ‚ɑ̶̄ͨ ‹ ͪ͠Έ Ɂ;͚  Ɏ​ ̮̦ȨɅ ͧṄͨ ̎Ɏύ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ 

 ɎɃɑȩ Ȣ⁵͈ͥ ̨̼̎̆̃͢Ȩ Ȣ⁵͉ͥ͟ Ƞἔ͉̆̃̓͢Ȩ ȨȲɒ̃͗ Ƀ  Ȼ⁵̞ɒȨ ἔ͉̆̃̓͢Ȩ ̎Ɏύ ͼͧ͗ӯ̫Ʌ Ί̴͢ ȗ̎Ɏ̢ᶀ  ̯͗͠ ̨̼̎̆̃͢Ȩº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâæÓ ¹Ӯ ȴ;ᵺ ‹͉̃ͥͣ Ƀɑȩ  Ɏɍ‬͛Ά ͪɋͨ ;ͻ ›͈ɑȩ ͨʹͅ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ‹͉̃ͥͣ  Ɉ̃͛Ά̰́ ͺʹ͠ḛ 

̰͉̎͗ͨ ‐†Ȩ Ƞͺ̆  Ɏ​Ʌ ͪͨ Ƀ  ⁪ ͙Ά̰́ ⁭ɒȨ ̰͉̎͗ͨ ȗ‐†Ȩ ‹ ̲ᵺ ⁪ Ή̮̓͛ͥ͢Ȩº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâçÓ ¹Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̏̊̚ɋΆ ẇᶊ ̮̦Ȩ;͢Ȩ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ӯ ȴ;ᵺ Ƀɑȩ Ƀ;͠Έ ⁮͈ɑȩ 

 ɈӮ̦̃ ͪͨ Ɂ;͚ Ɂ;̵̰͢Ȩ  Ɏ⁮̻ ′ Ή͈ͥͅ Ȭ̃̉ɒ̗ȨɅ Ɂ;͚ Ɂ;̵̰͢Ȩ ȳ̪̃̋ɑ̄̆ ȱ̦̃ɐӰȨ ȗ̲˿̟̃  ̯͗͠ Ȼ⁵̞ɒӮȨº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâèÓ ¹Ȼ⁵̞Ȩ ẉ͝ɑӰȨ Ί̴͢ Ɏ̢̎ᶀ ºΉͨ͢͡ʹ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ Ƀɑȩ ẉ͝ɑӰȨ  Ɍ͉̽̆ Ɏͨ̎ɑӰȨ Ʌɑȩ ȗἔ ‼˺Ȩ ӮɅ 

Ή͢͡ȱ ⁮͈  ɎɃɑȩ Ɂ;͚ ͉̽̉͢Ȩ ȗ̎Ɏύ ӯ͗ ȴ;ᵺ Ɍ̗̉̃̐ͅɒȨ  Ɉ̎ύ ẋ͍̆ ‚Ӯȱº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔâéÓ ¹ɋͨͪ ̶͙͗ ͪͨ ̎ᾒ Ά͡Ʌɑ̄̓͢Ȩ Í ȮȳȨ;‡  Í ‹  Ɏ̮͉̓ɌΆ ͧḬ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ºΉ͢͡‫ȨɅ ÔȾ ¹

ɅÓâå ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ɏ̢̎†Ȩ ;ͻ Ȼ⁵̞ɒȨ ȗἔʹͨ ‼˺Ȩ ȢӮ˺ͻɅ Ȩ;̶Ί͢ ȗͧṄͨ ӯ͗ ȳ͇̃̓̉Ȩ ͧḬ Ὸ  Ȳº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔãàÓ ¹ͪͨɅ ȻɅ̰͗ ͵̯ͻ ‚ɑ̶̄‼Ȩ  ¹ȨȲȨ ͉̏ᾉɑȩ Ɏͨ̎ɑӰȨ ⁮͈  ɏἔɋ͢;͚  Ɏḏ ̶̏͛ ͗ Ɇ̮̦ɒȨ ȗɏἔɋ͂̃̕˽͘ Ȩ͢ 

 ɎɃɒ̃͗ Ⱦӯ‡Ȩ ̶̀͛· ºΉͨ͢͡ʹ‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ ͼ̶ͧ͛͗ ᾒ̰ͧɌᶎ ͪͨ ‛ᾉ ȗἔ ‼˺Ȩ ɋͨͪɅ Ȯ̰̪ ͪͨ ͧṂͥᾉ ‹ 

ẇ͉̓ɌΆ ̆ͅ Ὸ Ȼ⁵̞ɒӮȨº 

‚ɑ̶̄ͨ ÔãáÓ ¹Ӯ ȴ;ᵺ Ƀɑȩ ̮͉͛ͮΆ  ɉȻ⁵̞ɒȨ ̮͉ ̆ Ȼ⁵̞ɒȨ ⁮͈ ͺ͗ӯ̫ ºΉ͢͡‫ȨɅ ⁮͈  Ȳ  ɎɃɑȩ Ȩ̯ͻ ɇɎȱ˺Ά ⁭ɒȨ 

Ȼ⁵̞ɒȨ Ɏͨ̎ɑӰȨ ⁮͈ Ƞɒ̃͂‡Ȩ ͼ͇ͧ⁵̞ɒȨɅ ⁮͈  ɒ̃͂‡Ȩ Ӯ ȴ;ᵺ ºÔȪ ¹ȺáâäÓ 

Translation: 

The Discussion of Consensus 

Topic [1]: Consensus is a proof.74 The indicator for that is God’s statement (Exalted is 
He), “And whoever opposes the Messenger after the guidance has been manifested to 
him, and follows other than the way of the believers, We appoint for him that to which 
he has turned, and expose him to Hell—a hapless end (4:  5)!” The way that [consen-
sus] is justified by this verse is that God has threatened anyone who does not follow 
the path of the believers with a final destination of the Hellfire of Gehenna. Were the 
act of following them not obligatory, [God] would not have threatened them with 
Hellfire, which necessitates that anything upon which they agree is a proof. 

                                                             
74 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 195–212. 
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Topic [2]: It is not possible to know that [God] (Exalted is He) is living and ex-
istent on the basis of consensus, according to al-Qāḍī [ʿAbd al-Ǧabbār]. The indicator 
for that is that consensus is among the revealed textual indicators, and knowledge 
cannot be correctly acquired from revealed indicators so long as one is not aware of 
God’s necessary attributes (Glorified is He). His being living and existent is among the 
attributes that are necessary for Him, and so they cannot be learned by means of re-
vealed texts. 

Topic [3]: Consensus, when it is obtained, concerning [worldly] affairs and mili-
tary matters,75 does not permit disagreement with it after it is firmly established. The 
indicator for this is that whenever consensus is firmly established, disagreeing with it 
is a bad deed (Ƕǜǝɹɮa), and it is not permissible to undertake a bad deed. Therefore, it 
is established that it is impermissible to disagree with it. 

Topic [4]: The consensus of people of every age is taken into consideration. It 
has been alleged by some (or one) of them that all who accept [Muḥammad as a 
prophet] until the end of time are considered.76 The indicator for the first [opinion] is 
that it has been established that consensus is a proof, while the second opinion leads 
to its invalidation, and that which leads to the invalidation of consensus is invalid. 

Topic [5]: Only the believers77 are considered for consensus, according to Abū 
ʿAlī [al-Ǧubbāʾī], while according to Abū Hāšim (d. 321/933),78 it is all the people who 
accept [Muḥammad as a prophet].79 [This disagreement arose] because Abū ʿAlī relied 
upon the verse (Qurʾan 4:115), while Abū Hāšim relied upon the report, which is the 
Prophet’s statement (upon him peace): “My community will not agree upon error 
(ɭa ǜ˴∫).”80 The better position is that of Abū ʿAlī, because it relies upon [the Qurʾan], 
and the report is not equal to its level of transmission, so long as we do not know 

                                                             
75 Literally, “opinions and wars (ɮǺǷ̆ǝ).” In al-Ǧišumī’s original text, he reports that Qāḍī ʿAbd al-
Ǧabbār held contradictory positions on this topic, which were harmonized by Abū Rašīd al-Naysābūrī; 
see ≈6Ǿ̆ǳ ǜǱ-ǲǜǸȌ∫ǧǱ, MS Milan, Ambrosiana B   , fol.   b. The expression “worldly (dunyawiyya)” is 
stated explicitly in the parallel chapter in Ibn al-Murtaḍā’s (d. 8  /   7) .ǧǳǦȌɟ ǜǱ-ǼǺ˫̆Ǳ, p. 568. 
76 For the translation of ǲǺ˫ǜǟǟǧǶɹǳ as those “who accept Muḥammad as a prophet,” see the corre-
sponding note in Topic 5, below. 
77 As we shall see below, Topic [29], Qāḍī Ǧaʿfar does not consider all Muslims to be believers 
(ǲǺ∫ǲǧǳ̆ǳ). Therefore, “believers” are a subset of Muslims, although it is a much more expansive cate-
gory than just the scholars. This distinction is also found among Sunni Muʿtazila, which is why it is pre-
sent also in the source for Qāḍī Ǧaʿfar’s Al-ǹǜǶǷɹǝ, namely al-Ḥākim al-Ǧišumī’s ≈6Ǿ̆ǳ ǜǱ-ǲǜǸȌ∫ǧǱ, 
MS Ambrosiana B 66, fol. 61a. 
78 Abū Hāšim ʿAbd al-Salām b. Muḥammad was a famous Muʿtazilī theologian who was a son of Abū ʿAlī 
al-Ǧubbāʾī, whom we encountered in Imam Aḥmad b. Sulaymān’s Al-̺ ȌǦǧǷ, above. He is also the epo-
nym for the Bahšamiyya school of Muʿtazilism; see L. Gardet, “al-Djubbāʾī,” EI2. 
79 The expression ǲǺ˫ǜǟǟǧǶɹǳ, according to Ibn al-Murtaḍā, means “all those who accept Muḥammad as 
a prophet,” which includes righteous believers as well as Muslims who have committed major sins or 
adopted heretical views; see .ǧǳǦȌɟ ǜǱ-ǼǺ˫̆Ǳ, p. 573. (I am grateful for the anonymous reviewer for 
bringing Ibn al-Murtaḍā’s clarification to my attention.) For more on whose opinions count when estab-
lishing consensus, see B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 212–214. 
80 All of the narrations of this hadith from hadith scholars have ȳǜǱȌǱǜ instead of ɭǜ˴ǜ∫; see the long 
footnote in Abū Ṭālib al-Hārūnī, Al-ǲǺɟǿɹ, p. 421. 
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whether it has reached the threshold of massive corroboration (al-ǹǜǼȌǹǺǷ), which 
would make it certain knowledge. 

Topic [6]: The disagreement of one or two people undermines consensus [on a 
specific topic]. The indicator for this is that whenever one person disagrees, then con-
sensus is not achieved, and when consensus is not achieved, it is not a binding proof. 
Therefore, it is established that all [believers] must be considered for consensus [to be 
established]. 

Topic [7]: Believers who are neither jurists, nor master jurists (ahl al-ǧɟǹǧǦȌǟ), 
must be considered for [the establishment of] consensus, just as jurists are considered 
for that. The indicator for that is that these people are among the sum of believers, and 
the verse (Qurʾan 4:115) encompasses all believers. Therefore, it is necessary that they 
all be considered for consensus [to be established]. 

Topic [8]: A Successor who was contemporary with the Companions is to be 
considered in [the establishment of] consensus.81 The indicator for that is that the sta-
tus of a Successor with the Companions is like the status of the young Companions 
with the senior ones. There is no doubt that the younger ones would be considered 
alongside the senior ones, and the same applies to the Successors. 

Topic [9]: If consensus emerged among people of a certain time period, then a 
partially corroborated report is narrated that one person disagreed with them, consen-
sus [on this position] is not undermined. The indicator for that is that the soundness 
of the consensus is certain knowledge, while the soundness of the partially-
corroborated report is merely supposition, and it is not permissible to relinquish that 
which is certain for that which is a supposition. Therefore, it is established that this 
does not undermine [an established] consensus. 

Topic [10]: If the ruling concerns something that can only be known by rational 
inference (ǧǸǹǧǟǱȌǱ), then only the consensus of the scholars is considered, to the exclu-
sion of the common people.82 The indicator for that is that it is necessary for the com-
mon people to submit to the scholars in these matters, and were the opinion of schol-
ars not a proof, it would not have been obligatory for common people to submit to 
them in these matters. Therefore, it is established that the common people are not 
considered in this case. 

Topic [11]: All scholars are considered in consensus, without restricting it to one 
group among them. The indicator for that is that the indicator for [the validity of] con-
sensus does not distinguish between the people of one time or another, and the estab-
lishment of a distinction between people of different time periods for that is not per-
missible. 

Topic [12]: The consensus of the people of every age is a proof, and not just that 
of the Companions.83 The indicator for that is that the proof for [the validity of] con-

                                                             
81 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 219–220. 
82 According to Topic [5] above, the “common people” are really just the common people among the be-
lievers. 
83 B. Weiss, The Search for (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 216–219. 
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sensus does not distinguish between the people of one age or another one, and estab-
lishing a distinction between them concerning that is not permissible. 

Topic [13]: The end of an age is not considered when establishing a valid con-
sensus.84 The indicator for that is that none of the proofs for consensus calls for con-
sidering the end of an age, and specifying a condition for which there is no proof is 
impermissible. 

Topic [14]: Consensus after disagreement eliminates the status of the disagree-
ment. The indicator for that is that the proofs for consensus do not distinguish be-
tween a case in which disagreement preceded it and one in which it did not precede it, 
and establishing a distinction concerning that is not permissible. 

Topic [15]: If the Muslim community agrees upon two positions, it is not permis-
sible to invent a third opinion.85 The indicator for that is that this third opinion would 
be “following [something] other than the path of the believers (Qurʾan  :  5)”, and fol-
lowing something other than their path is not permissible. 

Topic [16]: If the community supports a position with two proofs (≈illatayn) or 
two indicators, it is permissible to propose a third indicator, so long as it does not un-
dermine the agreed-upon position.86 The indicator for that is that this indicator is 
equivalent to their indicator, such that were we to invalidate it, we would invalidate 
their indicator, and it is not permissible to invalidate indicators. Therefore, it is per-
missible to promote a third indicator. 

As for the case of a proof (≈illa), if the proof changes the ruling, then it is not 
permissible to promote it, just like one is not allowed to promote a third legal opinion 
[when there is agreement upon two of them]. If the proof does not change [the rul-
ing], then this is the equivalent of promoting a third indicator. 

Topic [17]: The consensus of the people of Medina, by themselves, is not a 
proof.87 The indicator for that is that the people of Medina are a part of the Muslim 
community, and the opinion of just a part of the Muslim community is not a proof. 

Topic [18]: The consensus of the descendants of the Prophet (al-≈ǧǹǷǜ) is a proof 
for the Zaydīs.88 The indicator for that is the report that has been narrated from the 
Prophet (upon him peace), in which he said, “Verily I have left for you something, were 
you to cling to it, you will never go astray after [my death]: The Book of God and my 
≈itra, my family.” This report has become manifest and accepted throughout the Mus-
lim community, to the point that it is equivalent to the reports concerning important 
aspects of the religion, like prayer, the alms tax, pilgrimage, and other matters. Just as 
the evidence (ɮǺɟɟǜ) of these reports is binding, likewise the evidence of this report is 
binding. 

                                                             
84 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 229–230. 
85 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 240–245. 
86 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 245–248. 
87 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 220–221. 
88 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, p. 222. 
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The way this report is used to justify our opinion is that the Prophet (God’s 
blessings upon him) has protected us from going astray so long as we cling to [the 
teachings of] his family. Were it possible for [the family of the Prophet] to agree upon 
an error, then [the Prophet] (upon him peace) would not have protected us from [go-
ing astray]. 

Topic [19]: When a massively corroborated report circulates throughout the 
Muslim community, and consensus from them is achieved for a ruling it necessitates, 
then that consensus exists on account of that report. The indicator for that is that a 
massively corroborated report is a decisive proof, which must be followed. Had they 
not established consensus on account of it, they would have strayed from upholding 
something that was incumbent upon them, and that is not permissible. 

Topic [20]: As for a partially-corroborated report, when consensus has been 
achieved [that agrees with its ruling], but there is no evidence that [Muslims] 
achieved consensus on account of this [report], then one cannot be certain that they 
achieved consensus on account of it. The indicator for that is it is possible that their 
consensus was based upon a report that is no longer transmitted, as it was superfluous 
[to transmit it] once consensus was established. The possibility of this happening pre-
vents one from being certain that [Muslims] achieved their consensus on account of 
[this report]. 

Topic [21]: It is possible for consensus to be established [on an opinion that was 
determined] by means of legal reasoning (ǧɟǹǧǦȌǟ).89 The indicator for that is that legal 
reasoning is one of the [valid] indicators for deriving Islamic Law, and every indicator 
among the indicators for deriving Islamic law is permissible for establishing consen-
sus, according to it. 

Topic [22]: When consensus is established on an opinion based on legal reason-
ing, it is a proof. The indicator for this is that [the proof] that necessitates consensus to 
be a proof does not distinguish between one consensus and another consensus. The 
establishment of this distinction is not permissible, so therefore it is established that 
this type of consensus is a proof. 

Topic [23]: When a [legal] position is widely disseminated among the Compan-
ions of the Prophet, such that every one of them either adheres to it or accepts it, to 
the point that were they to be asked to give a legal opinion, they would rule in accord-
ance with it, then that is consensus, without any doubt. If this position is widely dis-
seminated among them and they either adhere to it or are silent on the matter, and 
this ruling is among those for which there is only one correct opinion, then this too is 
consensus, because opposing it would mean that they agreed upon an error. If this 
topic is among the topics subject to legal reasoning, and only some of them publicly 
accepted it, to the exclusion of others, then that is not consensus. The indicator for 

                                                             
89 In other words, consensus can be established on topics that lack an immediate scriptural indicator; 
see B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 232–237. Weiss observes that all of al-Āmidī’s examples 
of consensus based on ǧɟǹǧǦȌǟ are limited to cases that were settled by the Companions (p. 236). 
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that is that the ways consensus was achieved are absent in this case, and establishing 
consensus when its indicators are lost is not permissible. 

Topic [24]: When a position is known from a single Companion, and no one is 
known to disagree with it, that is not consensus.90 The indicator for that is that it is 
possible that there is another opinion that opposes it but has not become manifest, 
and every case for which this is possible is neither consensus nor a proof. 

Topic [25]: When the Companions disagree over a topic, none of their individual 
opinions is a proof.91 The indicator for that is that the scholars among the Companions 
are like the scholars among the Successors; the consensus of the Successors is a proof, 
while their disagreement is not a proof. The same applies to the Companions. 

Topic [26] It is not permissible for a scholar to adhere to the position of a supe-
rior scholar without grasping the evidence in support of that position. The indicator 
for that is that the scholar has a method92 by which he can grasp the ruling, and every-
one who has a method for grasping the ruling, is not permitted to practice ǹǜǶǱɹǟ. 

Topic [27]: Consensus can be established by means of a partially-corroborated 
report.93 The indicator for that is that consensus cannot be considered superior to the 
statements of the Messenger of God (May God bless him), and it is permissible to es-
tablish the statements of the Messenger by means of partially-corroborated reports. 
The same applies to consensus. 

Topic [28]: The consensus of the majority [of Muslims] is not a proof.94 The indi-
cator for that is that the majority is only part of the [Muslim] community or the be-
lievers, and there is no indicator that the opinion of some of them is a proof. It is not 
permissible to establish it as a proof without an indicator. 

Topic [29]: Any Muslim who is misguided at the level of interpretation, like the 
Ḫāriǧites, is not considered in the [establishment] of consensus. The indicator for that 
is that the [only] proof is the consensus of the believers, and these people are not 
among them, so there is no need to consider [their opinions] for that. 

Topic [30]: Among the specific cases of this topic is the following. When the 
Muslim community agrees upon two opinions, and then one of the parties becomes 
misguided, their position is invalidated and there no longer is disagreement. The indi-
cator for that is that their misguidance has removed them from the totality of the be-

                                                             
90 For “tacit consensus,” see B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 226–228. Interestingly, al-Āmidī 
follows Abū Hāšim’s position on this topic, which is that “silence is not constitutive of an Ijmāʿic with 
which disagreement is forbidden, but carries the kind of authority that allows disagreement.” 
91 For more on this topic, see É. Chaumont, “Le dire d’un compagnon unique,” 2   , pp. 59–76. 
92 Literally, “path” (˴ǜǷɹǶ). 
93 Note that this topic is different from Topic [20]. The earlier topic merely argued that one cannot de-
termine with certainty whether the source of consensus for a ruling was one partially corroborated re-
port rather than another one. This topic argues that the establishment of consensus on a ruling can be 
known even if it has reached us only by means of a partially corroborated report; see also B. Weiss, The 
4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟ Ǹ -ǜǼ, 1992, pp. 237–240. 
94 B. Weiss, 5ǦǠ 4ǠǜǷǞǦ ǡǴǷ (Ǵǟs Law, 1992, p. 223. 



S. Lucas Consensus inYemeni-Zaydī jurisprudence 

CmY 9 (Juillet 2019) 78 

lievers, and whoever is removed from their totality is not considered [in the estab-
lishment] of consensus. 

Topic [31]: It is impermissible for a case of consensus to be established that disa-
grees with an earlier consensus on the same topic. The indicator for that is that this 
necessitates that the [earlier] consensus of the [Muslim] community to have been up-
on an error, and their consensus upon an error is impossible. 

C. Qāḍī Ǧaʿfar’s defense of the Consensus of the Family of the Prophet in Al-
ǝǜǾȌǳ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh 

We saw above, in topic 19 of Al-ǹǜǶǷɹǝ, the sharp disagreement between Sunni 
Muʿtazila, like al-Ḥākim al-Ǧišumī, and Zaydīs, like Qāḍī Ǧaʿfar, over the authority of 
the consensus of the family of the Prophet. Qāḍī Ǧaʿfar expands his defense of ǧɟǲȌ≈ 
al-≈ǧǹǷǜ in Al-ǝǜǾȌǳ, which is his commentary on the seventh section of al-Ḥākim al-
Ǧišumī’s ≈6Ǿ̆ǳ al-ǲǜǸȌ∫ǧǱ. Al-Ǧišumī’s two arguments against the authority of the con-
sensus of the family of the Prophet are that [1] the agreement of only part of the Mus-
lim community is not a proof, and [2] the Companions of the Prophet never relied up-
on this specific type of consensus in order to resolve their legal disagreements. Qāḍī 
Ğaʿfar’s response concerning the absence of evidence of the Companions relying upon 
the consensus of the family of the Prophet is simply that there is no evidence that the 
Companions ever disagreed over a position upon which the family of the Prophet 
agreed, so there would have been no need for them to justify their position this way. In 
other words, the consensus of the family of the Prophet always was harmonious with 
the consensus of the Companions, according to Qāḍī Ǧaʿfar, and so presumably when 
the Companions disagreed over a legal issue, the family of the Prophet disagreed over 
it too.95 Qāḍī Ǧaʿfar’s second response relies upon the same hadith that he cited in Al-
ǹǜǶǷɹǝ, namely the Prophet Muḥammad said, “Verily, I am leaving for you something 
that, if you cling to it, you will never go astray: The Book of God and my descendants, 
my family.” After he claims that this hadith is widely known and accepted throughout 
the Muslim community,96 Qāḍī Ǧaʿfar argues that it must authorize the consensus of 
the family of the Prophet because if it did not, then the Prophet would have dissemi-
nated a lie and deception, which is impossible of a messenger of God. Interestingly, 
Qāḍī Ǧaʿfar does not use Q 42:23 to justify the legitimacy of the consensus of the family 
of the Prophet in Al-ǝǜǾȌǳ, even though we have seen that his contemporary Imam, 

                                                             
95 Note that this is merely an assertion on the part of Qāḍī Ǧaʿfar and that he does not provide any proof 
in support of it. One would only need to find a single case of the Companions disagreeing over a topic 
upon which the family of the Prophet was in agreement in order to undermine it. 
96 An extensive, if not exhaustive, account of where this hadith is preserved in the Sunni canonical and 
non-canonical hadith literature can be found in the commentary of the 50-volume edition of Ibn Ḥan-
bal’s (d. 2  /855) Musnad; see Ibn Ḥanbal, Musnad al-*ǲȌǲ "ɮǲǜǟ ǝ  ¾ǜǳǝǜǱ, 2001, vol. 17, pp. 169–174. 
Ibn Ḥanbal includes six variations of this hadith in his Musnad: vol. 17, p. 169; vol. 17, p. 211; vol. 32, p. 10; 
vol. 32, p. 64; vol. 35, p. 456; vol. 35, p. 512. 
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Aḥmad b. Sulaymān, quoted it in the translated passage of his book, Al-̺ ȌǦǧǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-
fiqh, at the beginning of this article. 

The Al-ǝǜǾȌǳ is preserved in the same two early codices as those in which Al-
ǹǜǶǷɹǝ is found in the Biblioteca Ambrosiana and the Vatican Apostolic Library. 

Ϟ: MS Milan, Ambrosiana D 544, copied in Šawwāl 555/October 1160 

Р: MS Vatican Ar. 1165, copied Raǧab 564/April 1169 

 

¹ȪÔ ȺáéæȺ ¹Ⱦ ȠáâçÓ 

Ȫ̃̕͢͠Ȩ Ɍ̥̅̃  ̻ɋ̰ɋ͝ɋȲ ¹‚ɑ̶̄ͨ
97
 Ʌ ¹ȪÔ ɂӯ̶Ȩ͢ ͧṅ͈ͥ ȫẈ͉͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ɎɃɑȩáéæ ̴Ί͢ Óᴗ̮͇ͮ ̎Ɏ̢ᶀ

98
 ȗ

 Ȼ⁵̞ɒᴔ ͧṅ͈ͥ Ɏ̝̓ᶄ ӯ͗ ‚ɑ̶̄‼Ȩ Ὸ ͖ͥ̓ᶋ ̏ ͫ ̨̎̃̆ ̼͢Ȩ ɎɃɑӰɅ Ƞ̎ͨɑӰȨ ͉̽̆ ͧɎḲɑȩ ¹̃ͮ͢ º̎Ɏύ ̎ɎΆ̮Ά̲͢Ȩ ̮͇ͮɅ

º̎Ɏ̢ᶀ ̴Ί͢ ͫͅɑȩ ɎɁȱ Ƞɂӯ̶Ȩ͢ ͧṅ͈ͥ ̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ 

⁮͈ ̏Ɏ͢ȱ ὕ͢Ȩ ‚Ӯ‫ᴔ ȫẈ͉͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒȨ ⁮͈ Ƀ;Ɏ̶͢͏̮̓· Ӯ ̎ɎΆ̮Ά̲͢Ȩ ɎɃɑӰ ɉ̵̮͗̃ ɈӮɎɅɑȩ ͵̰͞Ȳ ̃ͨ ɎɃɑȩ ̃̆ͮȨ;̞Ʌ  ɎɃɑȩ

Ʌ ¹ȾÔ Ȼ⁵̞ɒȨáâç º̎ɎͨɑӰȨ ͉̽̆ ͧḲ;̈͠  Ȳ ̶̮ Ά͘ ӯ͗ ȗͧͼɎ̼ᶋ ‚Ӯ̮̆  Ȳ ⁮͈ Ȩ;Ɏ̵͢͏̮̓Ȩ ⁵ɎͫɒȨɅ º̎Ɏύ ̎ɎͨɑӰȨ Ó

 ɂӯ̶Ȩ͢ ͧṅ͈ͥ ̏Ί̉͢Ȩ Ɍ͡ͻɑȩ ͆ᾉɑȩ ̃₂ ‐̥ Ὸ Ȩ;ͥ͘̕ Ȩ̪ ̨̎̃̆ ̼͢Ȩ ɎɃɑȩ ̃ͮ͢ ›͈ Ӯ ͅɎͫɑӰ ȗɈ̃̿Άɑȩ ̵̮̃͗ Ɉ̃Ήͫᴖ ̰͞Ȳ ̃ͨɅ

 ͧṅ͈ͥ Ȯ̢̥̃̕ᴓ ⁭ɒȨ ͇̏ȱ ̟̎̃†Ȩ ɎɃɑȩɅ ȗ͗ͅӯ̫ ⁮͈ÔÓ›͗ ȗɂӯ̶Ȩ͢ ͧṅ͈ͥ ̏Ί̉͢Ȩ ͡ͻɑȩ Ȼ⁵̞ɒᴔ
99
  ͧṅ͈ͥ Ɏ̝̓ᶄ

º⁪͚̃ ̃ͨ ̶̀͛͗ ȗ ̯̆ 

 ͅɎͫɑȩ ⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ ⁮̻ ὔͮ͢Ȩ ͇ͪ ɇɅɌȳ ̃ͨ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ͵̯ͻ Ὸ ̎ɎΆ̮Ά̲͢Ȩ ͅΉ͢ɒȨ ̅ͻȲ ̃ͨ ̎Ɏῂ ⁮͈ ͡Ή͢‫ȨɅ

ẇ‡Ȩ Ȩ̯ͻɅ ºὕΊ̆ ͡ͻɑȩ ṖẈ͈Ʌ ′ Ȫ̃̓ ͝¹ɇ̮͉  ̆ͨͪ Ȩ;Ɏͥ̐̿ ͪ͢ ̆ͅ ἇ͠Ɏ̶Ḙ ɃɒȨ ̃ͨ ‐Ό͗ ɀȳᴕ ɎṘɒȨ ¹Ɂ͚̃  ̃₂

 ẋ͌Ʌ Ɏ̝†ȨɅ ȫ ̲͢ȨɅ ȫӯ̼ ͢ ̎Ɏͩͼ‼Ȩ ͪΈ‫Ȩ ȳ;ͨɑ̄̆ ̎͛Ɏ͉ͥ̓‼Ȩ ȳ̪̃̋ɑӰȨ Ɇ̰⁹ Ɇ̰Ύ ȗɁ;̋͛͢ᴔ ͛ͥ̐̕ͅɅ ̎ɎͨɑӰȨ ἔ̆ ̰ͼ̈́

ºẇ‡Ȩ Ȩ̯Ḭ ̲̏ͨ͢  ̯͗͠ ȗȳ̪̃̋ɑӰȨ ͵̯Ḭ ̎Ɏ̢†Ȩ ̲̏ͨ͢ ⁵͗͠ º Ȳ 

ͥ͗ ȗ̐ͅẈ͉̆ ̃ʹɏ͠Ɏ̶Ḙ ȨȲȨ Ɂӯ̿Ȩ͢ ͪͨ ̃ͮɋʹͨɐȩ ͅΉ͈ͥ ′ ⁮̻ ὔͮ͢Ȩ ɎɃɑȩ ;ͻ ̆ͅ ɁӮ̮̓͏̵ᴓ ̟ͅɅɅ Ƀɑȩ ȴ̟̃ ;

¹ɏἔɋ̻ͥɑȩ ⁮͈ ὗ̋ͨ ̟ͅ;͢Ȩ Ȩ̯ͻɅ º Ȳ ͪͨ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅΉ͈ͥ ̃ͮɋʹͨɐȩ ̃‼ ɒ̪̃͂ ⁮͈ Ȩ;͉ͩɌᵺ 

ȠɁӯ̿Ȩ͢ ͪͨ ̆ͅ ̃͠ʹɎ̶Ḙ ȨȲȨ ̃ͮɋʹͨɐȩ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅΉ͈ͥ ͅɎͫɑȩ ⁵ͻ̮̦ɑȩ 

º Ȳ ͪͨ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅΉ͈ͥ ̃Ɏʹ˺ͨΆ ‹ ɒ̪̃͂ ⁮͈ Ȩ;͉ͩɌᵺ Ƀɑȩ ȴ̟̃ ;͢ ͅɎͫɑȩ Ṙ̃̚͢ȨɅ 

΄ͫ͘ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅΉ͈ͥ ͅɎͫɑȩ ;ͻ ɁɎɅɑӰȨ ⁮͈ ɎɁ̮Ά ɇ‭̃͗ Ḭͧ ̃͠ʹɎ̶Ḙ Ὁͨ Ɉ̃Ɏ͈ͨ̃ Ɉ̃Όͫ͘ ‚ӯ̿Ȩ͢ ̃Ɏ͇ͮ
100
  ͉̃̉ͮɎ̐ȨɅ

 Ƀ̃ͨɑӰȨ Ȫᴔ Ὸ ̫̮ͫ͡ Ƀɑȩ ̡̅ Ό͗ ȗ͜ӷ̶ḢͤȨ Ɇ;͚ɑȩ ͧḬ ̃͠ʹɎ̶Ḙ ̮͗͛ ͧͼ͇⁵̞ɒᴔ ᴗ̯̫ɑȩ Ὁͨ Ɏᴗɑȩ Ɏ̸͜ ӮɅ ºͧ⁬Ȩ;͚ɑȩ

 ͅΉ͈ͥ ̆ͅ ẇ̫ɑȩ ɇ‭Ȩ Ɂӯ̿Ȩ͢ ͪͨÔȺ ¹ȾÓáâè ºɂӯ̶Ȩ͢ 

                                                             
97
 º̃͡˽ ‼̶Ȩ Ƀ;Ή͇ ̓̃̆ͅ  ͝Ὸ ̹̈ͩ́ ‟Ȩ ̃‏†Ȩ ɇɑȩ 
98
 º‚Ẓ͉‼Ȩ ɇɑȩ 
99
  ἔ̆ ̃ͨ[ ] ºȪ Ὸ ᾿ȨɅ ẋ͌ 
100
  ¹ͧḬ-ºȪ ȗ 
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 ɒ̪̃͂ ⁮͈ Ȩ;͉ͩᵺ Ƀɑȩ ȴ̟̃ ;͢ ͧɎḲɑȩ ;ͻ Ṙ̃̚͢Ȩ ⁮͈ ɎɁ̮Ά ɇ‭ȨɅȗɈӮ̃̾ ͧḬ Ɍ͜Ɏ̶Ḣ‼Ȩ Ƀ ͢
101
  ͵ẇ̫ Ƀ ͗

⁪ ̦̃̿ͅΆɒȨ Ʌ ȗɈȨ̰Έ̰͍̐ Ƀ;͠Έ  Ȳ ⁭ɒȨ ͵ȥ͈̃ȱɅ Ɉᴔ̯͝ Ƀ;͠Έ ̯ͮ̀Ό̥ ɂӯ̶Ȩ͢ ͅΉ͈ͥ
102
  Ӯ  ȲɅ ȗɈ̶̃Ί̉̐ͥ Ƀ;͠Έ

 ͧͼ͇⁵̞ɒȨ ɎɃɑȩ ̜̏̉͗ ºȳ;ͨɑӰȨ ͵̯ͻ ͪͨ ȢᾺ̇ Ṗɑ̄Ά ͪɋͨ ̵͡ Έ̰ Ƀɑȩ ȴ;ᵺ Ӯ ȠἊ̥͠ Ɂ;̵ȳ ͫͅ;͢͠ ͅΉ͈ͥ ȴ;ᵺ

ºȪȨ;̻ 

ᵺ̅ ͫͅɑȩ ͅΉ͈ͥ Ȩ;͉ᾉɑȩ ̃ͨ ‛ᾉ ͪͨɅ ȗͅΉ͈ͥ Ȩ;͉ᾉɑȩ ἀ͗ ͧͼ͇̉̃Ɏ̐Ȩ
103
  Ƀ ͢ Ɉ̞̃̋ȨɅ ͧͼ͇̉̃Ɏ̐Ȩ ͪ͠Έ ‹ ;ͥ͗

ɇȱ̃ͼ͢Ȩ ′Ʌ Ƞȴ;ᵺӮ  ȲɅ ȗɈɑ̪̄͂ ̆ͅ;̞Ʌ ⁮͈ ͧͼ͇⁵̞ɒȨº 

Translation: 

Topic: The author of the book,104 [al-Ḥakim al-Ǧišumī], mentioned that consensus of 
the family of the Prophet is not a proof for us,105 but it is a proof for the Zaydīs. 

[Al-Ǧišumī :] In our favor are [the facts] that they are only part of the Muslim 
community and that when the Companions of the Prophet disagreed over a [legal] 
topic, they never relied upon the consensus of the family of the Prophet [to resolve 
their disagreement]. All this indicates that it is not a proof. 

[Qāḍī Ǧaʿfar:] Our response is that the first thing [al-Ǧišumī] mentioned is inva-
lid, because the Zaydīs do not justify the authority of the consensus of the family of the 
Prophet in the same way they support the consensus of the entire Muslim community 
as a proof. They only justify [the consensus of the family of the Prophet] by means of 
an indicator that specifies them, which is not invalidated by the fact that they are just 
part of the Muslim community. 

The second thing [al-Ǧišumī] mentioned is invalid, too, because we have no 
knowledge of the Companions disagreeing over any ruling upon which the family of 
the Prophet (upon them peace) had established to the contrary, so that they would 
have a need to argue on the basis of [the consensus of the family of the Prophet]. Thus, 
his argument collapses. 

The indicator that the Zaydī position is sound concerning this topic is the report 
that has been narrated from the Prophet (God’s blessings upon him and his family), in 
which he said, “Verily I have left for you something, were you to cling to it, you will 
never go astray after [my death]: The Book of God and my ≈itra, my family.” This report 
has become widespread and accepted throughout the Muslim community, to the 
point that it is equivalent to the reports concerning important aspects of the religion, 

                                                             
101
 ºȾ ȠɈӮӯ̾ ͧḬ ̶͜ ḢͤȨ ¹ɈӮ̃̾ ͧḬ ̶͜ Ḣ‼Ȩ 
102
 ºȾ ȗ̵͚̀̃ ¹⁪ 
103
  ͪͨ ͈̃⁵̞Ȩ  Ȳ Ƀ ͗ ¹Ȫ Ὸ ȫȱᴙȴ̥ºÑȡÒ ȪȨ;̻  ‭ ΐҨ 

104 The book in question is ≈6Ǿ̆ǳ ǜǱ-ǲǜǸȌ∫ǧǱ, which is quoted here and the serves as basis for Qāḍī 
Ǧaʿfar’s Al-ǝǜǾȌǳ ǡɹ Ǻ˫̆Ǳ ǜǱ-fiqh. 
105 In other words, the Sunni Muʿtazila. 
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like prayer, the alms tax, pilgrimage, and other matters. Just as the evidence of these 
reports is binding, likewise the evidence of this report is binding. 

The way this report is used to justify our opinion is that the Prophet (God’s 
blessings upon him) has protected us from going astray so long as we cling to his fami-
ly. Were it possible for [the family of the Prophet] to agree upon an error, then [the 
Prophet] (upon him peace) would not have protected us from [going astray]. 

This proof is built upon two principles: 

[1] The first of them is that [the Prophet] (upon him peace) has protected us 
from going astray, so long as we cling to [his family]; and 

[2] Secondly, were it possible for [his family] to agree upon an error, he (upon 
him peace) would not have protected us from [going astray]. 

That which supports the first [principle] is that [the Prophet] (upon him peace) 
made a general negation of us going astray, so long as we cling to [his family] and fol-
low their opinions. There is no doubt that whenever we adhere to their consensus, we 
have clung to them in the strongest possible way. Therefore, it is necessary that we are 
included in the security from error of which [the Prophet] (upon him peace) informed 
us. 

That which supports the second [principle] is that, if it were possible for [the 
family of the Prophet] to agree upon an error, then whoever clings to them would be 
astray, which, in this case, would make [the Prophet’s] declaration a lie, his summon 
to [cling to their consensus] an act of deception, and his clarification of [its authority] 
an act of sowing confusion. None of this is possible of him, on account of him being 
the messenger of a Wise [Lord]. It is not possible for [God] to send someone who 
would bring these kinds of things. Therefore, it is established that [the family of the 
Prophet’s] consensus is correct. 

Among the things upon which they agreed is that it is necessary to follow what-
ever they agree upon, and were it not necessary to follow them, then their consensus 
on the obligation to follow them would be an error, and that is not possible. And God 
is the Guide. 

D. Qāḍī Ǧaʿfar’s treatise on topics of consensus concerning prayer 

Unlike the previous three texts, Qāḍī Ǧaʿfar’s Topics of Consensus addresses concrete 
legal topics, all of which are connected with prayer. Here, he claims not the consensus 
of the family of the Prophet, but rather “universal consensus” (ǧɟǲȌ≈ al-ǰȌǡǡǜ) in sup-
port of the positions he takes. The treatise covers the following ten legal topics related 
to the formal obligatory prayers (al-˫ ǜǱȌǹ): 

32) The act of saying “I seek refuge in God from the accursed Satan;” 

33) The act of raising one’s hands throughout the prayer; 

34) Placing one hand over the other while standing during prayer; 

35) The act of saying Ȍǲɹǳ after the recitation of Sūrat al-Fātiḥa; 
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36) The supplication during prayer (ǶǺǳ̆ǹ); 

37) The completion of all of the integrals of prayer; 

38) The wording of the ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ;106 

39) The conclusion of the prayer (ǹǜǸǱɹǲ); 

40) The intention of concluding prayer; 

41) Whether it is necessary to recite Sūrat al-Fātiḥa in every unit of prayer. 

Five manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana contain the treatise .ǜǸȌ∫ǧǱ al-
ǧɟǲȌ≈, none of which is dated, but all of which are in codices from the 11th/17th century 
or later. Three of them are found as prefaces or appendices to Ibn Miftāḥ’s 
(d. 877/1472) Al-ǲǺǳǹǜǿǜ≈ al-muɭǹȌǷ min Al-ɢǜǾ˳ al-ǲǧǟǷȌǷ, while two are found in co-
dices that contain a variety of short to medium length texts. The three manuscripts 
found in copies of Ibn Miftāḥ’s Al-ǲǺǳǹǜǿǜ≈ al-muɭǹȌǷ are closely related and will form 
the basis for this critical edition: 

Ѐ: MS Milan, Ambrosiana C 89, fols 290b–291a 

о: MS Milan, Ambrosiana E 10, fol. 2a–b 

а: MS Milan, Ambrosiana E 137, fols 400b–401a 

As for the other two manuscripts of .ǜǸȌ∫ǧǱ al-ǧɟǲȌ≈, MS Ambrosiana D 465 has 
a significant number of abbreviations and digressions from the four other manu-
scripts, while MS Ambrosiana C 56 has numerous additions, along with an eleventh 
topic as an appendix. These manuscripts will be indicated only when needed in the 
following manner: 

Ј : MS Milan, Ambrosiana C 56, fols 21b–23a 

ϸ: MS Milan, Ambrosiana D 465, fols 128b–129a 

These five manuscripts diverge significantly in terms of title, opening, and clos-
ing of .ǜǸȌ∫ǧǱ al-ǧɟǲȌ≈. Manuscripts E 137, C 56, and D 465 have the title of the treatise 
prior to the basmala, while C 89 and E 10 have it following it. Here is how each of the 
manuscripts opens: 

Ambrosiana C 89: 

̶ͧ̇ ′ ͪὼ̰͢Ȩ Ἂ̥̰͢Ȩ ̆ͅ Ʌ ἔ͉̓͏̶ͬ ͺ̐Ȩ;̻ͥɅ ⁮͈ ᴗ̮Ή͏̵ ̮⁷ ⁮͈Ʌ ⁪ɐȩ ›̵Ʌ º̮͉̆Ʌ ¹͵̯ͼ͗ ͡˽̶̃ͨ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ῑ̃͛ͥͣ ̰͉̞͘ ͪ̈ ṕɑȩ Ὄᶄ ɃȨ;̾ȳ ′ Ή͈ͥͅ º›͈Ȩ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ 

                                                             
106 The ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ is a short statement said to oneself during the sitting position after the second and fi-
nal units of prayer. It consists of the testimony of faith and, in the final unit of prayer, the calling down 
of blessings upon the Prophet Muḥammad, the Prophet Abraham, and their respective families. There 
are numerous hadiths in Sunni and Šīʿī sources that offer the precise wording of the ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ and Qāḍī 
Ǧaʿfar’s treatise .ǜǸȌ∫ǧǱ ǜǱ-ǧɟǲȌ≈ provides the full text of a standard Zaydī ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ in this topic. 
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Ambrosiana E 10: 

̶ͧ̇ ′ ͪὼ̰͢Ȩ Ἂ̥̰͢Ȩ ºȬ̮̟Ʌ  ɈӮ;͛ͨʹ ̮…Ȩ ″ ̃ṄͨɅ ÒȡÑ ̮̟Ʌ ͇ͪ Ῑ̃͛͢Ȩ ÒȡÑ ̟͡ɑӰȨ ̴ᾱ 

ͪΈ‫Ȩ ̰͉̞͘ ͪ̈ ὼ̮ɑȩ ͪ̈ ͇̮̉ ɂӯ̶Ȩ͢ ͪ̈ Ὄᶄ ɂȨȱɑȩ ′ ͧ₃;͈ͥ ÒȡÑ ἔͨɐȩ º̶ͧ̇ ′ ͪὼ̰͢Ȩ Ἂ̥̰͢Ȩ º̼͗͡ ¹

›͈Ȩ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ 
Ambrosiana E 137: 

͵̯ͻ ͡˽̶̃ͨ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ὕ͢Ȩ Ὸ ȫӯ̼͢Ȩ Ῑ̃͛ͥͣ ̰͉̞͘ ͪ̈ ͇̮̉ ɂӯ̶Ȩ͢ ɃȨ;̾ȳ ′ Ή͈ͥͅ º̶ͧ̇ ′ 

ͪὼ̰͢Ȩ Ἂ̥̰͢Ȩ º›͈Ȩ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ 
Ambrosiana C 56: 

͵̯ͻ ͡˽̶̃ͨ Ȼ⁵̞ɒӮȨ Ῑ̃͛ͥͣ ̰͉̞͘ ͪ̈ Ȩ Ὄᶄ Ῑȳ ′ ͇ͮͅ º̶ͧ̇ ′ ͪὼ̰͢Ȩ Ἂ̥̰͢Ȩ º›͈Ȩ  ɎɃɑȩ 

Ȼ⁵̞ɒӮȨ 
Ambrosiana D 465: 

͵̯ͻ ᾬ͇ ͡˽̶̃ͨ Ῑ̃͛ͥͣ ̎ͨӯ͉͢Ȩ ̰͉̞͘ ͪ̈ ὼ̮ɑȩ ͪ̈ ṕɑȩ Ὄᶄ ͺὼȳ ′ ⁭͉̃̐ º̶ͧ̇ ′ ͪὼ̰͢Ȩ 

Ἂ̥̰͢Ȩ  Ɏ⁮̻Ʌ ′ ⁮͈ ᴗ̮Ή͏̵ ̮⁷  Ɏ›̵Ʌ º›͈Ȩ  ɎɃɑȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ 
The manuscripts diverge at the conclusion of the treatise, although the three 

versions appended to Ibn Miftāḥ’s commentary are in close agreement. 

Primary Manuscripts: 

Ѐ: MS Milan, Ambrosiana C 89, fols 290b–291a 

о: MS Milan, Ambrosiana E 10, fol. 2a–b 

а: MS Milan, Ambrosiana E 137, fols 400b–401a 

 Ʌ ¹ɂÔäààÓ 

′ ɃȨ;̾ȳ ɂӯ̶Ȩ͢ ̮͇̉ ͪ̈ ̰͉͘  ̞Ῑ̃͛ͥͣ ȫӯ̼Ȩ͢ Ὸ ὕ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ̃͡˽̶ͨ ͵̯ͻ Ή͈ͥͅ 
Ἂ̥̰Ȩ͢ ͪὼ̰͢Ȩ ′ ̶ͧ̇ 

›͈Ȩ
107
 ͚͆ȨɅ Ȼ⁵̞ɒӮȨ ɎɃɑȩ

108
 Ὸ

109
 ȗɆ̰̪ɑȩ ̃͡˽̶ͨ Ὸ ɉ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ȗȫӯ̼Ȩ͢ ̃͡˽̶ͨ ͪͨ ͆̾Ȩ;ͨ

110
 

 ɎɃɑȩ Ɂ ̸ɒȨ ӮɅ
111
 ȗ̆ͅ ɂȨẒ͢ɒӮȨ ͪ͠ ɑͨȩ ⁵ͼῳ ȗȫ̢̃ͮȨ͢ Ȫ̃̉͏̵ɑȩ Ɇ;͚ɑȩ ͪͨ Ȼ⁵̞ɒӮᴔ ͜Ɏ̶ḢͤȨ

112
  ͍̈̋́Άͯ ӯ͗

͚͉̃ͥͣ͡
113
 ̎ʹ͛Ή̓‼Ȩ ȫ̢̃ͮȨ͢Ʌ ̎͛Ή̗;͢ᴔ ̯̫ɑӰȨ ɎɃɑӰ ͇ͮͅ Ɂ̮͉Ά Ƀɑȩ

114
 ºȳ̃͂ ɑ̪ӰȨ Ȫ;͞ȳ ͪͨ ⁭Ʌɑȩ 

                                                             
107
 ̼͗ ¹›͈ȨɆ ȗ›͈Ȩ ͡. 
108
 ɂ ȗ͚͆Ʌ ¹͚͆ȨɅ. 
109
 Ɇ ¹Ὸ ȫӯ̼͢Ȩ. 
110
 ȷ ɂ ṵ̪̑ɑȩ ¹Ɇ̰̪ɑȩ. 
111
 Ɇ ȗῸ ¹Ƀɑȩ. 
112
  ¹ͺ̆-ɂ ȗ. 
113
 ȱ Ɇ ȗ͚͉̃͢͡ ¹͚͉̃ͥͣ͡. 
114
  ¹̎͛ʹΉ̓‼Ȩ-Ɇ ȗ. 
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 ‼Ȩ ͵̯ͻ ͪῳ͡˽̶̃
115
 ̮͛ʹ͉  ͨȻ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹ȲɎ;͉̓͢Ȩ ‚ɑ̶̄ͨ

116
  ȫẋ̋͠ ̒̋͡ ͚⁫͉͗ ͪɋͨ ͅɎͫɑȩɅ ̅ Ȩ̞;̆ ̴Ί͢ ͅɎͫɑȩ

ḥͪ͗ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼ ͗ɂȨ̰̥ɒӮȨ
117
 ȗȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻ ¹Ɂ;͛̐ ̎˽̃͂͗͘ Ƞȫẋ̋̓͢͠Ȩ ̮͉ ̆ȲɎ;͉̐

118
 

͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ȫẋ̋̓͢͠Ȩ ͚̋͡ ⁫͉͗ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻ ¹Ɂ;͛̐ ̎̃˽͘ Ʌ́
119
  Ȳº 

Ή̎̃ͫ̚͢Ȩ
120
 ̮͇ͮ ̅ Ȩ̞;̆ ̴Ί͢ ⁵ͼ͉͗ȳ ɎɃɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹ȫӯ̼Ȩ͢ Ȣ̗̃ͮɑȩ Ὸ ͪΈ̮Ή͢Ȩ ͆͗ȳ ‚ɑ̶̄ͨ

121
 

̮͛ʹ͉Ʌͨ ȬȨẋ̋̓͢͠Ȩ ͪͨ Ȣᾶ
122
 ⁵ͼ͉͗ȳ ɀ̰̒ ͪɋͨ ɎɃɑȩ Ɉ̃̿Άɑȩ

123
 ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼  ͗̐ͅӯ̻ ͆Ήᾉ Ὸ

124
 

ӯ̻ Ɂ;͛̐ ̎̃˽͘ Ʌ́ ȗȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻ ɎɃɒȨ Ɂ;͛̐ ̎̃˽͂͗͘ Ƞ̃Ḫ̗̃ͮɑȩ Ὸ ⁵ͼ͉͗ȳ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅ

̰͆͗͢Ȩ ɀ̰̒ ̔́͛̕Ά
125
 ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ  Ȳ Ὸ

126
 º Ȳ ͆ͨ

127
 

‚ɑ̶̄ͨ ̎̃̚̚͢͢Ȩ
128
 ¹ɂ̃Ό͛͢Ȩ Ɂ̦̃ Ὸ ̮Ή͢Ȩ ⁮͈ ̮Ή͢Ȩ ͆̾Ʌ

129
  Ȳ ɎɃɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗

130
  ̴Ί͢

Ά̮ͅΆ ̵͡ȳɑȩɅ  Ȳ ɀ̰̒ ͪɋͨ ɎɃɑȩɅ ȫӯ̼Ȩ͢ ͪͨ Ȣᾶ Ὸ ̞̅Ȩ;̆
131
  Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼ ͗ȗɈӮ̵̃ȳɒȨ

Ή̮͢Ȩ ⁮͈ ̮Ή͢Ȩ ͆̾Ʌ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ
132
 ̏̃͛͗͢ Ƞȫӯ̼͢Ȩ Ὸ

133
 ͚̏̃͢Ʌ ȫ̵̮̃͗ ͺ̐ӯ̻ ̎͘˽̃́

134
  ͺ̐ӯ̻ ̎͘˽̃́

Ɏ̎͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ͪΈ̮Ή͢Ȩ Ɂ̵̃ȳɒȨ ɂ̲†̃͗ Ƞ̨̎Ήῂ
135
 º Ȳ ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ 

                                                             
115
  Ƞȵ ¹⁭ɅɑӰȨ+ ȱ ¹⁭ɅɑӰ̃͗. 
116
  ¹̮͉͛ʹͨ-ȵ ȗ. 
117
 ȵ ȗῸ ¹ͪḥ͗. 
118
 ȱ Ɇ ¹Ȣ̃̿͛͢Ȩ ͺ̲ͨͥΆ. 
119
 ȱ ȵ ȗ⁮͈ ¹͆ͨ. 
120
  ¹̎Ήͫ̃̚͢Ȩ-ȵ ¹̎Ήͫ̃̚͢ȨɅ Ƞɂ ȗ. 
121
 Ɇ ȗ⁮͈ ¹̮͇ͮ. 
122
 Ɇ ȗ̮͉͛ Άͮ ¹̮͉͛ʹͨ. 
123
 Ɇ ȗͪΈ̮Ή͢Ȩ ͆͗ȳ ¹⁵ͼ͉͗ȳ. 
124
 Ɇ ų̑̎Ήῂ ȫ̲̟̃˿ ¹ȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ. 
125
 ºɆ Ὸ ͪΈ̮Ή͢Ȩ ͆͗ȳ ¹ȿ;͗ Ȫ;ͨ̕͠ ̰͆͗Ȩ͢ 
126
  ¹ȫӯ̼͢Ȩ-ȵ ȗ. 
127
  ̶̮ ḗ͘ ̴Ίͥ͗ ȗẋ͌ Ӯ Ʌ ɂȨ̰̥ɒӮȨ ȫẋ̋͠ ͇̮̒ͮ ͪΈ̮Ή͢Ȩ ̰͆͗Έ ̃ḘɒȨ Ʌ)ȡ(  ͺ̰̒͝ Ʌ ⁫͉͗]ȡ[Ɇ ¹. 
128
  ̃̚͢͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ¹‚ɑ̶̄ͨ ̎̃̚̚͢͢Ȩȵ ȗ̎̚. 
129
 Ɇ ȗȫӯ̼Ȩ͢ ¹ɂ̃Ό͛͢Ȩ. 
130
  ¹ Ȳ Ƀɑȩ-ȵ ȗ. 
131
 ȵ ȗ͵̮Ά ¹ͺΆ̮Ά. 
132
 Ɇ ȗ̮Ά ⁮͈ ̮Ά Ƞȷ ȵ ȗ̮Ά ⁮͈ ɈȨ̮Ά ¹̮Ή͢Ȩ ⁮͈ ̮Ή͢Ȩ. 
133
 ȵ ȗɁ͚̃ ¹͚̏̃͢. 
134
 ȵ ȗɁ͚̃ ¹͚̏̃͢. 
135
 ɂ ȗͅΌ͗ ‌͢Ȩ ¹̎͗ ͢Ȩ. 
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‚ɑ̶̄ͨ ͉̎̆Ȩ̰͢Ȩ
136
  ɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹Ȫ̃̕͢͠Ȩ ̎ᶁ̃͗ ȫȢȨ̰͚ ̮͉̆ ἔͨɑ̄̓͢Ȩ ɎɃɑȩɅ ̅ Ȩ̞Ʌ ẋ͌ ͅɎͫ

137
  ͪɋͨ

͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼ ͗̎ᶁ̃͘͢Ȩ ȫȢȨ̰͚ ̮͉̆ ἔͨɐȩ ͛͡Ά ‹Ʌ ̰͝ͅɋ̒
138
  ¹̎̃˽͘  ́̏̃͗͛͢ ȗ̃ͼ͚̃͢ ͪḥ͗

 ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ἔͨɑ̄̓͢Ȩ ɀ̰̒ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻

º Ȳ 

‚ɑ̶̄ͨ ̶̎ͨ̃‡Ȩ
139
 ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹Ȭ;ʹ͛͢Ȩ

140
 Ƀɐȩ̰͛͢Ȩ Ȭᴙɐȩ ͪͨ ȢᾺ̇ ̏ʹ  ͚ͨͪ ɎɃɑȩ

141
  ͺ̐ӯ̼͗

ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ
142
 ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ

143
 ȠɃɐȩ̰͛͢Ȩ ͪͨ ̴Ί͢ ɇ‭Ȩ Ȣ͈̃‫ᴔ ̏ʹ͚ ͪḥ͗

144
  ͺ̐ӯ̻ ¹̎͘˽̃́ ̏̃͛͗͢

ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗
145
 ͪͨ ȢᾺ̇ ɎӮɒȨ Ɏ⁴̼‼Ȩ ̏ʹ Ά͛ Ӯ Ƀɑȩ ɂ̲†̃͗

146
  Ȼ⁵̞ɒӮ Ƀɐȩ̰͛͢Ȩ

º Ȳ ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ 

̶͢Ȩ‚ɑ̶̄ͨ ̵̎ȱ̃
147
  ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹ἔ̶̢̮̐͢Ȩ ἔ̆ ȱ;͉͛͢ȨɅ Ȼ;̰͢͞Ȩ ͪͨ ɂ̃Ό͛͢Ȩ ;ᶃ Ƀ ȳɑӰȨ ɂ̃Ḙ

⁮͈
148
  Ɏ̵̰͏̓͛ȨɅ ɂ̃Ό͛͢Ȩ Ὸ Ɇ;̵̓͏ȨɅ ȱ;̶̡ Ȩ͢Ʌ Ȼ;̰͢͞Ȩ Ὸ ɎɃɑ̄́ͩȨɅ  Ȳ ͧɎḘ ͪɋͨ ɎɃɑȩ

149
 Ὸ

150
 ȗȱ;͉͛͢Ȩ

151
 

͘˽́̃ ͚̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ́̏̃͗͛͢ º Ȳ Ὸ ῌ͚ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼͗ ¹̎

 Ȳ Ɏ⁴̼‼Ȩ ͧɎḢΈ Ƀɑȩ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻
152
 º Ȳ ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ 

‚ɑ̶̄ͨ ̶͉̎̆̃͢Ȩ
153
 Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹̮Ɏͼ̹̔Ȩ͢

154
  ɎɃɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ

155
  ⁮͈ ȫӯ̼Ȩ͢Ʌ ἔ̐ȱ̃ͼ̹͢Ȩ ⁮͈ ῌ̕Ȩ͚ ͪͨ

ὔͮ͢Ȩ
156
 ;ᶃ ›̵Ʌ ⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ ′ Ɏ⁮̻

157
 ¹Ɂ;͛Ά Ƀɑȩ 

                                                             
136
 ºȵ ȗ͉̎̆Ȩ̰͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼ȨɅ ¹‚ɑ̶̄ͨ ͉̎̆Ȩ̰͢Ȩ 
137
 ºɂ ȗ⁮͈Ʌ ⁮͈Ʌ ¹ɃɑȩɅ 
138
  ¹͚͆ȨɅ-ºȵ ȗ 
139
 ºȵ ȗ̶̎ͨ̃‡Ȩ ‚ɑ̶̄‼ȨɅ ¹‚ɑ̶̄ͨ ̶̎ͨ̃‡Ȩ 
140
  ¹⁮͈-ºȵ ȗ 
141
 ºɆ ȗᾊ͉͢Ȩ 
142
  ¹ȫ̲˿̟̃-ºɆ ȗ 
143
  ¹͚͆ȨɅ-ºȵ ȗ 
144
 ºɂ ȗɃɐḝ̰͛ ¹Ƀɐȩ̰͛͢Ȩ ͪͨ 
145
  ¹ȫ̲˿̟̃-ºȱ Ɇ ɂ ȗ 
146
 ºɂ ȗȬᴙɐȩ 
147
 ºȵ ȗ̵̎ȱ̶̃Ȩ͢ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ¹‚ɑ̶̄ͨ ̵̎ȱ̶̃Ȩ͢ 
148
  ¹⁮͈-ºɆ ȗ 
149
 ºɆ ȗɆ;̵̓͏ȨɅ ¹̰̓͛͏̵ȨɅ 
150
  ¹Ὸ ̰̓͛͏̵ȨɅ ɂ̃Ό͛͢Ȩ Ὸ Ɇ;̵̓͏ȨɅ ȱ;̶̡ Ȩ͢Ʌ-ȗ ºȵ 
151
 ºɂ ȗȱ;̶̡ Ȩ͢ ¹ȱ;͉͛͢Ȩ 
152
  ¹ Ȳ-ºɂ ȗ 
153
 ºȵ ȗ̶͉̎̆̃͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼ȨɅ ¹‚ɑ̶̄ͨ ̶͆̃̆ Ȩ͢ 
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Ὃ͏̶†Ȩ Ȣ⁵̵ɑӰȨɅ ″ ̮…ȨɅ ″ᴔɅ ′ ̶ͧ̇  Ƀɑȩ ̮ͼ̸ɑȩ ºȬ̃̉ɎΉ͂͢ȨɅ ȬȨ;̼ͥȨ͢Ʌ ″ Ȭ̃ɎΉ̧̓͢Ȩ Ƞ″ ̃ͼɎ‍

 ɏɀȳᴔɅ ̮Ɏ⁷ Ɂɐȩ ⁮͈Ʌ ̮Ɏ⁷ ⁮͈ Ɏ̻͡ ɎͧͼͥͣȨ º⁪;̵ȳɅ ͵̮̉  ͇ɈȨ̮Ɏ⁷ Ƀɑȩ ̮ͼ̸ɑȩɅ ȗ⁪ ͜ΆᾨӮ ͵̦̮Ʌ ′ ɎӮɒȨ ⁪ɒȨ Ӯ

¹ɂÔ ̮Ɏ⁷ Ɂɐȩ ⁮͈Ʌ ̮Ɏ⁷ ⁮͈ äàáº̮Ή⁹ ̮Ήὼ ͜ɎͫɒȨ ȠἊͻȨ̰̈ɒȨ Ɂɐȩ ⁮͈Ʌ ἊͻȨ̰̈ɒȨ ⁮͈ ̏͞ȳᴔɅ ɋ̏ΉɎ̻ͥ ⁵͝ ÓȺ 

 Ɏḏ Ȭ⁵͇ͮ̃Ȩ͢ Ȭ̃Ή͞Ȩ̲͢Ȩ ¹Ɂ;͛Ά Ƀɑ̄̆  Ȳ ⁮͈ ȱȨȴ ͪɋͨ Ὸ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼ ͗ȗɎ›̶· 

Ȭ ȳ̃̉‼Ȩ
158
 ′ ̎ὼȳɅ ὔͮ͢Ȩ ̃ɎḴɑȩ ͜Ή͈ͥ ɂӯ̶Ȩ͢ ¹Ɂ;͛Ά Ʌɑȩ ȠͫͅɅ̰̯͞Ά ̃ͨ ̰̪ɐȩ ⁭ɒȨ

159
 Ɇ̰̞ ̃ͨɅÔ ͺ̐ ̰̈Ʌ

160
 

 ′ ⁮̻ ὔͮ͢Ȩ ⁮͈ ȫӯ̼Ȩ͢ ɀẈ̆  Ȳ Ὸ ῌ̕Ά͛ Ʌɑȩ ȗɂɎ̮̐͛ ̃ͨ Ɇ;̵ Ɇ̰‾Ȩ Ȩ̯ͻÓɅɑȩ ›̵Ʌ ⁪ɐȩɅ ͅΉ͈ͥ
161
  ̃ͨ

¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̼  ̺͗͛ͫ Ʌɑȩ ȱȨȴ ͪɋͨ ¹̎̃˽͘  ́̏̃͛͗͢ º͵̰͞Ȳ ̃ͨʹɎ̮͚ ̃Ɏ₂  Ȳ Ɇ̰⁹ Ɇ̰̞
162
  ͺ̐ӯ̻

͵̰͞Ȳ ɂɎ̮̐͛ ɇ‭Ȩ ̮Ɏͼ̹̔Ȩ͢ Ȩ̯ͻ ⁮͈ ȳ̼͚̃̕ᴓ Ὸ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ
163
  ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ͨͅỷ̆

Ȳ ͆ͨº  

‚ɑ̶̄ͨ ̎ͨʹ̃̚͢Ȩ
164
 ̮͛ʹ͉  ͨȻ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹Ἂ̶ͥ̔͢Ȩ

165
  ɎɃɑȩ ⁮͈

166
  Ɂ;͛Ά ͵ȳ̶̃·Ʌ ͮͅΉḛ ͇ͪ ɏἔɋ̓ḥ̶ͥ ̑Ɏ›̵ ͪɋͨ

 ̐ͅӯ̼ ͗ȗȫ̮̦ȨɅ ̎ḥ̶ͥ ̑⁮͈ ῌ̕Ά͛ӮɅ ȗȢ͈̃ȱ ⁵ṄΊ̆ ̫͡ Ά̮ ӮɅ ȗ′ ̎ὼȳɅ ‐Ή͈ͥ ɂӯ̶Ȩ͢ ¹ȫ̮̦ȨɅ Ɏ​ Ὸ

 ͡Ɏͥᶋ Ʌɑȩ ἔ̓ḥ̶ͥ̔͢Ȩ ἔ̆ ͈̃ȱ Ʌɑȩ ȫ̮̦ȨɅ ̎ḥ̶ͥ ̑⁮͈ ῌ̕Ȩ͚ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎ΉῂȮ̰̪ Ʌɑȩ
167
 

Ƀɑȩ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ́̏̃͗͛͢ Ƞ̎ḥ̶ͥ ̑ẋ͍̆ ȫӯ̼Ȩ͢ ͪͨ
168
 

ῌ̕Ά͛
169
 ᴗ̰͞Ȳ ̃ͨ ⁮͈ Ƀ̼̃͛ͫ ӮɅ ȫȱᴙȴ ẋ͌ ͪͨ ἔ̓ḥ̶ͥ̔͢Ȩ ⁮͈

170
  ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ

º Ȳ 

                                                                                                                                                                       
154
 ºȵ ȗȻ⁵̞͗̃ ¹Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ 
155
  ¹Ƀɑȩ-ºɆ ȗ 
156
 ºȵ ȗ⁪ɐȩɅ 
157
  ¹;ᶃ-ºɂ ȗ 
158
  ¹Ȭ ȳ̃̉‼Ȩ-ºȵ ȗ 
159
 ºɆ ȗḑ̰͠Ȩ͢ ὔͮ͢Ȩ ¹′ ̎ὼȳɅ ὔͮ͢Ȩ 
160
 ºɆ ȗɇ̰ᵺ ̃ͨ Ʌɑȩ ¹Ɇ̰̞ ̃ͨ Ʌ 
161
 [...]ºȷ ȵ ͪͨ ̵͚̀̃ ¹ 
162
 ºɆ ȗɃɅ̰̪ɐȩ Ɂ͚̃Ʌ Ƞȵ ¹Ƀɑȩ ɃɅ̰̪ɐȩ Ɂ͚̃Ʌ ¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ 
163
 ºɆ ȗᴗ̰͞Ȳ ¹͵̰͞Ȳ ɂ̮͛̐ 
164
 ºȵ ȗ̎ͨʹ̃̚͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ¹‚ɑ̶̄ͨ ̎ͨʹ̃̚͢Ȩ 
165
 ºȵ ¹ͫͅɑȩ 
166
  ¹Ƀɑȩ ⁮͈-ºɂ ȗ⁮͈ ȠɆ ȗ 
167
 ºɆ ȗȮɅ̰̪ Ƞȵ ȗȮɅ̰̪Ʌɑȩ ¹Ȯ̰̪ Ʌɑȩ 
168
 ºɆ ȗɃɑ̄̆ ¹Ƀɑȩ ɂ̲‟̃͗ 
169
 ºɂ ȗ̔́͛̕Ά ¹ῌ̕Ά͛ Ƀɑȩ 
170
 ºȵ ṵ̑͞Ȳ ¹ᴗ̰͞Ȳ 
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Ɏ̎Ήͮ͢Ȩ ‚ɑ̶̄ͨ ̵͉̎ ̃̓͢Ȩ
171
  ɎɃɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹Ἂ̶ͥ̔͢Ȩ Ὸ

172
 ̼͚ ͪɋͨḥ̶ͥ̔̆ͅ ̮

173
  ⁵ṅ͈ͥ ἔ͠ɋͥ‼Ȩ

ȗ̆ͅ ⁵ͻȨ;ͫɅ ɂӯ̶Ȩ͢
174
 ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼͗

175
  ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ́̏̃͗͛͢ Ƞ̎ɎΉͮ͢Ȩ ɀ̰̒ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ

º Ȳ ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ ⁮͈ ̎Ɏ͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ̎ɎΉͮ͢Ȩ ɀẈΆ Ӯ Ƀɑȩ ɂ̲†̃͗ º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ͚́̏̃͢Ʌ Ƞȫ̵̮̃͗ 

‚ɑ̶̄ͨ ȫᾨ͉̃͢Ȩ
176
 ɂ̃ͨɒӯ͢ ȫӯ̼Ȩ͢ Ὸ ͉̎͟ȳ Ɏ​ Ὸ ̎ᶁ̃͘͢Ȩ ̰Έ̰̒͠

177
  ɎɃɑȩ ⁮͈ ̮͉͛ʹͨ Ȼ⁵̞ɒӮ̃͗ ¹ȱ̰ͮ͘‼ȨɅ

ͻ̃ɑȩ̰͚ ͪɋͨ
178
  ̃Ḭ ȫȢȨ̰͛͢Ȩ ɀ̰̒ ͪḥ͗ ͚͆ȨɅ Ⱦӯ‡ȨɅ ºȫ̲̟̃˿ ̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̼ ͗ɈȨȱ̰ʹ͘ ͨɅɑȩ Ƀ  Ɉ̃ͨ̃ͨɒȨ ͉̎͟ȳ Ɏ​ Ὸ

Ὸ Ƞȫ̵̮̃͗ ̐ͅӯ̻ ¹̎̃˽͘  ́̏̃͗͛͢ ȠȬ;̶͠ Ȩ͢ Ʌɑȩ ̤Ό̶̊̔Ȩ͢ ⁭ɒȨ Ɂ̮͈Ʌ Ȭ͉̰̃͟͢Ȩ ͉̽̆
179
 ˽̃́ ͚̏̃͢Ʌ ¹̎͘

º̨̎Ήῂ ̐ͅӯ̻
180
  Ɏ​ Ὸ ̎ᶁ̃͘͢Ȩ ȫȢȨ̰͚ ȱ̰ͮ͘‼Ȩ ӮɅ ɂ̃ͨɒӮȨ ɀẈΆ Ӯ Ƀɑȩ ɂ̲†̃͗

181
 Ɏ̎͗ ͢Ȩ Ȼ⁵̞ɒӮ ͉̎͟ȳ

182
  ⁮͈

º Ȳ ͆ͨ ȫӯ̼Ȩ͢ ̎Ɏῂ 

͚͆Ʌ ̃ḗ ͜Ɏ̶ḢΈ Ƀɑȩ ȗ̶ͫ͘ͅ ȫ̃ᵹ Ὸ ̅ Ȩ̰͋͢Ȩ ȗ̐ͅӯ̻ Ὸ ȹ̧̃̓ͩͣͥ ͍̈́̋ͯΆ ͡˽̶̃ͨ ᾬ͇ ͵̯ͼ͗
183
 

ȫ̢̃ͮȨ͢ ɎɃɒ̃͗ ȗ̃Ṅͨ Ȼ⁵̞ɒӮȨ
184
 Ƞ Ȳ Ὸ

185
 ‡Ȩ ͆̾;ͨ  Ȳ Ȩ̮͈ ̃ͨɅ̰͂

186
  ɎɃɑȩ Ɏ̸͜ ӮɅ ºͅΌ͗ Ⱦӯ‡Ȩ Ȼ;͚;͢

͆ͨ ′ ̮Ά
187
 ȗ͵ᴗ̰͞Ȳ ἀ͗ Ɏ̸͜ ͪͨɅ º̃ͻȨ;̵ Ɉ̃̂Ί̸ ̎͛ʹΉ̓‼Ȩ ̎ͨӯ̶ᴔ͢ Ɂ̮͉Ά Ӯ ͚͉̃͢͡ȨɅ ȗ͈̎̃•Ȩ

188
 

ͺ͉͂̃͢ Ήͥ͗
189
 ͺ͛͘͢Ȩ ̅̓  ͨͪ͝

190
 ̰̯͞ɌΆ ὕ͢Ȩ

191
 Ʌ ȿ̃͗;͢Ȩ ̃ṅ͗

192
ͺ͇ͮ ̧̖ Ά̉Ʌ Ⱦӯ‡Ȩ

193
  ̯  ͝Ƞ›͉͢Ȩ ͡ͻɑȩ

194
 

 Ӯ ἇͮ͝ ɃɒȨ ̰͞‭Ȩ ͡ͻɑȩ Ȩ;͢ɑ̵̄͗̃ӧ ¹⁭͉̃ ̐′ Ɂ͚̃ºӦɃ;͉ͩͥ̐
195

 

                                                             
171
 ºȵ ȗɀ̰̒ ͪḥ͗ ̵͉̎ ̃̓͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼ȨɅ ¹Ἂ̶ͥ̔͢Ȩ Ὸ ̎Ήͮ͢Ȩ ‚ɑ̶̄ͨ ̵͉̎ ̃̓͢Ȩ 
172
  ¹Ƀɑȩ-ºɆ ȗ 
173
 ºɆ ȗἊ̶ͥ ̑¹ͅḥ̶ͥ̔̆ 
174
  ¹ͺ̆-ºɂ ȗ 
175
  ¹ȫ̲˿̟̃-ºɂ ȵ ȗ 
176
 ºȵ ȗȫᾨ͉̃͢Ȩ ‚ɑ̶̄‼Ȩ ¹‚ɑ̶̄ͨ ȫᾨ͉̃͢Ȩ 
177
 ºȵ ȗȫӯ̼͢Ȩ Ὸ ɂӯ͢ ¹ɂ̃ͨӯ͢ ȫӯ̼͢Ȩ Ὸ 
178
 ºɆ ȗ Ȳ ɑȩ̰͚ ¹ȵ ȗ̃Ḭ ɑȩ̰͚ ¹̃ͻɑȩ̰͚ 
179
 ºȵ ų̑̎Ήῂ ¹ȫ̵̮̃͗ 
180
 ºȵ ȗȫ̵̮̃͗ ¹̨̎Ήῂ 
181
  ¹​-ºȵ ȗ 
182
  ¹̎͗ ͢Ȩ-ºȵ ȗ 
183
 ºɆ ¹ͅΉ͈ͥ 
184
 ºɆ ¹‛̻̦̃ 
185
 ºɆ ¹ἔ͛Ή͢ᴔ 
186
 ºȵ ȗῌ†Ȩ ¹̰͂‡Ȩ 
187
 ºɂ ȗ⁮͈ ¹͆ͨ 
188
 ºɂ ȗȨɅ̰͞Ȳ Ƞȵ ȗᴗ̰͞Ȳ ¹͵ᴗ̰͞Ȳ 
189
 ºȵ ȗ͆͂̃͢ Ήͥ͗ ¹͉̃͢ͅ Ή͂͗ͥ 
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Translation: 

These are the topics upon which there is consensus concerning prayer, by Qāḍī Ǧaʿfar 
b. ʿAbd al-Salām (May God be pleased with him). 

In the name of God, the Beneficent, the Merciful. 

Know that consensus occurs on some topics concerning prayer, and disagree-
ment occurs on other topics. There is no confusion concerning [the principle] that 
holding fast to consensus is one of the strongest means of salvation, and that whenev-
er one can adhere to it, a reasonable person should not stray from it, because taking 
that which is certainly secure and leads to salvation is better than courting dangers. 

1. Among these topics is the topic of seeking refuge in God from the devil (al-
ǹǜ≈ǜǼǼǺȲ).196 The established consensus is that it is not obligatory to do this, and that 
whoever does this prior to the opening utterance of “God is Greatest,” his prayer is val-
id and permissible. The disagreement concerns the person who seeks refuge in God 
from the devil after the opening utterance of “God is greatest.” One party claims his 
prayer is invalid, while another party says that his prayer is valid. Therefore, the pru-
dent thing is to do it prior to the initial utterance of “God is greatest,” on account of the 
universal consensus (al-ǧɟǲȌ≈ al-ǰȌǡǡǜ) that prayer is valid in that manner.197 

2. The topic of raising both hands throughout the prayer. The established con-
sensus is that raising them both is not necessary for any of the utterances of “God is 
greatest” [throughout the prayer]. It is also established that whoever refrains from rais-
ing them both throughout his prayer, his prayer is valid and permissible. The disa-
greement occurs concerning the person who raises [his hands] throughout [the pray-
er]. One party claims that his prayer is invalid, while another party claims that his 
prayer is valid. Therefore, prudence calls for refraining from raising them during 
[prayer], on account of the universal consensus that prayer is valid in that manner.198 

3. The topic of putting one hand over the other while standing. The established 
consensus is that this is not necessary at any point in the prayer and that whoever re-

                                                                                                                                                                       
190
  ¹͛͘͢ͅȨ ̅̓͝-ºɆ ȗ 
191
 ºȵ ȗɀȳ̮̐ ¹̰̯̐͞ 
192
 ºȵ ȗȬ͚̃Ʌɑȩ ¹Ʌ ȿ̃͗;͢Ȩ 
193
 ºɆ ¹̮͇ͮ 
194
 ºɆ ȵ ȗ ̯̆ ¹ ̯͝ 
195
  ¹Ȣ̃Ό̊ͫɑӰȨ ȫȳ;̵7º 

196 This is the act of saying “I seek refuge in God from the accursed Satan” at the beginning of a formal 
prayer. 
197 This is the opinion of Imam al-Hādī ilā al-Ḥaqq Yaḥyā b. al-Ḥusayn; see his ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2014, 
vol. 1, pp. 76–77. See also Qāḍī Ǧaʿfar, ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ ǜǱ-≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, p. 46. 
198 Imam al-Hādī opposes raising one’s hands at any point in the prayer, including the opening ǹǜǰǝɹǷ; 
,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2014, vol. 1, p. 77. 
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frains from this and lets his hands hang by his sides, his prayer is valid and permissible. 
The disagreement occurs concerning the person who puts one hand over the other 
hand in prayer. One party claims that his prayer is invalid, while another party claims 
that his prayer is valid. Therefore, it is prudent to let one’s hands hang by one’s sides, 
on account of the universal consensus.199 

4. The topic of saying Ȍǲɹǳ after the recitation of the Sūra of The Opening 
(Qurʾan 1). The established consensus is that this is not necessary and that whoever re-
frains from it and does not say Ȍǲɹǳ after the recitation of The Opening, his prayer is 
valid and permissible. The disagreement occurs concerning the person who says it. 
One party claims that his prayer is invalid, while the other party claims that his prayer 
is valid. Therefore, it is prudent to refrain from saying Ȍǲɹǳ, on account of the univer-
sal consensus that prayer is valid in that manner.200 

5. The topic of the supplication (ǶǺǳ̆ǹ). The established consensus is that any-
one who supplicates [during the prayer] by reciting verses of the Qurʾan, his prayer is 
valid and permissible. The disagreement occurs concerning the person who suppli-
cates with a non-Qurʾanic supplication. One party claims that his prayer is invalid, 
while another party claims that his prayer is valid and permissible. Therefore, it is 
prudent that the person praying not supplicate by means of anything other than 
Qurʾanic [supplications], on account of the universal consensus that prayer is valid 
with that.201 

6. The topic of completing all of the integrals (ǜǷǰȌǳ) of prayer, such as the 
standing and the sitting between the two prostrations. The established consensus is 
that whoever completes all of them and stays still in his bowing and prostrations, is 
straight in his standing, and stable in his sitting, then his prayer is valid and permissi-
ble. The disagreement occurs concerning the person who is remiss with any of these. 
One party claims that his prayer is invalid, while another party claims that his prayer is 
valid. Therefore, it is prudent that the person praying should complete all of [the inte-
grals of prayer], on account of the universal consensus that prayer is valid with that. 

7. The topic of the ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ. The established consensus is that whoever restricts 
[his ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ] to the two testaments of faith and the calling down of blessings upon 
the Prophet—God’s blessings and salutations upon him and his family—such that he 
says: 

In the name of God, and with [the help] of God: All praise belongs to God, as do 
the Most Beautiful Names, all of them, belong to God. Greetings and blessings and glad 

                                                             
199 According to Abū Ṭālib al-Hārūnī, the Imams al-Qāsim b. Ibrāhīm (d. 2  /8  ) and his grandson al-
Hādī ilā al-Ḥaqq forbade putting one’s right hand over one’s left hand during prayer and claimed that 
anyone who did this invalidated his prayer; Abū Ṭālib al-Hārūnī, Al-ǹǜɮǷɹǷ, 1:90. See also ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ al-
≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, p. 57. 
200 Imam al-Hādī reports that none of the family of the Prophet says Ȍǲɹǳ in prayer; ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 
2014, vol. 1, pp. 90–9 . Elsewhere, Qāḍī Ǧaʿfar claims that saying Ȍǲɹǳ invalidates prayer; ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ ǜǱ-
≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, pp. 56–57. 
201 This is Imam al-Hādī’s position; ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2014, vol. 1, pp. 92–93. See also ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ ǜǱ-≈ǧǝȌǟȌǹ, 
2002, pp. 48–49. 
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tidings are for God. I testify that there is no god but God, singular, no partner has He; 
and I testify that Muḥammad is His servant and His messenger. O God—send down 
blessings upon Muḥammad and upon the family of Muḥammad, and bless 
Muḥammad and the family of Muḥammad, as You have sent down blessings on and 
blessed Abraham, and the family of Abraham. Verily, You are All-praiseworthy, No-
ble.202 

[Whoever says this] and then he says “Peace be upon you,” his prayer is valid 
and permissible. Disagreement occurs concerning the person who adds to this 
[ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ], saying “Pure things, bounteous pleasures, and blessings,” to the end of 
what they mention. Or he says, “Peace be upon you, O Prophet, and the mercy of God 
and His blessings,” and things of that nature, beyond what has already been men-
tioned, or if they shorten it, such that blessings are not said on the Prophet (God’s 
blessings and salutations upon him and his family), or anything like that, regarding 
what we have already mentioned. One party claims that whoever adds or subtracts 
[from this ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ], his prayer is invalid, while another party claims that his prayer is 
valid. Therefore, it is prudent to restrict oneself to the ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ that was just present-
ed in its entirety, on account of the universal consensus that prayer is valid with that. 

8. The topic of saying “Peace be upon you.” The established consensus is that 
whoever says “Peace be upon you” twice, once to his right, and once to his left, and 
says each time “Peace be upon you and the mercy of God,” and does not insert a sup-
plication between them, or reduce it to a single utterance of “Peace be upon you,” his 
prayer is valid and permissible. The disagreement occurs concerning the person who 
reduces it to a single utterance of “Peace be upon you,” or supplicates between the two 
utterances of “Peace be upon you,” or ends prayer without saying “Peace be upon you.” 
One party claims that his prayer is invalid, while another party claims that his prayer is 
valid. Therefore, it is prudent to restrict it to two utterances of “Peace be upon you” 
without any additions, on account of the universal consensus that prayer is valid with 
that.203 

9. The topic of intention when saying “Peace be upon you.” The established con-
sensus is that whoever directs his utterance of “Peace be upon you” to the two angels204 
and intends it for them, his prayer is valid and permissible. The disagreement occurs 
concerning the person who refrains from making this intention. One party claims that 
his prayer is invalid, while another party claims that it is valid. Therefore, prudence 

                                                             
202 This ǹǜ˧ǜǦǦǺǟ is found in Imam al-Hādī’s ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2   , vol.  , p. 8 , and Qāḍī Ǧaʿfar’s ĭǜǷɮ 
nukat al-≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, pp. 42–43. 
203 This is Imam al-Hādī’s position; ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2014, vol. 1, pp. 116–117. See also ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ ǜǱ-≈ǧǝȌǟȌǹ, 
2002, pp. 42–43. 
204 This is a reference to the Muslim belief that there is an angel on each person’s right shoulder record-
ing her or his good deeds, and another angel on each person’s left shoulder, recording her or his bad 
deeds. 
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dictates that one should not refrain from making the intention, on account of the uni-
versal consensus that prayer is valid with that.205 

10. The topic of repeating The Opening (Qurʾan 1) in every cycle of prayer 
(Ƿǜǰ≈ǜ), whether one is leading the prayer or praying by oneself. The established con-
sensus is that whoever recites [The Opening] in every unit of prayer, either while lead-
ing it or praying by oneself, his prayer is valid and permissible. The disagreement oc-
curs concerning the person who refrains from reciting it in some of the cycles of pray-
er, and chooses instead to glorify God [saying subɮȌǳ "ǱǱȌǦ] or remain silent. One par-
ty claims that his prayer is invalid, while another party claims that his prayer is valid. 
Therefore, it is prudent for the prayer leader or individual person praying not to re-
frain from reciting the Opening in every cycle of prayer, on account of the universal 
consensus that prayer is valid with that.206 

These are ten topics that the person who is careful with his prayers, seeking sal-
vation for himself, should cling to, on account of consensus occurring on them. Verily, 
salvation lies in that, while all that is other than that is a perilous place, on account of 
the disagreement that has occurred. There is no doubt that “the hand of God is with 
the group,”207 and that a reasonable person shall not treat as equal the certain safety in 
any matter. Anyone who doubts what we have mentioned here, let him look it up in 
the books of jurisprudence in which the [points of] agreement and disagreement are 
mentioned, which the people of knowledge have investigated, just as God (Exalted is 
He) said, “Ask the people of remembrance, if you know not” (Qurʾan 21:7). 

III. Conclusion 

The topic of consensus is significant for the study of Zaydī Islam and Islamic law, more 
broadly. Zaydī jurists were the only Muslim scholars who defended both universal 
consensus and the consensus of the family of the Prophet in their works on legal theo-
ry. While they were aligned with the vast Sunni scholarly community on the topic of 
universal consensus, they were the sole advocates of the authority of the consensus of 
the family of the Prophet. One of their primary strategies for defending this special 
type of consensus was by citing a prophetic hadith, variations of which are found in 
multiple Sunni hadith collections, in which the Prophet promises his followers that 
they will never go astray so long as they hold fast to the Qurʾan and his family. As we 

                                                             
205 Imam al-Hādī urges the person praying or leading prayer to make the intention that he is saying 
“Peace be upon you” to the angels on his shoulders; ,ǧǹȌǝ ǜǱ-ǜɮǰȌǲ, 2014, vol. 1, p. 116. See also ĭǜǷɮ ǳu-
kat al-≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, pp. 43–44. 
206 Qāḍī Ǧaʿfar’s position here is in opposition to Imam al-Hādī’s position, which is that it is recom-
mended not to recite Sūrat al-Fātiḥa in the third unit of prayer of the sunset prayer or the third and 
fourth units of prayer of the midday, afternoon, and nighttime prayer. Rather, one should glorify God 
(ǹǜǸǝɹɮ) instead of reciting this Sūra. Imam al-Hādī defends his position at great length in ,ǧǹȌǝ ǜǱ-
ǜɮǰȌǲ, 2014, vol. 1, pp. 79–86. Qāḍī Ǧaʿfar asserts that he is following the position of Imams al-Muʾayyad 
bi-Allāh Aḥmad b. al-Ḥusayn al-Hārūnī and al-Nāṣir al-Uṭrūš; ĭǜǷɮ ǳǺǰǜǹ ǜǱ-≈ǧǝȌǟȌǹ, 2002, pp. 49–50. He 
also cites the consensus that recitation of the Qurʾan in prayer is rewarded. 
207 This is a prophetic hadith; see, for example, al-Tirmiḏī, Al-ɟȌǲǧ≈, vol. 4, p. 34. In one variation, it in-
cludes the clause “my community will not come together on an error.” 
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have seen from the edited selections in this article, Qāḍī Ǧaʿfar cites this hadith as the 
primary evidence by which he defends the authoritativeness of the consensus of the 
family of the Prophet in both Al-ǹǜǶǷɹǝ and Al-ǝǜǾȌǳ. Imam Aḥmad b. Sulaymān also 
cites this hadith in his defense of the consensus of the family of the Prophet, although 
he stresses that the Qurʾanic clause, “I ask of you for it no wage, save love for my rela-
tives (Qurʾan  2:2 ),” is an even stronger argument in its defense. We have also seen 
that Qāḍī Ǧaʿfar deploys the principle of universal consensus (ǧɟǲȌ≈ al-ǰȌǡǡǜ) in his 
short treatise, .ǜǸȌ∫ǧǱ al-ǧɟǲȌ≈, in order to defend ten Zaydī positions regarding the 
formal prayer. Here, universal consensus is really a type of implicit consensus, for the 
treatise depends entirely upon Qāḍī Ǧaʿfar’s claims of an absence of disagreement on 
the topics he is advocating, and he offers no concrete evidence that consensus actually 
exists on any of them. However, Qāḍī Ǧaʿfar is acting like most jurists, who merely as-
sert consensus rather than demonstrate it, as it is a very challenging thing to prove.208 
In fact, with the exception of their defense of the authority of consensus of the family 
of the Prophet, there is a clear alignment between the early Yemeni-Zaydī articulation 
of consensus and Sunni articulations of consensus, in sharp contrast to what Devin 
Stewart has shown regarding the nature of consensus developed by Twelver Šīʿī jurists 
in the Buyid period. It is to be hoped that future studies will shed light on how Zaydī 
scholars who lived after Imam Aḥmad b. Sulaymān and Qāḍī Ǧaʿfar justified and ap-
plied the principles of universal consensus and the consensus of the family of the 
Prophet in their legal writings. 

                                                             
208 One scholar who strived to support consensus-based positions with evidence is Ibn al-Munḏir 
(d. 318/930); see S. Lucas, “Abu Bakr Ibn al-Mundhir, Amputation, and the Art of *ǬǹǧǦȌǟ,” 2  7. 
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Ill. 1. MS Milan, Ambrosiana C 47, fol. 192b: Imam Aḥmad b. Sulaymān, Al-̺ ȌǦǧǷ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh. 
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Ill. 2. MS Milan Ambrosiana D 544, fol. 122a: Qāḍī Ǧaʿfar, Al-ǹǜǶǷɹǝ ǡɹ u˫̆ Ǳ al-fiqh. 
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Ill. 3. MS Milan Ambrosiana D 544, fol. 196b: Qāḍī Ǧaʿfar, Al-ǝǜǾȌǳ fi u˫̆ Ǳ al-fiqh. 
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Ill. 4. MS Milan Ambrosiana E 137, fol. 400b: Qāḍī Ǧaʿfar, .ǜǸǜ∫ǧǱ al-ǧɟǲǜ≈.   
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LA COLLECTION BENEYTON, BNF1 
 

I. LES CODEX : HISTOIRE D’UN MANUSCRIT CAPROTTI 

 
Anne Regourd 

(CNRS, UMR 7192) 

Résumé 

Cet article en deux parties présente la petite collection de manuscrits rapportée du Yémen par Marie Ju-
lien Beyneton, dit Alfred Beyneton (1869-1947), ingénieur français dépêché pour effectuer les études 
préliminaires à la construction d’un chemin de fer reliant al-Ḥudayda à Sanaa, au début du xxe s. La 
première partie de l’article introduit à sa biographie reconstruite, aux archives le concernant principa-
lement à la Bibliothèque nationale de France et à ses collections. Les marges de l’un des deux manus-
crits zaydites rapportent ce dernier à l’homme d’affaire italien Giuseppe Caprotti (1862-1919), à l’origine, 
avec son frère Luigi, de la plus grande collection de manuscrits yéménites en Occident. 

Abstract 

This two-part article presents the small collection of manuscripts brought back from Yemen by Ma-
rie Julien Beyneton, known as Alfred Beyneton (1869–1947), a French engineer sent at the beginning of 
the 20th century to survey the route of a railway linking al-Ḥudayda to Sanaa. The first part of the article 
introduces his reconstructed biography, the archives concerning him which are mainly at the French 
national Library, and his collections. The margin of one of the two Zaidi manuscripts refers to the Ital-
ian businessman Giuseppe Caprotti (1862–1919), who, together with his brother Luigi, was responsible 
for the largest collection of Yemeni manuscripts in the West. 
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1 Toute ma gratitude va à Marie-Genevi ve Guesdon, BnF, manuscrits orientaux, pour m’avoir signalé 
ces manuscrits du Yémen. Olivier Loiseaux, Département des Cartes et Plans, Acquisitions et collections 
géographiques, m’a permis d’accéder réguli rement aux originaux manuscrits, qu’il en soit ici remercié. 
Aux Archives départementales de l’Allier, Isabelle Rong re a bien voulu chercher des informations rela-
tives à Marie Julien Beneyton. C’est le service de l’État-Civil, section des Généalogies de la Mairie de 
Commentry qui m’a communiqué la date de son déc s. Le   décembre 2018, j’ai présenté ma recherche 
en cours sous le titre : « A tiny and forgotten library of Zaydi manuscripts » à la Conférence organisée 
par Sabine Schmidtke et Hassan Ansari : « Yemeni Manuscript Collections and Zaydi Studies », Institute 
for Advanced Study, Princeton NJ. Lors d’un séjour à Milan en juin 2  9, Monseigneur Gallo, Directeur 
de la Biblioth que Ambrosienne, m’a autorisée à accéder aux différents manuscrits de la collection Ca-
protti portant le titre d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ ǜǱ-muȳɹ∫ǜ : leur consultation s’est révélée extrêmement précieuse. Fina-
lement, je voudrais remercier Peter J. Nix, Chroniques du manuscrit au Yémen, pour avoir secondé ma 
recherche en accumulant patiemment des documents sur la vie d’Alfred Beneyton et sur le projet de 
chemin de fer. 
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I. Introduction 

Réunie par Alfred Julien Beneyton2 durant ses missions d’études au Yémen pour 
l’installation d’un réseau de chemin de fer à voie étroite, en 1909-1910 et 1911-1912, cette 
petite collection se compose de deux codex et de trois lettres de l’Imam Yaḥyā 
Muḥammad Ḥamīd al-Dīn (r. 1918-1948 ; m. 1367/1948). Elle fait partie du fonds Be-
neyton de la Société de Géographie, qui fut déposé à la Bibliothèque nationale (au-
jourd’hui Bibliothèque nationale de France, BnF) durant la Seconde Guerre Mondiale, 
à la suite d’une convention de 1942, plusieurs fois amendée3. Les manuscrits de la So-
ciété de Géographie à la Bibliothèque nationale ont été inventoriés en 19844. La collec-
tion Beneyton est ensuite tombée dans l’oubli jusqu’en 2017. 

Le contexte historique dans lequel la collection a été réunie, ainsi que son col-
lecteur, nous plongent dans une période trouble où, au début du xxe s., des Zaydites 
s’étaient soulevés contre la présence ottomane sous l’impulsion de l’Imam Yaḥyā. La 
conception, la mise en place et l’enjeu militaire, politique et économique du projet de 
chemin de fer franco-turc assurant un accès plus aisé de la mer Rouge aux hauts pla-
teaux se sont trouvé inévitablement mêlés au jeu des grandes puissances dans la ré-
gion. 

Les lettres de l’Imam Yaḥyā sont directement liées au projet de chemin de fer 
yéménite, à son histoire et au contexte historique, qui seront examinés avec la publi-
cation de ces lettres. Ici, nous présenterons le fonds Beyneton conservé à la BnF, puis 
son collecteur et décrirons les livres manuscrits. Enfin, nous discuterons le cas de l’un 
des deux codex, qui a appartenu à Giuseppe Caprotti (1862-1919), l’homme d’affaire ita-
lien, à l’origine, avec son frère Luigi (1858-1889), de la plus importante collection de 
codex arabes yéménites en Occident. 

II. Le fonds Beyneton/Yémen 

Concernant le Yémen, à partir du matériel conservé à la BnF, Alfred Beneyton est le 
donateur de : 

- 4 photographies argentiques en plusieurs exemplaires d’inscriptions hi-
myarites d’Arabie, 19105. Enregistré en 1931. Image fixe, photographie posi-
tive, 

cote : SG WD-273 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589734d 

                                                             
2 Sa photo est sur Gallica, https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8453731b 
3 Voir : https://socgeo.com/venir-a-la-bnf/ 
4 A. Fierro, Inventaire imprimé des manuscrits de la Société de Géographie, 1984. 
5 Les inscriptions ont été publiées dans le Corpus inscriptionum semiticarum. Pars IV, inscriptiones hi-
myariticas et sabaeas continens, Académie des Inscriptions et Belles Lettres (AIBL), vol. 3, 1929 [infor-
mation non vérifiée]. Dans ce cas, elles l’auraient été avec la collaboration du R. P. Vincent Scheil, 
membre de la commission du Corpus inscriptionum semiticarum depuis le  8 décembre  9 8. D’apr s J.-
M. Vosté, « Essai de bibliographie du Père Jean-Vincent Scheil O. P. », 1942, p. 104, sous le n° 458. 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589734d
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8453731b
https://socgeo.com/venir-a-la-bnf/
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- 6 photographies argentiques du Yémen, 1912. Enregistré en 1945. Image 
fixe, photographie positive, 

cote : SG WD-348 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb405898084 

Beneyton est l’auteur de ces photos. Elles ont été légendées par lui, au crayon à mine : 
« Yémen 1912. Village de Zaranicks dans les environs de Bet el-Fakih. Remarquer leur 
chapeau en paille en forme de pains de sucre » (WD 348 (1)) ; « Yémen 1912. Le som-
met du Djebel Menar, 3100m d’altitude, type de chevaux yéménites » (WD 348 (2)) ; 
« Yémen 1912. Zaraniks6 de la région de Bet el Fakih. Remarquer les cheveux longs et 
frisés » (WD 348 (3)) ; « Yémen 1912. Hodeidah vue de la plaine sur la route de Mera-
wa » (WD 348 (4)) ; « Yémen 1912. À 5 km S-O de Ibb. L’ouadi Meidam et dans le fond 
la ville de Djiblé. Remarquer les cultures en terrasses horizontales qui empêchent le 
ruissellement des eaux sauvages en conservant la terre arable et l’eau » (WD 348 (5)) ; 
« Dans le Djebel Badan (entre Ibb et Yérim) à 2800m d’altitude. Remarquer les cultures 
en terrasses horizontales » (WD 348 (6)). 

En outre, douze photographies argentiques de son voyage au Yémen de 1911 ont 
été données en 1923 (images fixes, photographies positives), 

cote : SG WD-165 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589627v 

On suppose que Beneyton en est l’auteur. Elles ne sont pas légendées, mais la 
plupart sont des vues des hauts plateaux, avec maisons ou villages, et de Sanaa ; trois 
sont à sujet humain : un homme et une femme couverte d’un ǸǧǹȌǷ, probablement de 
Sanaa, un homme adulte de confession hébraïque devant des maisons alignées (al-
Qāʿa ?) et des hommes en marche précédés par un militaire à cheval. 

Elles portent à 18 le nombre de photographies « ethniques » du Yémen dans ce 
fonds, qui semble avoir été, toutes images confondues, important7. 

L’archive Yémen/Beneyton conservée à la BnF comprend encore ses notes sur 
travaux suivantes : 

- notice d’A. Beneyton sur les travaux de sa mission au Yémen, Paris, 15 oc-
tobre 1912 (2 f. dactylographiées) 

cote : SG COLIS 35 (3914)  

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38797638k 

- texte de sa conférence sur le Yémen, faite le 16 mai 1913 (246 f. dactylogra-
phiées) et carte imprimée au 1/1 500 0008 

                                                             
6 Orthographié ainsi, différemment de la première occurrence. 
7 Voir le diaporama de 12 photos, mises en vente à Drouot par Gros & Delettrez, s. d., lot 321, 
http://www.gros-delettrez.com/html/fiche.jsp?id=5496588&np=17&lng=fr&npp=20&ordre=1&aff=1&r= 

Le descriptif du catalogue parle d’un « Album petit in-4 oblong, reliure en percaline rouge, composé de 
259 épreuves argentiques et citrate d’époque contrecollées sur cartons. Nombreuses légendes manus-
crites sur les montages. Formats : de 5,1 × 6,2 à 10,2 × 16,6 cm ». 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb405898084
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589627v
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38797638k
http://www.gros-delettrez.com/html/fiche.jsp?id=5496588&np=17&lng=fr&npp=20&ordre=1&aff=1&r=
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cote : SG COLIS 35 (3916) 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb387976404 

- A. Beneyton, « Note sur l’emplacement de Tamna » (4 f. manuscrites), 
carte du Yémen au 1/250 000 et lettre d’envoi de la note et de la carte, 29 
novembre 1915 

cote : SG CARTON BA-BIE (87) 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38793810s 

ainsi que quelques-unes de ses lettres : 

- lettre au sujet de sa prochaine conférence sur le Yémen, Bourges, 21 avril 
19139, 

cote : SG COLIS 35 (3915)  

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38797639x 

- lettre d’A. Beneyton à propos de la ville de Tamna (Yémen), 23 novembre 
1915, 

cote : SG CARTON BA-BIE (86) 

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38793809k 

- lettre au sujet de son départ pour Hanoï, Bourges, 11 avril 1916, BnF,  

cote : SG CARTON BA-BIE (88)  

[absent du catalogue en ligne] 

Le reste de l’archive Beyneton, de même que des objets à valeur documentaire, 
est dispersé. Une partie a apparemment été vendue aux enchères : 

“N° 187. Commentry – LOTI (P.) - Famille Beneyton. Liasse de documents provenant 
des archives de l’ingénieur explorateur Alfred Beyneton. Courriers divers ; offres de ser-
vice aupr s du gouvernement britannique ( 9  ) et réponses ; remerciements de la So-
ciété de Géographie pour divers dons ; plusieurs pi ces concernant sa nomination à 
l’ordre de la Légion d’Honneur ; extraits d’actes de naissance ; diverses pi ces émanant 
du minist re des colonies ; un dossier pour l’érection de son monument funéraire (con-
cession, courriers de fournisseurs, devis, plans...) ; à noter un billet autographe signé 
de Pierre Loti, « tǹǜǹ major du G.A.E. secteur 16a », 1p. in-12 « $ ǠǸǹ Ǳ ǧǲǵǴǸǸǧǝǧǱǧǹȼ ǟǠ ǱǧǷǠ 
ǻǴǹǷǠ ǸǧǥǳǜǹǺǷǠ ǶǺǧ ǲ ǜ ǠǲǵȽǞǦȼ ǟǠ ǷȼǵǴǳǟǷǠ ǵǱǺǸ ǹʲǹ » ; 2 lettres autographes signées 
d’Émile Male (3 et 4pp. in-8, remerciements, évocation de l’Afrique...) ainsi qu’un billet 
sur carte de visite signé du même10 ; un billet autographe signé de Lyautey, Rabat, 

                                                                                                                                                                       
8 Dans le microfilm Colis 35, la mention « notice 3916 » apparaît deux fois : sous la première, se trouve 
vraisemblablement le texte dactylographié que Beneyton projetait d’envoyer à la Société de Géographie 
avec sa lettre du 21 avril 1913, cote : SG COLIS 35 (3915). Il dit dans ce courrier vouloir soumettre un texte 
à la Société avant le jour de sa Conférence, mais annonçait en préparer le texte définitif. Les 246 feuilles 
dactylographiées mentionnées au catalogue électronique sont bien sous la notice 3916, mais suivent la 
seconde apparition du numéro de notice sur le microfilm. 
9 Voir Annales de géographie 23, 1914, p. 329. BnF https://data.bnf.fr/15129411/alfred_beneyton/#allmanifs 
10 Émile Mâle, né le 2 juin 1862, lui aussi à Commentry (Allier), et mort le 6 octobre 1954 à Fontaine-
Chaalis (Oise), est un historien d’art français, membre de l’Académie française et de l’Académie des ins-
criptions et belles-lettres et père du psychanalyste Pierre Mâle. A. Grabar, « Notice sur la vie et les tra-

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb387976404
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38793810s
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38797639x
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb38793809k
https://data.bnf.fr/15129411/alfred_beneyton/#allmanifs
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10/03/15, 1p. in-12, refus d’un emploi au Maroc. – Joints : la médaille de l’ordre de la 
Légion d’Honneur ; la Croix de Guerre et la médaille des Vétérans d’Alfred Beneyton – 
une trentaine de photographies situées (Afrique, Chine...) (   × 9 cm et    ×  2 cm, 
passées).  8 /2  € »11. 

Des originaux des documents concernant sa nomination à l’ordre de la Légion 
d’Honneur demeurent accessibles au public par le site du ministère de la Culture (voir 
III.). 

Beneyton a aussi collecté des objets. Dans sa Conférence à la Société de Géogra-
phie du 16 mai 1913 (désormais « Conférence »)12, il dit avoir trouvé au Yémen : « un 
cercle astronomique arabe à 6 cadrans concentriques ainsi que quelques autres curio-
sités telles que monnaies d’or et d’argent himyarites »13, sans que l’on soit sûr qu’il les 
ait acquis. Dans sa contribution à La Géographie, il dit avoir rapporté des copies 
d’inscriptions relevées à Amran en 1910 et à Ḏamār en 1911, et donné à la Société de 
Géographie deux stèles qui lui ont été remises par Šarīf ʿAbd al-Raḥmān comme ve-
nant de Mārib 14 . Il a également rapporté du Yémen en 1913 « deux objets 
d’incantation » qu’il décrit ainsi : un tampon et une coupe en bronze couverte de 
textes en « écritures sémitiques pré-islamiques »15. À ce sujet, son courrier envoyé de 

                                                                                                                                                                       

vaux de M. Émile Mâle, membre de l’Académie », 1962 ; Ch. Charle, Émile Mâle dans sa génération uni-
versitaire, 1972 ; Émile Mâle (1862-   Ǳǜ ǞǴǳǸǹǷǺǞǹǧǴǳ ǟǠ Ǳ ˖ǺǻǷǠ  3ǴǲǠ Ǡǹ Ǳ *ǹǜǱǧǠ  ǜǞǹǠǸ ǟǠ Ǳǜ ǹǜǝǱǠ ǷǴǳǟǠ 
ǹǠǳǺǠ Ȁ Ǳ tǞǴǱǠ ǡǷǜǳȫǜǧǸǠ ǟǠ 3ǴǲǠ  -18 juin 2002, 2005. Sa correspondance avec Marcel Proust (8 lettres), 
après donation faite par sa fille Gilberte (1912-2  8) à l’Institut de France, a été médiatisée, référence : 
VOI206, texte des lettres lu, mis en ligne le 29 avril 2007, adresse fichier MP3 : 

https://www.canalacademie.com/emissions/voi206.mp3, adresse de l’article : 

https://www.canalacademie.com/ida1227-Lettres-de-Marcel-Proust-a-Emile-Male.html. 
11 J.-L. Devaux & S. Dagot, Livres Anciens et Régionaux, samedi 9 novembre 2013, se reporter au numéro 
d’entrée du catalogue non-paginé en ligne, 
http://www.interencheres.com/medias/h/4/3/5/8/3/b/1/c/d/0/43583b1cd0ade6fb08bf7c5ee1248e2df79c95d123

9a240208184e605ba6e8ba.pdf 

Malheureusement, les auteurs du catalogue n’ont pu fournir aucun détail sur le lot et la vente (corres-
pondance octobre 2018). 
12 SG COLIS 35 (3916). Texte dactylographié sur papier « EXTRA STRONG Johannot et Cie », cinq feuilles 
plus épaisses « RONEO BOND » (p. 198-199 ; 220 ; 223bis ; 246) et deux feuilles sans marque (p. 200, 221) ; 
révisions manuscrites et feuilles parfois découpées. 
13 SG COLIS 35 (3916), p. 206, fin décembre 1911. 
14 A. Beneyton, « Mission d’études au Yémen »,  9  , p. 2 7. Au sujet de Šarīf Muhammad b. ʿAbd al-
Raḥmānde Mareb (Saba) : « C’est lui qui a accompagné Glaser », Conférence, SG COLIS 35 (3916), p. 205. 
Également : copie d’inscriptions himyarites « dans la position où je les ai lues », Conférence, SG COLIS 
35 (3916), p. 39. 
15 Lettre du 23 novembre 1915 au Baron Hulot, BnF, cote : SG CARTON BA-BIE (86). Son souhait était de 
confier temporairement ces objets à un scientifique pour étude. À la p. 176 de sa Conférence, il décrit 
deux objets qui correspondent, sans dire qu’il les a emportés : « J’ai trouvé, à Sanaa, un magnifique tam-
pon enti rement gravé qui était l’outil principal d’un rebouteur. Quand un malade se présentait, il lui 
faisait avaler, avec une tasse d’eau, une boulette faite d’un morceau de papier sur lequel il avait appliqué 
son tampon encré préalablement ! // J’ai trouvé une calotte de cuivre remplie d’inscriptions disposées 
en rosace et sur laquelle on distingue des signes astronomiques, laquelle servait à faire boire les femmes 
enceintes pour faciliter leur délivrance ! Il y a là dedans, sans doute, de la tradition sabéenne ». Ils au-
raient donc été collectés à Sanaa. Pour une coupe magico-thérapeutique inscrite, utilisée tout particu-

https://www.canalacademie.com/emissions/voi206.mp3
https://www.canalacademie.com/ida1227-Lettres-de-Marcel-Proust-a-Emile-Male.html
http://www.interencheres.com/medias/h/4/3/5/8/3/b/1/c/d/0/43583b1cd0ade6fb08bf7c5ee1248e2df79c95d1239a240208184e605ba6e8ba.pdf
http://www.interencheres.com/medias/h/4/3/5/8/3/b/1/c/d/0/43583b1cd0ade6fb08bf7c5ee1248e2df79c95d1239a240208184e605ba6e8ba.pdf


A. Regourd La collection Beneyton, BnF 

CmY 9 (Juillet 2019) 106 

Commentry le 26 décembre 1935 est encore plus pertinent, car, à cette date, son auteur 
a déjà une carrière derrière lui, comptant son passage en Arabie : adressé au Secrétaire 
Général de la Société de Géographie, il y dévoile son intention de faire don, durant 
l’année qui va s’ouvrir, d’un certain nombre de pièces, objets et documents « intéres-
sant la Géographie », dont : 

« une collection de médailles et monnaies réunies en vieille Grèce et Asie mineure, en 
Arabie, au Mexique et en Chine ; 

plusieurs centaines de clichés diapositifs pour projections se rapportant à l’Arabie (Yé-
men), (au) Mexique, (à) l’Afrique Occidentale et nigérienne ». 

Il ne précise malheureusement pas la provenance des « documents, plans, cartes 
etc. etc. », qu’il compte joindre aux envois successifs, dûment triés et classés. L’accusé-
réception par le Secrétaire Général date du 11 février 1936 et indique comme destina-
taire : « M. A.M.J. Beneyton »16. 

III. Qui est Alfred Beneyton ? 

Alfred Beneyton, de son nom d’état-civil Marie Julien Beneyton, est né à Commentry, 
dans l’Allier, le 20 février 1869, de Julien Beneyton, alors âgé de 26 ans, et de Nelly Ca-
therine Royet (née en 1847-vivante en 1936), âgée de 21 ans17. Il est admis à la Société de 
Géographie en 1899 sous le nom d’Alfred-Julien-M. Cependant, Alfred demeurera son 
prénom de plume et celui qui passera à la postérité. Une sœur cadette lui naît le 5 juin 
1872, Arthémise Marie Beneyton, selon l’acte d’état-civil, qui indique que le père, épi-
cier, est âgé de 29 ans, la mère, sans profession, est âgée de 24 ans, et qu’ils sont domi-
ciliés rue St Charles, à Commentry18. Dans le recensement de 1926, Arthémise Marie 
est enregistrée sous le nom (d’usage ?) d’Albina (cf. infra) et, en 1936, elle est Albina 
Marie A. [Ill. 2]. C’est la dernière trace que l’on ait d’elle. 

Diplômé d’ingénierie civile, Beneyton est aussi élève à l’École des Arts et Métiers 
d’Angers et auditeur libre à la Faculté des Sciences de Lyon19. 

Il effectue une année de service militaire au 121e Régiment d’Infanterie, à Mon-
tluçon20. Il est réformé le 1er avril 1901, mais se met à la disposition du Ministre de la 
Guerre par lettre du 16 novembre 1914 à son retour du Mexique : il sera à nouveau ré-

                                                                                                                                                                       

li rement pour faciliter l’accouchement à Sanaa dans les années  99 , A. Regourd, « Deux coupes ma-
giques, biens de fondation pieuse (Nord du Yémen) : transmission du savoir et efficacité », 2007. 
16 BnF, cote Colis 14 (2439), n° 16 et 17. 
17 Voir son extrait de naissance, 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380330.htm ; le tampon qu’il uti-
lise dans sa lettre du 8 août  9 7 adressée au Grand Chancelier de la Légion d’Honneur donne comme 
initiale de ses prénoms : « A. M. J. ». 
18 No 231, p. 200/248, http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011519373573DL1Bmb/1/200 
19 http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm  
20 La date n’est pas précisée dans le certificat de moralité pour le grade d’Officier de la Légion d’Honneur 
émis par le Ministère des Colonies, 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380330.htm
http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011519373573DL1Bmb/1/200
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm
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formé par le Conseil de révision du Cher le 5 décembre 191421. Ses lettres des 23 et 29 
novembre 1915 au Baron Hulot, Société de Géographie, 184, bd Saint-Germain à Paris22, 
donnent en effet comme adresse d’expédition : 43, avenue de la Gare, à Bourges 
(Cher)23. Le 23 novembre, il se plaint du refus qui lui a été assigné d’intégrer les contin-
gents de soldats et précise les motifs de la décision : outre son âge, 47 ans, il « souffre » 
d’obésité et ne fait partie d’aucune administration rattachée à l’État ou organisation 
affiliée24. 

Il effectue deux missions au Yémen. Selon le texte de sa Conférence25, il 
s’embarque à Marseille le 25 septembre 1909. Débarqué à Aden le 6 octobre, il joint al-
Ḥudayda le lendemain à 21h par cabotage à vapeur et met enfin pied à terre le 8 oc-
tobre au matin. Il quittera le Yémen une fois encore par cabotage entre al-Ḥudayda et 
Aden, les 26-28 mars 1910, et arrivera à Marseille le 11 avril. Pour sa seconde mission, il 
quitte Marseille, le 29 janvier 1911, parvient à Aden le 9 février au matin et à al-
Ḥudayda, le 16 février. Fin août 1911, Beneyton estime avoir accompli la mission dont il 
avait été chargé et se replie sur Sanaa26. C’est à ce moment que le contexte politique, 
déjà chargé par deux fronts de bataille au Yémen et dans l’Asīr, change, avec l’entrée 
en guerre de l’Italie, le 29 septembre 1911, en conflit avec la Sublime Porte au sujet de 
territoires en Libye. À la suite de quoi, l’Italie envoie ses canonnières sur la mer Rouge 
et organise le blocus d’al-Ḥudayda. Le départ définitif de la mission est d’abord fixé au 
28 avril 1912, mais la route d’al-Ḥudayda étant inaccessible, un embarquement par 
Aden est privilégié et la caravane armée s’ébranle dans cette direction, le 22 avril 1912 
au matin. La dernière date indiquée par Beneyton dans la Conférence est celle du 9 
mai 1912, 4 heures du matin, lorsqu’une voiture à lui offerte par le Sultan du Laḥǧ, 
« une Victoria de Bombay », passe le prendre. Il rejoint alors la frontière anglaise, 
passe les deux postes de douane aisément grâce à l’appui du Sultan du Laḥǧ et, une 
heure après, entre dans Aden27.  

                                                             
21 http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm,  

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380334.htm 
22 Baron Étienne Gabriel Hulot (1857-1918), avocat, géographe et Secrétaire général de la Société de Géo-
graphie à partir de 1897. Son père, Henri-Joseph Hulot (1820-1888), était Inspecteur général des finances, 
et son grand-père, Étienne Hulot, Baron de Magerny (1774-1850), Général de la Révolution et de 
l’Empire. Arbre généalogique, 

https://gw.geneanet.org/correcaminos75?lang=fr&p=etienne+gabriel&n=hulot ; Louis Raveneau, « Le baron 
Étienne Hulot »,  1918, p. 390-391 ; A. Fierro, La Société de géographie, 1821-1946, 1983, p. 90, 91, 94, 105, 106. 
23 Beneyton réside déjà à Bourges, à cette adresse, au printemps  9  , ainsi que l’indique sa lettre du 21 
avril (BnF, cote : SG COLIS  5 ( 9 5)) et il y réside encore lorsqu’il part pour le Tonkin (Hanoï), le    avril 
1916 (sa lettre du 11 avril 1916, BnF, cote : SG CARTON BA-BIE (88)). Dans le Post Scriptum, il précise qu’il 
conserve son adresse à Bourges et qu’on lui fera suivre le courrier à Hanoï. 
24 Lettre BnF, cote : SG CARTON BA-BIE (86) (87). 
25 SG COLIS 35 (3916). Pour fixer la chronologie des deux missions, nous avons préféré suivre le texte de 
la Conférence à la Société de Géographie qui est le plus détaillé, les divergences de dates d’un texte à 
l’autre étant justement dues au moment du parcours que l’on voulait privilégier (départ, arrivée, etc.). 
26 Retour à Sanaa le 30 août, « ayant terminé sur le terrain la difficile reconnaissance dont j’étais char-
gé », SG COLIS 35 (3916), p. 143. 
27 SG COLIS 35 (3916), p. 242-243. 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm
https://gw.geneanet.org/correcaminos75?lang=fr&p=etienne+gabriel&n=hulot
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C’est un an après son retour qu’il donne sa Conférence à la Société de Géogra-
phie, le 16 mai 191328. Si l’on en croit les différents comptes-rendus dont elle a fait 
l’objet, elle devait s’intituler : « Trois années en Arabie Heureuse »29. Dans sa Confé-
rence, il découpe ses trajets à l’intérieur du pays comme suit : 

Voyages de la 1ere mission (septembre 1909-mai 1910) – Introduction et voyage de Marseille 
à Hodeidah (octobre 1909) (p. 1-4) ; Hodeidah (p. 5-11) ; Route de Hodeidah à Sanaa 
(p. 12-24) ; Le Fersch et le Saham (p. 25-35) ; Amran (Fév. 1910) (p. 36-39) ; Sanaa (p. 40-
55) ; Retour de Sanaa à Hudayda (mars 1910) (p. 56-60). 

Voyages de la 2eme mission janvier-septembre 1911 – Second voyage d’al-Ḥudayda à Sanaa 
par Bayt al-Faqīh et Obal(février-avril 1911) (p. 61-81) ; de Sanaa à Yérim (p. 82-94) ; dans 
l’ouadi Zébid (p. 95-109) ; Le soldat turc (p. 110-113) ; De Dhamar à Taïs et à Mokha 
(p. 114-125) ; De Taïs à Haïs et retour par le Wādī (l’ouadi) Nakla (p. 126-133) ; De Taez à 
Sanaa par al-Djenet, le Djebel Badan et Ibb (p. 134-143). 

 

 
Ill. 1. Maison d’Alfred Beneyton à Ḏamār.  

Dans : J. Toiton, « À travers l’Arabie heureuse. Trois ans d’exploration dans l’Yémen »,  
14 septembre 1913, p. 276. 

 
Choses vues. La révolution zéïdite (p. 144-149) ; Mœurs des Arabes (p. 150-177) ; Le cha-
meau, le cheval, l’ane (sic) et le mulet. Le bétail, les animaux sauvages. La gazelle 
(p. 178-187) ; Le café au Yémen (p. 188-192) ; Les produits du sol (p. 193-197) ; Géographie 
physique (p. 198-200). 

Périple nouveau (novembre 1911-février 1912). Séjour à Sanaa, voyage à Hodeïdah et nou-
veau voyage de Sanaa à Hodeïdah par Taïs, Haïs et Zebid (p. 201-211) ; Le blocus et la 
guerre turco-italienne (p. 212-219). 

                                                             
28 SG COLIS 35 (3916). 
29 Voir bibliographie, A. Beneyton, « Trois années en Arabie Heureuse », sous les années 1913, 1913 et 
1913-1914. Nous n’avons pu consulter deux des références, mais il s’agit certainement d’échos à l’activité 
de la Société de Géographie de Paris, du fait des liens existant entre ces sociétés savantes. Cette liste ne 
prétend donc pas être exhaustive. 
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Deuxième retour. Voyage de Sanaa à Aden par voie de terre (avril-mai 1912) (p. 220-243) ; 
La frontière turco-anglaise, territoire anglais (p. 244-246). 

Durant ses déplacements, Beyneton consigne ses observations sur les localités, 
la faune, la flore, les habitants... Une photo conservée à la BnF, celle de la description 
des terrasses agricoles, peut être mise en regard de ses descriptions : cela souligne le 
caractère volontairement documentaire des clichés30. Sa Conférence était accompa-
gnée d’une projection. Mais tandis que le texte de la mission d’étude pour La Géogra-
phie est thématique et laisse très vite de côté la question du chemin de fer (p. 201-204), 
le texte de la Conférence, lui, suit une narration chronologique. À l’exception du cha-
pitre « Choses vues », il est en effet ordonné selon le progrès de la reconnaissance du 
terrain géographique et géologique en vu de la définition du tracé approprié au futur 
chemin de fer. 

Grâce à sa notice signée de Paris, le 15 octobre 1912, accompagnant l’envoi des 
cartes qu’il a réalisées, on en connaît la liste :  

« . - Documents. - 1° Carte imprimée au 1/250.000 résumant les travaux des diffé-
rentes missions accomplies au Yémen. 

2° Carte au 1/50.000 du Tracé Hodeidah-Zébid-Taïs-Ibb-Yérim-Damar et Sanaa 
et route de Taïs à Moka.  

3° Originaux des levés au 1/50.000 ». 

Il poursuit sur les : 

« II. - Descriptions des opérations effectuées pour établir la carte au 1/50.000. 

1° Le terrain a été parcouru par M. A. BENEYTON, chef de la Mission d’Études, à 
cheval, à raison de 200 kilomètres carrés par jour environ ; des levés à main levée avec 
aide du baromètre et de la boussole ont permis de fixer le centre du levé exact à faire au 
1/50.000. 

2° Le levé au 1/50.000 de la zone nécessaire a été fait par M. G. Bertrand à l’aide 
d’une planchette avec déclinatoire et alidade, d’une lunette stadimétrique de Goulier, 
d’une boussole éclimètre de Burnier, d’un éclimètre lyre. 

Les distances ont été mesurées en se servant d’une base de 5, 10 ou 20 mètres 
marquée sur le terrain par deux signaux et couverts par les divisions de la lunette sta-
dimétrique. En remplaçant la hauteur d’un objet par une base on a augmenté 
l’exactitude dans l’évaluation de la distance ; c’est là une variante dans l’appli (p. 2) ca-
tion de la lunette Goulier. 

Les points marquants du terrain ont été fixés en plan par des recoupements et 
leur altitude a été déterminée par une lecture des pentes à l’éclim tre ». 

D’autres précisions techniques sont données en post-scriptum : 

« P. S. - Le tracé indiqué aux documents ci-joints a été étudié ensuite entière-
ment sur les plans au 1/2.000 avec courbes de niveau, levés par quatre brigades 

                                                             
30 Conférence, SG COLIS 35 (3916), p. 22 et photos de terrasses, SG WD-348.  
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d’études ; ces plans qui couvrent 350 mètres carrés de papier comprennent plus de 
200.000 points relevés à l’aide du tachéomètre Moinot ». 

En somme, il se déplaçait à cheval, parcourait des distances importantes par 
jour et était accompagné de l’ingénieur M. G. Bertrand31. 

Sa notice s’ach ve sur le contexte de sa mission, durant laquelle il semble avoir 
failli perdre la vie : 

« III. - Conditions spéciales d’exécution de ces levés. - 

Les travaux dont il est question n’ont de remarquable que les conditions dans 
lesquelles ils ont été exécutés. 

La Mission est restée sous la protection constante d’un bataillon de 850 hommes 
assurant sa sécurité comme en pays ennemi. - Pour plus de mobilité moi-même, je sor-
tais n’ayant avec moi que le peloton de cavalerie qui ne m’a pas lâché d’une semelle. En 
Juin 1911, je fus attaqué à coups de fusil au lieu dit Es-WAK dans l’Ouadi Zébid ; après 3 
heures de défense exercée par les cavaliers, puis délivré par le bataillon accouru, nous 
étions ensuite tous cernés dans notre camp ; nous achevions cependant nos opérations 
après une bataille rangée avec les bédouins et nous battions ensuite en retraite pendant 
plusieurs jours dans des conditions extrêmement dures, en perdant quelques hommes 
et une partie de nos bêtes de somme. 

Paris, le 15 octobre 1912  

Signé : Beneyton32. 

Le certificat de moralité délivré par le ministère des Colonies, qui le propose à la 
distinction de la médaille de la Légion d’Honneur, donne une idée de son parcours 
professionnel de 1889 à 1937 : Ingénieur de la Construction des chemins de fer otto-
mans, de 1889 à 1897 (avec une interruption d’un an) ; Ingénieur de la construction des 
chemins de fer en Chine de 1898 à 1907 (Quang-Si et Yunnan) ; Ingénieur en chef-
adjoint au Directeur des Travaux du chemin de fer Berne-Saïtschberg-Simplon 1907-
1909 (Suisse) ; Ingénieur en chef « des chemins de fer de l’Yémen » de 1909 à 1913 (Ara-
bie Turque) ; Ingénieur en chef, chef de mission au Mexique de la Compagnie Géné-
rale des chemins de fer secondaires de Bruxelles de 1913 à octobre 1914 (Mission inter-
rompue par la Guerre) ; Directeur intérimaire du Service et de l’Usine des Eaux à Ha-
noï (Tonkin) de 1916 à 1919 ; Chef de mission au Mexique de MM. Hersent (J. & G.) 
Schneider & Cie (du Creusot) de 1919 à 1921 ; Chef de la mission d’Études des chemins 
de fer du Dahomey et du Togo de 1922 à 1923 ; Chargé de mission à Dakar (juillet à dé-
cembre 1924) ; cartographie et exploration « de l’Yémen » (1909-1913) ; collaboration au 
programme d’expansion au Gouvernement général de l’Indochine de 1898 à 1907 et 
travaux de chemins de fer de pénétration au Quang-Si et au Yunnan ; Intérim du Di-
recteur du Service des eaux de Hanoï mobilisé en France de 1916 à 1919 ; collaboration 

                                                             
31 Dans sa Conférence à la Société de Géographie, il dit simplement être accompagné de « deux ingé-
nieurs », au moment de sa seconde mission, SG COLIS 35 (3916), p. 83, 1er mai 1911. 
32 Notice conservée sous la cote : SG COLIS 35 (3914). 
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au programme de travaux publics de l’Afrique Occidentale Française 1922-1924 ; « Pro-
pagande » par articles et conférences33. 

Le Général Lebon, chargé de présenter Beneyton, lors de sa Conférence à la So-
ciété de Géographie en 1913, détaille son rôle, durant la période de 1889 à 1937, dans la 
construction des lignes de chemin de fer : « en Turquie d’Europe, Salonique-Monastir 
et Salonique-Dedeagach ; en Turquie d’Asie, Smyrne-Ismin-Angora ; en Chine, de 
Laokay à Yun-nan-Fou ». Lors des travaux du chemin de fer du Simplon, nous rap-
pelle-t-on encore, il se consacra particulièrement à ceux du grand souterrain du 
Lœtschberg, qui passe sous le massif des Alpes Bernoises34. 

Le chemin de fer au Yémen fut, on le voit, un épisode dans la vie d’ingénieur au 
service des chemins de fer d’Alfred Beneyton. D’autres destinations, telles la Chine et 
le Mexique, il rapportera également des albums photographiques35. 

Il reçut de nombreuses distinctions. Il fut nommé Chevalier de la Légion 
d’Honneur par décret du 10 juillet 1925 rendu sur le rapport du Ministre des Colonies 
en qualité d’Ingénieur civil. Puis promu au grade d’Officier de la légion d’Honneur par 
décret du 11 juin 1937 rendu sur le rapport du Ministre des Colonies en qualité 
d’Ingénieur civil de diverses compagnies de construction de chemin de fer à l’étranger 
et aux colonies36. La notice de renseignements du ministère des Colonies le concer-
nant, ainsi que l’enquête de moralité pour l’obtention de la Légion d’Honneur, indique 
qu’il est aussi détenteur de la médaille d’argent à Londres en 1908 (Exposition37), de la 
médaille d’Or de la Société de Géographie de France (1913), de la médaille d’Or de la 
Société de Topographie de France (1912) et qu’il est Officier d’Académie38. 

                                                             
33 http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380334.htm et  

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380335.htmDans ce contexte, 
« Propagande » a peut-être le sens de diffusion/promotion. 
34 Dans : A. Beneyton, « Trois années en Arabie Heureuse »,  9  , p.  95. Sur l’importance géo-
commerciale du projet, voir par un ancien de l’Entreprise générale du Lœtschberg : E. Terrail-Tardy, 
« L’ouverture du Lœtschberg », août 1913. 
35 Voir BnF, https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb387960616 ; 
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589620f 
36 Voir la base de données Léonore, sous : 

 www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98

=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNA

ME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM

=All 

et doc. 1, http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380328.htm 

4, http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380331.htm 

6, http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380333.htm  
37 Il s’agit de l’exposition franco-britannique qui se tînt à Londres entre le 14 mai et le 31 octobre 1908 ; 
elle était chargée de célébrer l’Entente cordiale signée en  9   par le Royaume-Uni et la France. Liste 
des médaillés dans : Y. Guyot & G.-R. Sandoz (rapporteurs généraux), P. Bourgeois & L. Claretie (rappor-
teurs généraux adjoints), Exposition Franco-Britannique de LONDRES, 1908, Rapport général, vol. 3 ; Be-
neyton a été jugé par le comité de la Classe 29. « Mod les, plans et dessins de travaux publics ». (Groupe 
VI.), il est rattaché à l’Entreprise générale du chemin de fer des Alpes Bernoises, à Paris, p. clxxvia. 
38 http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm et 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380334.htm
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380335.htm
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb387960616
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40589620f
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNAME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNAME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNAME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNAME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr?ACTION=RETROUVER&FIELD_98=NOM&VALUE_98=%27BENEYTON%27&NUMBER=4&GRP=0&REQ=((%27BENEYTON%27)%20:NOM%20)&USRNAME=nobody&USRPWD=4$%34P&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=100&DOM=All
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380328.htm
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380331.htm
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380333.htm
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380332.htm


A. Regourd La collection Beneyton, BnF 

CmY 9 (Juillet 2019) 112 

 

 
Ill. 2. Recensement publié en 1937 (année 1936), Commentry (Allier), extrait. Voir Recensement. 

 

Dans le recensement de 1872, il apparaît avec son père, né dans la Loire, épicier, 
et sa mère, née dans l’Allier, rue Saint-Charles, au n° 5 ?, une rue qui n’existe plus dans 
le Commentry d’aujourd’hui39. Dans celui de 1876-1921, ne figure aucune entrée « Be-
neyton ». En 1926, sont mentionnés, à Vieux Bourg : Beneyton Albina (sic), née en 1872 
à Commentry, de nationalité française, désignée comme « Chef » [de famille], sans 
profession (« s. p. »), Beneyton Nelly, née en 1847 à Commentry, de nationalité fran-
çaise, mère, profession non indiquée, enfin Beneyton Alfred, né en 1869 à Commentry, 
de nationalité française, frère, sans profession (« s. p. »)40. En 1931, apparaissent, à 
Vieux Bourg : Beneyton Nelly Catherine Royet, née en 1847 à Commentry, chef [de fa-
mille], Beneyton, Marie Arthémise, née en 1872 à Commentry, fille41. En 1936, il est re-
censé au 1, rue des Jardins, à Commentry, sa ville natale, comme chef [de famille], avec 
Beneyton, Albina Marie (sic), née en 1872 à Commentry, sœur, et Beneyton, Nelly C., 
née en 1847 à Commentry, mère, toujours vivante à cette date42 [Ill. 2]. 

Lorsqu’il est décoré du grade d’Officier de la Légion d’Honneur, fin 1937, il a 68 
ans. À la suite de quoi, nous perdons sa trace. Une lettre du 8 août 1937 est expédiée de 
Commentry43. En outre, nous savons par la vente Pierre Loti du 9 novembre 2   , d’une 
part, qu’il a obtenu la Croix de Guerre et la médaille des Vétérans, des distinctions qui 
n’apparaissent pas dans la liste de  9 7, et, d’autre part, qu’il existe un dossier pour 
« l’érection de son monument funéraire (concession, courriers de fournisseurs, devis, 
plans...) »44. Quant à la Société de Géographie, elle est démantelée en 1942, durant la 
Seconde Guerre Mondiale. Beneyton s’éteint finalement à Commentry, le 
30 décembre 194745, à l’âge de 78 ans et presque 11 mois. 

                                                                                                                                                                       

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380335.htm 
39 P. 74a-74b, http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754sTAoBH/1/74 
40 P. 124, http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754nLa8tG/1/124 
41 P. 170, http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754pHX1re/1/1 
42 P. 58, http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754VohVd7/1/58 
43 http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380336.htm 
44 Voir note 11. 
45 Information délivrée par le Service de l’État-Civil, Département des Généalogies, de la Mairie de 
Commentrie. 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380335.htm
http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754sTAoBH/1/74
http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754nLa8tG/1/124
http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754pHX1re/1/1
http://recherche.archives.allier.fr/ark:/84133/a011557407754VohVd7/1/58
http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380336.htm
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Sa vie durant, Alfred Beneyton semble avoir conservé un pied à terre dans sa 
ville natale. Né rue de la Mine (aujourd’hui rue Christophe Thivier) où habitaient ses 
parents [Ill. 3], on le retrouve rue Saint-Charles, en 1872. Le 23 juillet 1925, il habite 
Vieux-Bourg, distribué par la poste de Commentry46, où il est recensé en 1926. Enfin il 
réside au 1, rue des Jardins, une rue qui a disparu, sans doute à la suite de changements 
urbanistiques. 

 

 
Ill. 3. Commentry, rue de la Mine. 

 

Lors de la construction du chemin de fer de Salonique à Dédéagatch, Beneyton 
découvrit un cimetière romain à Gradubov (14 km de Salonique) et des tombes 
grecques à Salmani, près de Lété. L’une de ces tombes contenait la poignée d’une épée 
en fer et des fragments d’une couronne mortuaire en argent47. Il aura plus tard 
quelques publications liées à sa mission d’études des chemins de fer du Dahomey et 
du Togo (1922-1923)48. Mais c’est l’expédition au Yémen qui établira sa notoriété scien-
tifique, grâce à quelques articles et, à son retour, des exposés49. Ses travaux de topo-
graphie et sa carte du Yémen semblent avoir fait grand bruit : lui-même a dû s’atteler à 

                                                             
46 Sa lettre adressée au Grand Chancelier de la Légion d’Honneur à cette date, 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380339.htm 
47 A. L. Frothingham & A. Marquand, « Archaeological News. Summary of recent Discoveries and Inves-
tigations », Avr.-juin 1896, section Europe. Greece. Thessalonike (Salonika), p. 250-251. 
48 A. M. J. Beneyton, « Les chemins de fer du Dahomey et du Togo (1922-23) », suivi de « La chaux et le 
ciment au Dahomey et au Togo », 1926. 
49 Écho dans le  Journal officiel de la République française, cr de 1913, p. 4337 : « M. Beneyton décrit la ville 
de Hodéïdah, dont la prospérité contraste avec la décroissance de Mokha ». 

http://www2.culture.gouv.fr/LH/LH322/PG/FRDAFAN84_O19800035v2380339.htm
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cette tâche cartographique, dit-il, à cause de la déficience de la carte anglaise, seule à 
disposition50. 

Le 11 mars 1911, alors qu’il se rend à Bāǧil, partant de Bayt al-Faqīh, Beneyton re-
père un site entre al-Manṣūriyya et al-Mehaat (?) à « des débris de brique, de construc-
tions, de poteries, etc. » sur un kilomètre carré environ. Il annonce sa découverte à la 
Société de Géographie qui, dit-il, s’en fait l’écho en 1913. Dans sa lettre du 23 novembre 
1915 au Baron Hulot, il revient sur la cité qu’il a découverte en 1911, car il pense pouvoir 
l'identifier à « la Tamna de la Genèse, la ville aux 65 temples »51. Dans la même lettre 
du 23 novembre 1915, il dit chercher aussi à identifier la « digue de la plaine de Chi-
raa »52, qu’il voit comme une construction réalisée par les Adites et rattachée « aux 
fameuses constructions de l’Eden terrestre de Sheddad puis de Yérim » ; il assimile 
Yérim à la célèbre cité d’Iram. En 1916, sa « Note sur l’emplacement de TAMNA », pré-
sentée en séance de la section de géographie du samedi 4 mars 1916, est publiée53. Elle 
se clôt sur ces mots : « Je me propose, en conséquence, dans un délai plus ou moins 
éloigné de sonder les ruines en question pour y trouver une vérification de cette hypo-
thèse », i. e. qu’il s’agit bien de Tamnaʿ ; ces mots sont à la page 11 du manuscrit de la 
note envoyé à la Société de Géographie, daté du 21 novembre 191554. En novembre 1915, 
Beneyton est en train de briguer le poste de Directeur du chemin de fer franco-
éthiopien de Djibouti à Addis Abeba, afin de se rapprocher du Yémen55. En avril 1916, il 
sait que c’est en vain56. Mais son intérêt scientifique réel et distinct transparaît dans ce 
passage de sa correspondance où il mentionne sa candidature alors qu’il est en train 
d’exposer au Baron Hulot ses dernières réflexions sur l’identification de sites bibliques. 

                                                             
50 A. Beneyton, « Mission d’études au Yémen », 1913, p. 202. 
51 Lettre du 23 novembre 1915, SG CARTON BA-BIE (86). 
52 A. Beneyton, « Mission d’études au Yémen », 1913, p. 205-206. 
53 Bulletin de la Section de Géographie. Comité des travaux historiques et scientifiques 31, 1916, procès-
verbal de la séance du samedi 4 mars 1916, « M. Henri Cordier donne communication de la note sui-
vante envoyée par M. Beneyton, ingénieur à Bourges, et présente en même temps la carte officielle des 
chemins de fer dans le Yémen : Note sur l’emplacement de TAMNA », p. x-xi. La cité historique de Tam-
naʿ, située dans le Wādī Bayḥān au lieu-dit actuel de Haǧar Kuḥlān, au sud-est de Marib et sud-ouest de 
Šabwa, à la lisi re du Quart Vide, a été identifiée et fouillée, voir pour un historique à jour, A. de Maigret 
(†) & Ch. J. Robin, 5ǜǲǳǜ≈ :ǠǲǠǳ, 2016, p. 7, 21sq. Entre 1890 et 1895, Eduard Glaser (1855-1908), anti-
quaire à Vienne, avait identifié le Qtbn (pour Qatabān) et 5ǲǳ≈ des inscriptions qu’il avait acquises au 
Yémen avec leurs variantes chez les auteurs antiques et situé Tamnaʿ dans le Wādī Bayḥān, d’où prove-
naient les inscriptions. Beneyton ne semble pas avoir eu connaissance de ces travaux, portant publiés. 
C’est le Britannique George Wyman Bury ( 87 - 92 ), sponsorisé par l’Académie des Science de Vienne, 
qui est le premier à s’être rendu sur le site pour faire des relevés, en février  9  . Cependant, son rapport 
est resté inédit. La chronologie des travaux publiés s’appuyant sur ces premi res découvertes et études 
dépassent le cadre chronologique de cet article. Le site découvert par Beneyton reste donc à identifier. 
54 Le texte publié reprend, à quelques corrections formelles près, le manuscrit de Beneyton, conservé à 
la BnF, SG CARTON BA-BIE (87). 
55 Sa lettre du 23 novembre 1915 au Baron Hulot, BnF, cote : SG CARTON BA-BIE (86). 
56 Dans sa lettre datée du 11 avril 1916, il indique ne pas avoir obtenu le poste en Éthiopie et avoir immé-
diatement accepté la proposition qui lui était faite d’aller à Hanoï « pour la durée de la guerre ». Il an-
nonce embarquer sur le « André Lebon », le 16 avril (BnF, cote : SG CARTON BA-BIE (88) ; le destina-
taire de la lettre est perdu). 
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Sa passe d’arme avec André Malraux, revenant de son expédition exclusivement 
aérienne au Yémen pour retrouver la capitale de la Reine de Saba en compagnie de 
l’aviateur, journaliste et futur Général, Édouard Corniglion-Molinier (1900-1963)57, est 
restée dans les annales58. Le 6 avril 1934, faisant écho aux déclarations de ses décou-
vertes yéménites par Malraux – pensant avoir retrouvé le Palais de la Reine – dans le 
journal l’Intransigeant, un certain « J. » Beneyton rédigeait dans les colonnes du jour-
nal Le Temps, une réponse intitulée : « Découverte archéologique par avion. Nous 
avons reçu la lettre suivante »59. Il y revenait sur l’identification des ruines découvertes 
par Malraux en ces termes : « Si les ruines survolées par M. Malraux sont sous les 
sables du Téhama, près de la côte, il ne s’agit certainement pas de l’antique Saba » 
[Ill. 4]. 

 

                                                             
57 Voir la gen se de l’expédition dans : A. Malraux, Antimémoires, 1967, vol. 3, 1re partie, chap. 3, « Les 
noyers de l’Altenburg ». A. Bennis, « André Malraux explorateur à la recherche de la capitale de la reine 
de Saba. De l’archéologie aérienne au reportage littéraire », art. 101, juin 2011 ; J.-C. Perrier, André Mal-
raux et la reine de Saba, 2016, p. 21sq. Édouard Corniglion-Molinier écrira quant à lui trois articles dans 
L’Intransigeant, au retour de l’expédition : « La Naissance d’un raid », 5 mai 1934, p. 1-2 ; « L’Adieu à la 
capitale mystérieuse de la reine de Saba… et le retour dans la tempête », 11 mai 1934, p. 1-2 ; « Visite au 
roi des rois », 12 mai 1934, p. 1-2. 
58 Ph. Delpuech, introd. à : A. Malraux, La Reine de Saba : Une aventure géographique, 1993, p. 36-37, res-
pectivement n. 1 et 1 ; au sujet de l’histoire de la publication dans l’Intransigeant, puis de la polémique 
qu’elle suscite, J.-C. Perrier, André Malraux et la reine de Saba, 2016, p. 57-58, 59sq. L’article de Beneyton 
dans Le Temps a une entrée dédiée dans la bibliographie détaillée du site littéraire « André Malraux, 
Recherche et information, International et pluridisciplinaire », http://malraux.org/b/ 
59 Le Temps n° 26516, 6 avril 1934, p. 2. 

http://malraux.org/b/
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Ill. 4. « Découverte archéologique par avion. Nous avons reçu la lettre suivante »,  

Le Temps 26516, 6 avril 1934, p. 2. 

 

Piqué au vif, Malraux ne tarda guère à publier sa réponse, cinglante, qui parut 
dans le même journal, le 10 avril :  

« si comme chacun, nous risquons de nous tromper en identifiant une ville que 

nous avons vue, nos contradicteurs risquent de se tromper plus encore en iden-

tifiant une ville qu’ils n’ont pas vue du tout… Nous ne confondons nullement, 

comme le suppose notre contradicteur, une ville de la confédération de Saba 

avec Moka, pas plus que l’Acropole d’Ath nes avec les Champs-Élysées »60.  

 

                                                             
60 A. Malraux, « Découverte archéologique par avion. M. André Malraux nous adresse la lettre sui-
vante », Le Temps 26520, 10 avril 1934, p. 2. 
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Quoi qu’il en soit, ces échanges, ainsi que de nombreux passages sous la plume 
de Beneyton, trahissent bien la passion pour les études bibliques qui anime les explo-
rations en Orient, entre la fin du xixe s. et le début du xxe s. La problématique biblique 
régit la recherche des sites, pèse sur les considérations généalogiques et les classifica-
tions des populations, conduit à privilégier certains sujets plutôt que d’autres et finit 
par commander les choix de manuscrits. 

Durant son voyage au Yémen, le 8 novembre 1909, Beneyton dîne avec Her-
mann Burchardt (1857–1909), et fait allusion à plusieurs reprises dans sa Conférence à 
son assassinat et à celui du Vice-Consul italien, Benzoni, qui l’accompagnait, en 1909, à 
al-ʿUdayn61. Peut-être est-ce à la faveur de son voyage en Anatolie que Beneyton a ren-
contré l’écrivain P. Loti (1850-1923) ? Il le cite en tous les cas dans la section où il fait 
part du fait qu’il a parcouru cette région de Turquie et qu’il parle un peu turc62. Notons 
encore des échanges probables avec Émile Mâle et le Maréchal Lyautey (1854-1934)63. 

Il n’a jamais rencontré l’Imam Yaḥyā64. Politiquement, il ne cache pas sa faveur à 
l’emprise turc-ottomane sur le Yémen zaydite : il souligne l’apport des Ottomans en 
matière d’infrastructure et légitime la nécessité d’un pouvoir fort – fut-il extérieur – 
par le caractère tribal du pays, qui agit telle une force centripète65. Mais il se montre 
un voyageur, explorateur et photographe curieux de ce qu’il voyait, soucieux de le 
comprendre avec sang-froid, empilant des notes fouillées, composées de ses observa-
tions historiques et géographiques66. Sa Conférence sur le Yémen à la Société de Géo-
graphie, donnée peu après son retour, en mai 1913, en est nourrie tout au long de ses 
246 pages dactylographiées et se conclut ainsi : 

« On revient de ces pays avec la satisfaction de n’y point avoir laissé la vie ; cependant, 
j’en suis revenu 2 fois et je n’ai aujourd’hui qu’un désir : y retourner. L’Orient a ses mi-
rages et mon âme vagabonde ne paraît pas vouloir renoncer à leur attirance souve-
raine »67. 

IV. Les manuscrits : les codex 

Les deux codex aujourd’hui à la BnF ont été donnés par Alfred Beneyton à la Société 
de Géographie, dont ils ont conservé la cote (SG). 

                                                             
61 SG COLIS 35 (3916), Conférence, p. 26-27, 33-34, 57-58, 107. G. Caprotti a rédigé une lettre depuis al-
Ḥudayda, en date du 23 décembre 1909, adressée à la famille Burchardt, déplorant son assassinat ; le 
passage cité dans : M. Friedländer, « Hermann Burchardt: Mitteilungen aus seinen letzten Briefen », 
1910, p. 110, est originellement en français. 
62 SG COLIS 35 (3916), Conférence, p. 112. 
63 Voir note 11. 
64 A. Beyneton, « Mission d’études au Yémen », 1913, « 2ǺǠǱǶǺǠǸ ǥǷǜǳǟǠǸ ǡǧǥǺǷǠǸ ǟǠ Ǳ :ȼǲǠǳ », p. 207. 
65 A. Beyneton, « Mission d’études au Yémen », 1913, p. 207. 
66 A. Beyneton, « Mission d’études au Yémen », 1913, p. 204-218, soit 14 p. 
67 SG COLIS 35 (3916), Conférence, p. 246. 
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Sg Ms. in-4° 67 (1252) / SG MS4-67 (1252)68 

La cote SG, au crayon noir dans un cartouche, apparaît à plusieurs reprises dans le 
manuscrit. Sur la p. 2, on note quelques signes hors du cartouche (sténo ?). 

Le manuscrit a été paginé par une main occidentale au crayon noir ; le feuillet initial 
s’étant détaché et ayant été placé plus loin dans le cahier à des fins de conservation, a 
été numéroté à tort « 6 ». Dans cet article, les références aux pages respectent cepen-
dant la pagination telle qu’elle existe par commodité. 

A. Identification du texte 

a. Titre, auteurs, sujet 

Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ, communément : Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-
Zaydiyya69 commentaire par Aḥmad b. Muḥammad b. Ṣalāḥ al-Šarafī 
(m. 1055/1646)70 d’une chronique en vers, histoire des Zaydites du Yémen, 
Al-qa˫ɹǟǜ al-ǝǜǸǸȌǲǜ71 de Ṣārim al-Dīn Ibrāhīm b. Muḥammad (b. ʿAbd 
Allāh b. Hādī) b. al-Wazīr (m. 914/1508-1509)72. 

On a pu identifier des citations du commentaire de Nūr al-Dīn Muḥam-
mad b. ʿAlī b. Yūnis al-Zuḥḥayf al-Ṣaʿdī (m. 916/151073) dans le manuscrit. 

 

b. Incipit, p. 1, paginé 4 par erreur 

 ‼Ȩ ὗ̆ ͪͨ ̏ͮ  ͝ṘȨɅ ɍ̰ɋ͗Ɍȴ ῶ ÑȡÒ ͅΌ̶͗̃Ȩ͢ ͡ͻȨ ̪̕͡ Ὸ ͉̃̾ȨɅ ̮̼  ͚ȲȨ ȳ;̼ͮ 
Vers commenté écrit à l’encre rouge. 

                                                             
68 En ligne sur Gallica, https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531518904 
69 GAL II, p. 712/529, 6a, S I p. 560, 9, S II p. 248, 11, 5b, p. 550, 6a, 1. A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ 
:ȼǲǠǳ Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲǺǸǺǱǲǜǳǠ, 1974, p. 233, notice 16/1 ; ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ ǜǱ-
zaydiyya, 1420/1999, notice 158, p. 172. 
70 Al-Šawkānī, Al-badr al-˴ ȌǱǧ≈, s. d., vol.  , notice 7 , p.   9 ; ʿU. R. Kaḥḥāla, .Ǻ≈ɟǜǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ, 
1376/1957, vol. 2, p. 112a ; A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ :ȼǲǠǳ Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲusulmane, 1974, p. 232-
233, notice 16 – aš-Šarafī ; ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ ǜǱ-zaydiyya, 1420/1999, notice 158, 
p. 171-173 ; Ibrāhīm b. al-Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, 
vol. 1, notice 80, p. 178-179 ; Ibn Abī al-Riğāl, Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 1, notice 216, p. 441-445. 
71 Ou : Al-ǝǜǸǸȌǲǜ ǜǱ-˫ ǺɢǷȌ, Al-ǝǜǸǸȌǲǜ ǜǦǱ ǜǱ-bayt, souvent appelée Al-qa˫ɹǟǜ ǜǱ-muȳɹ∫ǜ ǡɹ ǸɹǷǜǹ ǜǱ-
ai∫mma al-aɭǾȌǷ (ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ al-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ ǜǱ-zaydiyya, 1420/1999, notice 30, p. 70) ou 
²ǜǼȌǦǧǷ ǜǱ-aɭǝȌǷ ǡɹ ǸǧǾǜǷ [ou : ǸɹǷǜǹ] al-ǜ∫ǧǲǲǜ ǜǱ-aɭǾȌǷ (O. Löfgren & R. Traini, Catalogue of the Arabic 
manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. 2, 1981, ms. Ambrosienne n° 198/XIII (f. 54-66), p. 94-95, 
qui renvoie à A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ :ȼǲǠǳ Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲǺǸǺǱǲǜǳǠ, 1974, p. 192, notice 3/1). 
72 ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ ǜǱ-zaydiyya, 1420/1999, notice 30, p. 69-71 ; Ibrāhīm b. al-
Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, vol. 1, notice 21, p. 80-
89. D’apr s al-Šawkānī, il serait né non pas en 8  , mais en 8   de l’Hégire (GAL II, p. 241/188, S II, 
p. 248 ; al-Šawkānī, Al-badr al-˴ ȌǱǧ≈, s. d., vol. 1, notice 17, p. 31 ; A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ :ȼǲǠǳ 
Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲǺǸǺǱǲǜǳǠ, 1974, p. 192, notice 3) ; Ibn Abī al-Riğāl, Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 1, notice 
42, p. 163-171. 
73 GAL S I, p. 560, 13 ; ʿU. R. Kaḥḥāla, .Ǻ≈ɟǜǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ, 1376/1957, vol. 11, p. 73b ; al-Šawkānī, Al-badr 
al-˴ ȌǱǧ≈, s. d., vol. 2, notice 488, p. 232 ; A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ :ȼǲǠǳ Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲǺǸǺǱǲǜǳǠ, 
1974, p. 196, notice 4 – az-Zuḥḥayf. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531518904
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c. Explicit, p. 253 

 ⁪;͚Ʌ Ʌẇ̻Ȩ  ⁮͈͚̺̼
74
  ͺ̼͚ ⁭Ȩ ͵ȳ̸̃Ȩ Ƀ̲̃ͨ͢Ȩ ɅȨȱ͇ Ɇ Ɏ̰ȱ Ɂ⁵͇Ȩ ͪͨ ͵‬̆ ₐɅ ⁪;͚Ʌ 

ȳ̃ͨȲ ô͇ ⁮͈ Ɇẇ̻ Ɏ̰Ṅ̵̃̃͝  ̏ͨɌȱ ̃ͨ Ɋȱ ȬȨȳ͍̃‼Ȩ Ɂ;́ ⁮͈ ȱ̃Ή‟Ȩ ẇ̻ 

 Ɉ̃ͨ;͚ ̓́ ̥ ȨȲȨȨɅ  ͣ ͥȻᾬ
75
 Ȩ;͚ͥ̋ ̃ͨ ᴓ  ḛΉ ͥ̐͂ ͆ͨ ὗΉṌ̟̃Ʌȴ ͙ô

76
 

 Ɂ͚̃ ̲ ͢Ȩ ͖̥Ό Ȩ͢ ͅὼȳ ̮Ή͏̶͢Ȩ ͵ᾪ͗ Ȩ̯͠ͻ͐͆̐ ⁫ 

Le commentaire de Nūr al-Dīn Muḥammad b. ʿAlī b. Yūnis al-Zuḥḥayf al-Ṣaʿdī 

(m. 916/1510) apparaît ici (voir A. a.). Al-Zuḥḥayf est l’auteur d’un dɹwȌn. 

 

B. Identification de la copie 

a.Tatimma, p. 253 

Ṏ̃̚͢Ȩ ̲‟Ȩ Ḏ ⁭ӯ͢Ȩ ͪͨ  ɎΉ̿‼Ȩ ̎

͢ ̮…ȨɅ͐ἔ‼͉̃͢Ȩ Ȫȳ ⁫ 

Ʌ ÑȡÒ⁴Ά  ̲ ‟ȨȢ ͥͣȨ ̸̃ ɃȨ ̖̃̚͢͢Ȩ͐⁭͉̃̐ ͺ 

 ῆᴓ ͚̏Ʌ ͺῴȳ Ḏῶ ΄  ͨͅʹɅ ͵̮ͩᶀ ἔ̗ӯ̗Ʌ ͅΉͫ̃ḙÓɅ ͖Ȩ͢Ô ̵̎͏ͮ  ̰̪ᴓ Ȩȱ⁵̞ ̰ͼ̸ ̵͆ᴕ Ȼ;̰̆͢Ȩ ɂ;Ά

ͺ̶ͫ̃ Ȩ̥Ʌ ̰ͨͅɅ͞ ⁫̿Ʌ͗ 
Date : 9 ǧumādā al-āḫir 1038/3 février 1629 

 

b. Nombre total de feuillets 

124 

 

c. Dimensions du pavé écrit 

23 × 14 cm 

 

d. Nombre ligne/page  

32 (régulier) – réglures 

 

e. Encre 

Texte rédigé à l’encre noire, avec rehaussement de lettres ou mots en 
rouge. Marques d’hémistiche et de fin de vers pour les poésies. 

                                                             
74 Dans le manuscrit : ̺̼͇. 
75 Variante : ‐̧ͥͣ. 
76 Poème cité dans : M. b. A. al-Ḥaǧarī al-Yamānī, .ǜɟǲ̆≈ ǝǺǱǟȌǳ ǜǱ-Yaman wa-ǶǜǝȌ∫ǧǱǧǦȌ, s. d., vol. 2, 
partie 3, entrée wādī ‘Irrad, p. 194. 
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f. Alignement du pavé écrit à gauche 

Plutôt que recours à la césure : emploi de marque (deux traits obliques) 
pour compléter la ligne ; quelques mots complétés dans la marge ; mots 
complétés au-dessus de la ligne, en respectant la marge ; espacement plus 
important entre les mots en fin de ligne (ex. p. 20, 26, 28, 29, 34, 43, 78, 94, 
97, 113, 122, 131, 137, 140, 142, 166, 169, 170, 182, 215, 237, 244). 

Élongation de lettres dans la marge. 

 

g. Rubrication, découpage et visuel 

Texte objet du commentaire en rouge, introduit par : « Qāla al-Sayyid 
raḥimahu Allāh taʿālā » rubriqué (voir p. 1 (actuellement 6, 1 vers), 7 (7), 
124 (1), 141 (2), 145 (3), 151 (2), 157 (1), 159 (3), 167 (3), 173 (3), 192 (7), 216 (3), 
238 (2), 244 (5), 251 (9) = 52 vers. 

Rubrication par lettres légèrement plus grandes, mais surtout par : 

1. élongation de la ligature entre les deux dernières lettres des mots de la 
rubrique ou de la dernière lettre de mots, régulièrement du ǱȌǲ des 
ǜǶǼȌǱ ; 

2. épaisseur des élongations ; 

3. lettres écrites à l’encre noire reprises à l’encre rouge. 

Marques de début, de milieu et de fin de vers à l’encre noire et rouge. 

 

h. Caractéristiques de l’écriture, diacritiques et ǧǦǲȌǱ 

Hamzas et maddas, irréguliers. Peu de diacritiques dans l’ensemble ; 
signes d’ǧǦǲȌǱ irréguliers : ǟȌǱ et Ȍ˴∫ sous-ponctués ; chevrons sur les ǷȌ∫s, 
Ǹɹǳs, Ȍ˫ǟs, ≈ayns ; vocalisation irrégulière de désinence (cas direct et indi-
rect) ou servant à lever une ambiguïté ; marque de redoublement (˧ǜǟǟǜ), 
irrégulier.  

 

i. Ratures, corrections (marges ou interlignes) 

Peu ; ex. p. 12, 38, 46, 53, 58, 59, 62, 80, 109, 117, 118, 119, 123, 125, 141 (avec 

symbole ȷ), 145 (ȷ), 147 (ȷ), 155, 161, 163, 164, 174, 177, 213, 217, 221, 231, 

252 

 

j. Réclames  

À l’encre noire, apparemment de la même main, obliques (inclinées de 
droite à gauche), ne sont pas alignées sur le pavé écrit à gauche. 
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C. Identification matérielle 

a. Papier 

Même papier d’un bout à l’autre du manuscrit, papier sans marque.  

Papier très courant au Yémen du xive à la première moitié du xvie s., beau-
coup plus rare ensuite77. 

 

b. Dimensions d’un feuillet 

30,5 × 20,5 cm 

Les feuillets correspondant aux pages 225-228, 231-247, 250-253 sont de 
hauteur inégale, mais toujours plus petits que d’ordinaire. 

 

c. Épaisseur du bloc de cahier 

3,5 cm 

 

d. Cahiers 

11 quinions + 1 septenion. Une marque du scribe au recto du premier feuil-
let du cahier confirme le septenion (p. 223) : « hāḏihi al-kurāsa sabʿ wa-
raq ». Ce cahier contient des bifeuillets plus petits que les autres, dès l'ori-
gine (p. 231-247, et bifeuillet paginé 225-226/252-253). 

 

e. Pagination 

P. 2-255. Le manuscrit a été paginé au crayon à mine, probablement à son 
entrée à la Société de Géographie. La pagination commence à 2 et le f. 1, 
actuellement désolidarisé du cahier et volant, placé pour le préserver 
entre les f. 2 et 3, a été paginé par erreur 4-5. 

Les sauts suivants dans la pagination : p. 114 suivie de la p. 116, p. 231 de la 
p. 234, enfin p. 238 de la p. 242, viennent de ce que les pages 115, 232-233, 
240-241 ont été attribuées à des feuillets volants provenant d’autres ma-
nuscrits. La p. 239, quant à elle, pourrait être le feuillet de garde initial de 
notre manuscrit : les bords du feuillet, fait du même papier, sont abîmés, 
le recto est libre d’écrit et le verso porte une poésie. Les numéros de pages 
attribués à ces feuillets volants indiquent ipso facto leur place dans le ma-
nuscrit. Un fragment d’un feuillet de codex en hauteur n’a pas été retenu 
dans la pagination. 

Les numéros de page 256 et 257 ont été attribués au feuillet volant d’un 
petit Coran. 

                                                             
77 Si l’on prend pour étalon la collection E. Glaser à la Staatsbibliothek zu Berlin. Le ms. Glaser  78, daté 
au colophon de 1045/1636, qui a été écrit sur différents papiers filigranés et comporte quelques feuillets 
du papier en question, représente une exception. 
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Les feuillets volants paginés 232-233 et 240-241 proviennent du même 
manuscrit. 

Les feuillets volants ne sont pas tous complets. 

 

f. Reliure 

En mauvais état, elle permet d’accéder partiellement à son architecto-
nique ; traces d’activité d’insectes sur la colle, le long du dos. 

Type : à rabat, le rabat a disparu. 

Bloc de couverture : cuir brun ; ais en carton ; bande de gaze fixée au dos 
et sur les ais ; feuille collée sur les contreplats ; les bords verticaux de la 
gaze ont été recouverts d’une bande de papier fixée sur les contreplats et, 
d’une part, au début du manuscrit, directement au 1er feuillet manuscrit, 
d’autre part, à la fin du manuscrit, à la bande de gaze dorsale. 

Les cahiers ont été cousus ensemble aux tiers de la hauteur. 

Le bloc de cahier, actuellement désolidarisé du bloc de couverture, était 
fixé à la bande de gaze accolée au dos par une colle en grande partie con-
servée ; reste des coutures des tranchefiles supérieure et inférieure sur la 
gaze dorsale et le bloc des cahiers. 

Plats, ornés : décors identiques sur les deux plats, autant que l’usure du 
plat supérieur permette de l’affirmer ; estampés à froid ; composition : ro-
sette à 6 pétales dans un hexagone, puis un cercle, enfin un médaillon à 
double-feston et à décor rayonnant, dont les axes sont marqués, vertica-
lement, par un feston en pointe se prolongeant jusqu’au cadre, ponctué de 
deux motifs en ˫ (dans un sens et l’autre), et, horizontalement, par un mo-
tif en ˫. Le cadre est formé d’une frise à double filet, piquetée, puis 
d’écoinçons, reprenant le motif de la frise avec, en leur centre, le motif 
en ˫ et sur leur bord, 5 motifs de même type que ceux des rayons du mé-
daillon central (composition des écoinçons comparable à ms. Milan, Bi-
bliothèque Ambrosienne, ms. E 267ar)78. 

D. Marginalia et transmission des textes 

Peu de marges dans le manuscrit. 

Contreplat supérieur :  

a. tampon à l’encre rouge, « G.[CA]PROTTI SANAA (Yemen Arabie) », que 
l’on retrouve plus loin : tampon complet dans la marge supérieure, p. 79, 
172, inférieure, p. 254 : « G. CAPROTTI SANAA (Yemen Arabie) », après la 
tatimma (p. 253) ; 

b. 4 vers, tentative d’effacer les deux derniers ; 

c. a˧hȌda s’étendant à ʿAlī, Ḥasan et Ḥusayn (5 l.). 

                                                             
78 A. D’Ottone, « La reliure arabo-yéménite médiévale : un projet d’étude », 2007, Fig. 2, frottis. 
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P. 191, note marginale datée de 1155H (exprimé en chiffre et en lettre, 
« kutiba fī sanat ḫamsa wa-ḫamsīn wa-miʾa wa-alf »), soit 1742-1743 ; 
p. 156 : « yadullu ʿalā anna al-muʾallif ʿāša ilā sanat 1106 », soit 1694-1695. 

P. 254, vers introduits, nombreux noms, en particulier : 

- al-Sayyid al-ʿallāma Šams al-Dīn Aḥmad b. Muḥammad al-Šarafī ; 

- al-Qādī Aḥmad b. Ṣalāḥ al-Dawādī (m. 1018/1610)79 ; 

- mawlānā al-Sayyid al-Imam ʿIzz al-Dīn Muḥammad b. ʿIzz al-Dīn b. Ṣalāḥ 
b. al-Hasan b. Amīr al-Muʾminīn (xie s.)80 ; 

- al-wālid al-ʿallāma ʿImād al-Dīn Yahyā b. Muhammad b. al-Hasan Amīr 
al-Muʾminīn ; 

- Ibn al-Muʾayyid ; 

- al-wālid al-afḍal Šams al-Dīn Aḥmad b. Muḥammad b. al-Ḥasan b. Amīr 
al-Muʾminīn ; 

- al-Hādī. 

P. 255, vers. 

Quelques élongations et mots complétés dans la marge volontairement, 
pouvant servir de marqueur, à l’instar d’une indication de paragraphe : 
c’est le cas de noms d’individus ou de groupes, de lieux. Dans le second 
cas, une distance est marquée entre le début du mot, aligné sur la marge, 
et sa fin, dans la marge (voir par ex. p. 175, Tihāma, ou 176, al-Ḫazraǧī). 

Contreplat inférieur : libre d’écrit. 

p. 63, l. 24 : un espace a été laissé blanc par le copiste pour le mois de 
l’année 751. Il est possible que l’espace laissé en p. 109 le soit pour le même 
usage. 

E. État du manuscrit 

Traces d’humidité ; feuillets détachés ; le bloc des cahiers n’est plus fixé au 
dos et aux ais, le rabat a disparu ; traces d’insectes dans la colle ; le cuir qui 
recouvre le dos s’est détaché du cuir qui recouvre le plat supérieur. 

                                                             
79 Ibn Abī al-Riǧāl (m. 1092/1681), Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 1, notice 134, p. 324- 2  ; Ibrāhīm b. al-
Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, vol. 1, notice 55, p. 148-
150 ; ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ ǜǱ-zaydiyya, 1420/1999, p. 121-122. 
80 Ibn Abī al-Riğāl (m. 1092/1681), Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 3, notice 831, p. 174-176 ; Ibrāhīm b. al-
Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, vol. 2, notice 400, 
p. 678. 
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Sg Ms. in-4° 68 (1253) / SG MS4-68 (1253) 

A. Identification du texte 

a. Titre, auteur, sujet 

Al-ǰǜǼȌǰǧǝ al-nayyira al-ǰȌ˧ǧǡǜ li-ǲǜ≈Ȍǳɹ al-taȲǰɹǷǜ ǡɹ fiqh al-≈ǧǹǷǜ al-
mu˴ahhira, traité de fiqh zaydite, Yémen, par Sayyidunā al-ʿallāma Yaḥyā b. 
Aḥmad b. Muẓaffar [al-Sanʿānī] (m. 875/1470-1471)81, écrit au xve s. Le ma-
nuscrit arabe, dans sa reliure d’origine, a été copié dans la première moitié 
du xviiie s. 

En 2 parties : partie 1, p. 11-269 ; partie 2, p. 270-535. Marquées par un titre 
rubriqué. 

 

b. Première partie 

Titre 

Al-ɟǺǿ∫ al-awwal, p. 11 ; page de titre au v. du f. 4 du binion 

ͪͨ ɁɅᴓ Ȣ̲‟Ȩ ẋ͵ͮ͢Ȩ ̅͞Ȩ;͢͠Ȩ ͵̰͞ɏ̯̓͢Ȩ Ṙ͉̃‼ ̸͘ͅ ͢Ȩ 
͵̰ɍͼ͂‼Ȩ ͵Ẉ͉͢Ȩ ͗͛ͅ Ὸ ᴗ̮Ή͏̵ ͖Ή͢ᴕ ӯ͉͢Ȩ÷ͨͅË Ӯ;̐ ̰ͨ͘ͅ ͪ̈ ̮ὼȨ ͪ̈ Ὄᶄ ͢Ȩ͐ͺ̆ ̶͆ͩ· ͪͨ ⁫ 

͢Ȩ ⁮̻Ʌ͐›̵Ʌ ⁪ȨɅ ̮⁷ ᴗ̮Ή͏̵ ⁮͈ ⁫ 
 

Incipit, p. 12 

 ἔͨᴓ ⁪;̵ȳ ⁮͈ ̐ͅ;̻ͥɅ ἔ‼͉̃͢Ȩ Ȫȳ ″ ̮…ȨɅ Ἂ̥̰Ȩ͢ ͪὼɎ̰͢Ȩ ′ ̶ͧ̇ȫȳ̃ͼ͂͢Ȩ Ȫ̃̓͝ º„ɒȨ 

 

Explicit, p. 269 

Ɂ;͚ ⁮͈ ̃ͨȨɅ ººȻɅ  ⁵Ḳ̃͗ ̃ͼ͛͘͢ȨɅ Ά Ʌ Ƀ̭̃ͥ̓͘ ̶̆͘ ̩ ̃Ṅḙ Ὸ ⁵ͼ͗ӯ̪̕Ӯ ̅Ή͉͢Ȩ ͪͨ ̎ḥ̶ͥȨ͢ ȸȳᴓ ͵̯ͻ ͆Ή̆ 

 ⁭͉̃ ̐′ ̮ͩᶀ ɁɅᴓ ͖̼ ͮ͢Ȩ Ḏ 

 ɍɁȨɋ;ɏ̥ӮɋȨ ɋͪɍͨ ɊɁ̃ɋ̦ ɍɌ​ ⁮ɋ͈ ɍӶɍ‴ Ɍ̮ɏͩɋ̧ɏ͢ɋȨɋɅ 
 ɌɁɏ;ɋ̥ ɋӮɋɅ ɊɁɋȨ Ɍɏẋɋ͓̪ ɍͅɍ͓͢ɋȨ ́ȽȽȽͥɋ͈ɋɅ Ɋ̮Ӷ͒ͩɋ̧͑Ɍͨ ́ȽȽȽȽͥɋ͈ Ɍɋɏ‴ɋȨ Ӷ⁮ɋ͓̻ɋɅÓȨ̯͠ͻÔ  Ɍȫɋ;ȽȽȽɌ͚ ɋӮɋɅÓȨ̯͠ͻÔ  ̈́ȽȽȽͥɋ͉ɏ͢ɋȨ Ӷɏ‴ɋᴔ ɋӮɍȨ

 ɏἊȽȽȽȽȽȽͅɋ͉ɏ͢ɋȨ Ƚͻ Ƚͻ 

 

                                                             
81 GAL II, p. 20 , ms. Berlin  88 . Courte biographie, bibliographie incluant ce titre suivi d’autres copies 
manuscrites au Yémen, à la British Library, et sources dans : ʿA. al-S. b. ʿA. al-Waǧīh, "≈ǱȌǲ ǜǱ-ǲǺ∫ǜǱǱǧǡɹǳ 
al-zaydiyya, 1420/1999, notice 1168, p. 1092-1093 ; Ibn Abī al-Riǧāl (m. 1092/1681), Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 
1425/2004, vol. 4, notice 1325, p. 486- 87. Ibrāhīm b. al-Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ 
al-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, vol. 1, notice 764, p. 1205-1206. Accès sur Gallica : 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531518832 ; auteur du texte : Yaḥyā ibn Aḥmad ʿImād al-Dīn Ibn 

Muẓaffar (1...-1470), [catalogue, Visualiser dans Gallica]. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531518832
http://data.bnf.fr/fr/16301041/yahya_ibn_ahmad__imad_al-din_ibn_muzaffar/
http://data.bnf.fr/fr/16301041/yahya_ibn_ahmad__imad_al-din_ibn_muzaffar/
http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb387949767
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b531518832
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c. Seconde partie 

Titre 

Al-ǧuzʾ al-ṯānī, p. 270 

̶̇ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽ ͣͥ͐ͅȨ ⁮̻Ʌ ἔ͉̓͏̶ͬ ̆ͅɅ Ἂ̥̰Ȩ͢ ͪὼ̰͢Ȩ ͣͥ͐ͅȨ ͧ÷⁮͈Ë  ̮⁷÷⁪ȨɅË 
ɋ͵ɍẋӶͮ͢Ȩ ɍ̅ɍ͝Ȩɋ;ɋ͢͠Ȩ ɏͪɍͨ ɍṘ̃ɋ̚͢Ȩ Ȣ̲‟Ȩ 

ɋ̰͵ɍ͝
ɏ̯ɋ̓͢Ȩ ɍṘ̃ɋ͉ͩɍ͢ ͅɋ͘ɍ̸ɋ ͢Ȩ 

ɋ̰͵ɍɎͼɋ͂Ɍ‼Ȩ ɍ͵ɋɏẈɍ͉͢Ȩ ɍͅɏ͛ɍ͗ ɍῸ 
 

 ɂ̃͛‼Ȩ ᴗ̮Ή͏̵ ͖Ή͢ᴕͺ̼̼ͨ̃ͩ͢Ȩ ̮̦Ʌᴓ ͺͨӯ͉͢Ȩ 

Ȩ̰ͥͣ͘ ̓͗̃†ȨɅ ̲ͪͨ͢Ȩ Ɇ̮̦ɅȨΆɂ̹̃Ȩ͢ Ὁͨ͘ ἓ̶Ȩ͢Ʌ ̽ 

Έ̨̮ͪͥ‼Ȩ ȿ;ͥ‡ ̧́ ‼̹Ȩ ͪΈ‫Ȩ ȬȨ;ͨ Ὄn ͪḥͤȨɅ 

 ȵȨȳɅ ͺ̵ȨẇͫɅ ›͉͢Ȩ ȵ;͚ͨ̃Ȳ ȳɅ͵  

Έͪ‫ȨɅ ̃Ήͫ‫Ȩ ȱ⁵͇ ̵̵̃ͅȨɅ ̮‾Ȩ 

ͪΈ̸̮Ȩ̰͢Ȩ ⁵͉ͥ͢Ȩ ̵ͩͥ͜ ᾔ 

 ̮ὼȨ ͪ̈ Ὄᶄ ͪ̈ ′ ͆ͨ̕Ȩ ̰ͨ͘ͅïï î î÷ͺ̐ ̰̈Ë ȳ̫̲̃͢Ȩ 
̮ͩᶀ Ƀ̃ḛᴓ Ȼ;̆ȳ ͵ẋ͉ᾱ ȵ̰̥Ʌ Ȩ⁫͐͢ 

͢Ȩ ⁮̻Ʌ ἔͨᴓ͐⁮͈ ⁫⁷̮ ᴗ̮Ή͏̵  

ͺ̉ῂɅ ⁪ȨɅ 

›̵Ʌ 

ᾔ 
 

Incipit, p. 271 

 ȽȽ̆ ȽȽȽ ɍ͓ͧɏ̶ȽȽȽȽȽȽ  ɍӶ⁫ȽȽȽȽȽȽɏ͢ɋɒȨ  ɍȨȽȽȽɏ͢ 
ӽ
Ȩ ͪȽȽȽȽɋɏὼɋ̰ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽɏ͢ȽȽȽȽ ɍἊȽȽȽȽȽȽȽɍ̥ɋ̰ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽ ἔ͉̓͏̶ͬ ̆ͅɅ 

ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽ̕ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽ͝Ȫ̃  ͢Ȩ ɋ̹ɋ͉̎͘ 
 

Explicit, p. 535 

ͼͧȽȽȽȽȽͥͣȨ Ȩ̵  ̵̃ ɋ˺ ɁȨ ͨ̕ ̓́ ȻȨ;ͨ̕ ̸̮̫͆̾̋ͨ͆̃    ɃȨΆ ẋ̫Ʌ ͵;Ή†Ȩ ẋ‡ ́͗͛; ͗ Ȭ⁵‼Ȩ̋́͛ ᾨ  ͵;Ή†Ȩ

 ɃȨɅ Ȭ⁵‼Ȩ ᾨɅΈ ̰Ὃ͚ȴ  ͫ͜Ȩ;̾ȳ Ʌ Ʌ ͮͅ‟Ȩᶄ ṕ̰ ȳ̃ͮ͢ȨɅ ͜ ῥ̶ ͪͨ‫ɅɆ ἔͩͥ ‫ȨɅɅɆ Ʌºº ‼̶ȨɅ 
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ȬȨ;ͨᴓɅ ͧṄͨ ̃Ό̥ᴓ Ȭ⁵̶ͥ‼ȨɅ
82
  ̥ᴔ̋ ͫ͜Ȩ ȬȨ;̶ͩȨ͢Ʌ ȸȳᴓ ȳ̃ ͆ΉᾰÑȡÒ ͅᶁ̃͐͘Ȩ͢Ʌ ɐ͈͈̄⁮ ͨ̃ ·̹̃ ‫Ȩ 

Ή̵̮͏ ⁮͈ ⁮̼ ̐ɃȨɅ÷ᴗË Ή̉͂͢Ȩ ⁪Ȩ ⁮͈Ʌ ̮⁷ἔ  ȫ;͚ ӮɅ Ɂ;̥ ӮɅ ἔ̵ͥ ‼̰ȨɅ ̃Ό̊ͫᴓ ͆Ήᾉ ⁮͈Ʌ ͪΈ̰ͻ̃͂Ȩ͢

ᾊ͉͢Ȩ ⁮͉͢Ȩ ⁫͐͢ᴔ ᴓ 

 

B. Identification de la copie 

a. Pas de colophon. 

P. 535, à la suite de l’explicit de la seconde partie, deux à trois lignes de 
texte ont été grattées ; le texte suivant a été réécrit par-dessus : 

á ºɇȱ̃ͼ͢Ȩ ̮͇̉ ͪΈ‫Ȩ ͅΌ̞Ʌ ͨͅӯ͉͢Ȩ Ῑ̃͛͢Ȩ ȱӮɅȨ ͅΌͨ̃͢͠ ᾮ̰ ̈Ȫ̃̕͢͠Ȩ Ȩ̯ͻ 
âṔӯ̚͢Ȩ ̮ὼȨ ͪ̈ º

83
 ⁭͉̃̐ ′ ͺὼȳ 

ãº ȳ͈̃ ̆ͅ Ɇ̮͇ͮ ⁫͐͢Ȩ ⁭Ȩ ẋ͛͘͢Ȩ 

ä º Ȳ ›͉Ά ̮ὼȨ ͪ̈ ͪὼ̰͢Ȩ ̮͇̉ 
 

On note en effet plusieurs mains, dont certaines réapparaissent ; dès la 
p. 170, l. 12 ou 13, les écritures deviennent plus serrées. 

 

b. Nombre total de feuillets 

269, paginés à partir de 2, jusqu’à 539 ; les feuillets volants ont été paginés 
là où ils se trouvent par reprise du numéro de page de gauche, et, éven-
tuellement, par ajout de « bis » ou « ter » (ex. f. 408bis sur une face, 408ter 
sur l’autre). 

 

c. Dimensions du pavé écrit 

17 × 24 cm (variations de 0,5 cm, hauteur et largeur) 

Extensions marginales du matn nombreuses : lettres, ǡȌ∫ (p. 282), ǱȌǲ 
(p. 294), ǾȌ∫ (p. 328) ; mots achevés dans la marge, avec ou sans un espace 
marquant la limite du pavé écrit, surtout pratiqué par le copiste à l’œuvre 
à partir de la p. 284 ; achèvement du dernier mot d’une ligne dans la 
marge, en remontant, verticalement. 

 

                                                             
82 Référence à la prière ǟǺ≈ǜ ǜǱ-ǜǲǼȌǹ, ἔʹͨ˺ͩͣͥ ̰͋͘ɒȨ ͧͼͥͣȨ ȬȨ;ͨɑӰȨɅ ͧṄͨ Ȣ̃Ό̥ɑӰȨ Ȭ⁵̶ͥ‼ȨɅ ἔͩͥ ‼̶ȨɅ Ȭ̃ʹͨ˺‼ȨɅ , 
souvent commentée, dont par Muḥammad b. Muḥammad al-Ḥusaynī al-Zabīdī Murtaḍā (m.  2 5/ 79 ), 
dans son commentaire d’al-Ġazālī (m. 5 5/    ), ItɮȌǡ ǜǱ-ǸȌǟǜ ǜǱ-ǲǺǹǹǜǶɹǳ ǝǧ-˧ ǜǷɮ Iḥyāʾ ʿulūm al-dīn, 
vol. 5, chap. 4, K. al-ǜȲǰȌǷ Ǽǜ-al-ǟǜ≈ǼȌǹ, p. 333. 
83 M.    8/   8 : Ibn Abī al-Riǧāl (m. 1092/1681), Ma˴Ǳǜ≈ ǜǱ-ǝǺǟ̆Ƿ, 1425/2004, vol. 3, notice 754, p. 61-63 ; 
Ibrāhīm b. al-Qāsim b. al-Imām al-Muʾayyad bi-Allāh, ĹǜǝǜǶȌǹ ǜǱ-Zaydiyya al-ǰǺǝǷȌ, 1421/2001, vol. 1, no-
tice 347, p. 575-577 ; al-Šawkānī, Al-badr al-˴ ȌǱǧ≈, s. d., vol. 1, notice 190, p. 405. 
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d. Nombre ligne/page  

32-35 – traces de réglure constantes 

 

e. Encre 

Noire et rouge, rouge pour le matn, noire pour le ˧ǜǷɮ – encre noire bril-
lante84 (page titre du 1er tome). 

 

f. Rubrication et travail du copiste 

La navigation dans le texte se fait à partir de la rubrication. La marque 
marginale « faṣl » à la p. 529, à l’encre noire, perpendiculaire au texte, est 
exceptionnelle. 

 

* Titres rubriqués 

* Sections (fa˫ l, ǝȌǝ, ǰǧǹȌǝ) 

* "ǶǼȌǱ 

Exemples de variantes remarquables, p. 188, 228. 

Les sections à l’encre rouge sont complétées dans le champ laissé au mo-
ment de la copie principale, à l’encre noire. P. 494, le champ laissé pour la 
rubrication est bien plus important que ne le nécessite le texte écrit à 
l’encre rouge, en l’état. 

 

g. Caractéristiques de l’écriture, diacritiques et ǧǦǲȌǱ 

Inégalement diacrité ; signes d’ǧǦǲȌǱ irréguliers : chevrons sur les ɮȌ∫s, 
ǷȌ∫s, sɹns, Ȍ˫ǟs, ≈ǜǾǳs ; signe « z » ou «  ̻» sur les yȌ∫s ; ǟȌǱs et Ȍ˴∫ sous-
ponctués ; vocalisation rare, parfois à valeur esthétique. 

 

e. Ratures 

Du copiste, mais aussi d’autres mains. 

 

f. Réclames  

Jusqu’à la p. 155, réclames perpendiculaires au texte, dans la marge laté-
rale gauche, près de la pliure et près du bord inférieur. P. 157-169, réclames 
obliques écrites de bas en haut ; p. 171-283, obliques mais du haut vers le 
bas : ces réclames obliques sont écrites à l’aide d’un calame plus épais et 
par des mains différentes ; p. 285-533, retour du 1er calame et de la pre-
mière main avec, vers la fin, une tendance à l’obliquité. Cette 1re « généra-
tion » de réclames est parfois rédigée en rouge.  

                                                             
84 A. Regourd & K. Scheper, « Shifting sands of writing inks in Yemen. The occurrence of sparkling parti-
cles in Yemeni Manuscripts », 2018. 
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Le manuscrit a été rogné ; lorsque la réclame est moins visible ou a été al-
térée, elle a été reprise, généralement sur une ligne oblique de droite à 
gauche, en jouant sur la couleur de l’encre, noire ou rouge, par opposition 
au matn : là où le matn est à l’encre noire, la réclame apparaît en rouge et 
inversement. Ex. de réclames en rouge, alors que la réclame était originel-
lement en noir, de même que le matn : p. 105, 131, 405, 423, 431, 433, 435, 
441, 443, 445, 447, 453, 455, 459, 479, 489, 499 (dans ces 3 derniers cas, 
d’une main malhabile). 

C. Identification matérielle 

a. Papier 

Même papier d’un bout à l’autre du manuscrit, papier sans marque. 

Papier très courant au Yémen du xive à la première moitié du xvie s., 
beaucoup plus rare ensuite85. 

 

b. Dimensions d’un feuillet 

28,5 × 21 cm 

 

c. Épaisseur du bloc de cahier 

5 cm 

 

d. Cahiers 

1 feuillet additionnel installé sur un binion, suivi de quaternions. 

 

e. Pagination  

En chiffres arabes, dans un cercle, au crayon à mine de plomb sur le coin 
supérieur gauche du feuillet gauche et coin supérieur droit du feuillet 
droit. La pagination commence au recto du f. 1 paginé 2, entraînant 
l’apparition des nombres pairs au recto et impairs au verso. 

 

f. Reliure 

Encore en place ; le jeu entre le dos et le bloc de cahiers produit par les 
tranchefiles distendues permet un accès à l’architectonique de la reliure. 
L’ensemble est en assez bon état. 

Type : Reliure à rabat, le rabat a disparu. 

Bloc de couverture : plein cuir brun-rouge teint ; ais en carton ; bande de 
gaze fixée au dos et sur les ais ; rectangle de cuir collé sur les contreplats ; 
les bords verticaux de la gaze ont été recouverts d’une bande de papier 
vergé blanc fixée sur les contreplats. 

                                                             
85 Voir note 77. 



A. Regourd La collection Beneyton, BnF 

CmY 9 (Juillet 2019) 129 

Les cahiers ont été cousus ensemble aux tiers de la hauteur. 

Le bloc de cahier a été fixé à la bande de gaze accolée au dos par une colle 
étendue en couches légères dont on reconnaît la présence au toucher ; 
reste des coutures des tranchefiles supérieure et inférieure sur la gaze dor-
sale et le bloc des cahiers. 

Plats, ornés : décors estampés, identiques sur les deux plats. Type : à man-
dorle (U. Dreibholz, type 4, Fig. 486). Mandorle centrale ornée, à l’intérieur, 
de motifs en croisillon (« X ») produits par de petits fers, et sur son péri-
mètre, de deux bordures ovales, la première à motif de petites cannelures 
(vagues), la seconde de petits triangles dont la pointe est tournée vers 
l’extérieur, donnant à l’ensemble un air hérissé (« These mandorlas often 
have a somewhat ‘hairy’ or ‘prickly’ appearance because of all the spikes 
extanding from the outer boundary. Spikes are also not uniquely Yemeni, 
but they certainly are in this density »87) ; les axes verticaux et horizon-
taux s’ach vent près du cadre par un motif composé d’une cannelure pro-
longée par une pointe et flanquée de deux triangles obliques. Le cadre est 
formé de trois bandes : la bande extérieure, près du bord, porte un texte 
estampé partiellement effacé par manipulation : « Al-ʿizz al-dāʾim li-
ṣāḥibihi » (gloire éternelle à son possesseur)88. La bande intermédiaire 
montre un décor d’ovales entrecroisés avec un motif central. Enfin, la 
bande interne contient des croisillons (« X »). Les écoinçons « cerfs-
volants » sont typiques du type 4 décrit par U. Dreibholz et semblables à 
ceux de l’illustration qu’elle en donne89. 

D. Marginalia et transmission des textes 

a. Contreplat supérieur 

Texte en écriture à lunette 

 

Dans l’édition des textes, les signes suivants ont été utilisés : 

[ ] = omission dans l’original 

/ \ = texte écrit au-dessus ou au-dessous de la ligne, ou encore dans la 
marge verticalement 

<< >> = rature dans l’original 

 

                                                             
86 U. Dreibholz, « Unusual and not-so-usual decorations on Yemeni bindings », 2003, p. 41, 43. 
87 U. Dreibholz, « Unusual and not-so-usual decorations on Yemeni bindings », 2003, p. 41. 
88 La formule a été relevée dans le répertoire des fers épigraphiés apparaissant sur les reliures de manus-
crits de la collection Caprotti datés ou datables des xive-xve s., cf. A. d’Ottone, « La reliure arabo-
yéménite médiévale : un projet d’étude », 2007, par. 8. 
89 U. Dreibholz, « Unusual and not-so-usual decorations on Yemeni bindings », 2003, p. 41 ; « The 
Stamps », « Kite », p. 41 ; Fig. 4, p. 43. 
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b. P. 2 (f. 1r) 

Marque datée 
á⁪̮…Ȩ º 

âÑȡÒ ̰ȽºȽ͉̆ º  ͛ͅΉ͇̓ ̏ͯ̆  ᴗ̮Ή͏̵ ⁮͈ᴔ͢ȽÔ Ó͐ͅ 

ã ̰ͼ̸ ͅᶎȳ̃̆̓ ̨ͅΉ̧̼ Ȩ͢ ºè ɁɅȨ ͆Ή̆ȳ ÑȡÒ 

ä ̵ͅ͏ͮ ºáâáæ 
Rabīʿ awwal 1216/juillet-août 1801 

ʿAtīqa Bint ʿAlī Sayyidnā 

 

Marque d’héritage 

áÓ⁪̮ͩ͐ÔȽ†Ȩ º 

â ºÑȡÒ ̏Ό͛̆ ͵̧̰Ƚ͢Ȩ ͺ͛Ή͇̓  ̏ͯ̆  ⁴͈ ὼ̮Ή 

ã º̶ͩ͛Ȩ͢ᴔ ͅὌᶄ ⁭Ȩ 

ä ̵̎͏ͮ  ͵͉̮͛͐͢Ȩ ̰ͼ̸ ºáâáä 

å ͐͢Ȩ Ⱦᾨ ºͼ̰ͩ͂ ÑȡÒ ̰͘ͅ‼Ȩ 
Ḏū al-qiʿda 1214/mars-avril 1800 

ʿAtīqa Bint ʿAlī Ḥamīd 

Yaḥyā 

Šaraf al-Muṭahhar al-Muẓaffar (?) 

 

c. P. 3-11, série de textes par plusieurs mains, chacun occupant une demi-page dans sa 
moitié inférieure 

Nombre de ces textes sont en prise avec la culture populaire, qu’il s’agisse de fumiga-
tion, de talismanique, de prédiction, d’augure ou de choix du moment propice pour 
faire une chose : ils le sont non seulement par les préoccupations qu’ils traduisent, 
mais aussi par l’usage des méthodes ou des systèmes de calcul. Certains sont marqués 
par la prononciation dialectale.  

Dans l’état de nos connaissances, encore si restreints, il est difficile d’y trouver des 
marqueurs plus précis en termes régionaux, le milieu zaydite restant le mieux attesté. 
Le court texte sur le a˴nb̆ r, instrument de musique indien, témoignerait donc des 
échanges, connus, entre la communauté indienne venue d’Inde et les Zaydites. 

 

- P. 3 

1. Talisman ( a˫rf) éprouvé contre les sauterelles (10 l.) 

Les hauts plateaux yéménites ont connu des invasions de sauterelles. 
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áº    ͵̮̦Ʌ ″ ̮…Ȩ 

â º ̰̆⁹ ȱȨ̡̰ͥͣ ȾῈ ͅᴔ ͺ͉͗ᴗ⁭͉̃̐ ͵Ȩ ɃȲ ɃȨ ȱȨ̰̞ ̶͆ ̫̮̑;̐ 

ãôἊ͉ͥ͢Ȩ ͆Ή̶ͩȨ͢ ;ͻɅ ⁫͐͢ÓȨÔ ͧͼ͠Ό͘͠Ή͏̶͗ô ӮɅᴓ ȯ̞̃ʹ ⁮͈ ̅̒̕͠ º
90
 Ή̃ͫ̚͢ͅȨ ῶɅ 

ä ºôΉ͡͞;͢Ȩ ͉ͧͫɅ ͵Ȩ ̶̃̊ʹ̥ô
91
 ô ̃̚̚͢͢ͅȨɅ;͗ῌͫȨ ḏÓȨÔ  ͧḬ;͚ͥ ′ ȾῈᴔӮ ɂ;͚ ͧḲ 

åÔ º͘Ά ͐ÓȽɃ;ͼ͛ô
92
 ;͢Ʌ Ί͚ ⁵ͥ͗ô ͺ͉̆Ȩ̰͢Ȩ ῶɅÔȨȨ Ó₃;͚ ⁭ ͧΈͪȳ̯ͨʹô

93
 Ό̥͡Ʌô ̶ͨ̃ͅ‡Ȩ ῶɅ 

æº  Ʌ ͧṄΉ͐ÓȽ̆ÔôɃ;Ṃ͏̹· ̃ͨ ἔ̆
94
 ô͵;̢͉ͥ̓͏̶̑ ӯ͗ ⁫͐͢Ȩ ̰ͨȨ ᴕȨô ̵ͅȱ̶̃Ȩ͢ ῸɅ

95
 

çô ̶͉̃̆͢ͅȨ ῸÓɅÔ ºɅỗṅ͈ͥ ᾶ ​ ͪ̐͛Ȩ Ɇ‭Ȩ ⁫͐͢Ȩ ̻͆ͮ Ǫ̶̈̄̃͢Ȩ ̰ͨ ̰Ḙ e
96
 

è;̉Ό̞Ȩ ̃ͨʹ;͚ ᴙô ͨͅʹ̃̚͢Ȩ ῸÓɅÔ ºȨ;ʹͨȨɅ ′ ͇́Ȩȱ ÓȨÔô
97
  ⁪;̵̰̈̃̓͢Ȩ ῶɅ 

é ɅȨ ῌ̉Ȩ͢ ̤ͩ‍ ᴓ ̶͈̃͢ͅȨ ̰ͨȨ ̃ͨô ͉͐ͅÓȽ̵Ô ºôȪ̰͚Ȩ ;ͻ
98
 

áàÔ º  ºººÓ 
Quelques signes d’ǧǦǲȌǱ, au-dessus des Ƿǜ∫s et sɹns (chevrons). 

 

2. Tirage reposant sur la correspondance avec les astres pour connaître l’issue d’une af-
faire (8 l.) 

La correspondance est établie sur la base de 8 astres, incluant la queue du 
dragon (al-Ȳanab). 

áº ͵̮̦Ʌ ″ ̮…Ȩ 

âº  ⁫͐ÓȽ̶͇̂ͨͪ ṋɅ  ̑ÔȳȨ ȨȲȨ Ɂ̶͉̃̐ ɃȨ ȬÓȱ›  ͺ̟̃†ȨΉ̿͛ͨ ͅɂȨ Ӯ
99
 ͚̽̋̃͗ Ƀ;͠Έ ̃ͨ ⁮͈ ̈͘͜͠ 

ãº      ɄÓ̰ȽÔȽΌ͐͋ ɅȨ Ὶ̥ Ó  ;ͼ͗ ̮̦ȨɅ ́̆͛ ͗̃ͫͅ ɀ̮Ά Ὸ ̈̆͛́ ̃ͨ ̰ͅȨͫ ḏ ͅΉͫ̃ḙ ̃Ṅͨ Ȯ̰̪ȨɅ ÑȡÒ

Ʌ ͵̰ͻ̲ͥͣ 

äº      ÓɃȨɅ ̔́͛ͮΆɅ ἇ̐ ̨ͅȽ ;ͻɅ ̅ͫ‭Ȩ ;ͼ͗ ̗ͅӯ̗ ́̆͛ ɃȨɅ ͖͚;̐ ̃ṅ͗ H̰ͩͥͣ ;ͼ͗ ἔ̗ͮȨ ́̆͛ 

åº       eɅ ἔ̹Ó͐ Ӯ<< >> ̤̼̐  ͐ͅÔȽ̶ᾊ ́̆͛ ɃȨɅ ͉̅̐ ̮͉̆ ̤̼  ̦̲̐ͥͣ͡ ;ͼ͗ ͉̆ͅȳȨ ́̆͛ ɃȨɅ

ɆẈ̹ͩͥͣ ;ͼȽÓȽ͗ 

æº      ΄͛̆ ɃȨɅ ͚̏Ʌ ȻᾦȨ ῶ ̤̼̐ Ó  ɃȨɅ ̰̪̃̓̐ ӮɅ ͈ͅᾦ Ὸ ͧ̐͐̕ ̰͛ͩͥͣ ;ͼ͗ ̵ͅ͏̓ 

                                                             
90 Coran, sourate 2, Al-baqara, v.   7. 
91 Coran, sourate 3, Āl ≈Imrān, v. 173. 
92 Coran, sourate 9, Al-tawba, v. 127. 
93 Coran, sourate 46, Al-aḥqāf, v. 29. 
94 Coran, sourate 34, Sabāʾ, v. 54. 
95 Coran, sourate  6, Al-naḥl, v.  . 
96 Coran, sourate 27, Al-naml, v. 88. Le dernier mot  ̃ṅ͈ͥest une addition. 
97 Coran, sourate  6, Al-aḥqāf, v. 31. 
98 Coran, sourate  6, Al-naḥl, v. 77. 
99 Le mɹm de « am » est lié au mot suivant, « lȌ », dans l’original. 
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çº   ͉͢ ;ͼ͗ ͉̉ͅ͏̵ Ó́̆͛͂̃ȱȳ  Ʌ ̤̼̐Ʌ ͧ͐ÔȽ̐̕Óͼ̰ȽÔȽͅΆÓ ÑȡÒ Ô    ӯ͗ ̴̹ͩͥ ͣ;ͼ͗ ̎Ήͫ̃ḙ ́̆͛ ɃȨɅ Ó

ÑȡÒ 

èº  Ô 
La l. 8 est vraisemblablement la dernière du texte.  

Signes d’ǧǦǲȌǱ, irréguliers, au-dessus des ǷȌ∫s, sɹns, Ȍ˫ds, ≈ayns (chevrons). 

 

- P. 4-5 

1. Marque de vente 

á ͥ͠ͅ₂ ⁭Ȩ Ȫ̃̕͢͠Ȩ Ȩ̯ͻ ̓͛͡Ȩͫ ºɆȱ̃ͼ͢Ȩ ̮͇̉ ͨͅӯ͉͢Ȩ ͅΌ͛͘͢Ȩ 

â Ȩᾬ͢ᴔ ̮ὼȨ ͪ̈ º ̤Ή̧̼Ȩ͢ᴓɅ̵̃Ʌᶄῌ͢Ȩ ȹͺ 
Al-faqīh al-allāma ʿAbd al-Hādī 

La seconde ligne est écrite à rebours, de gauche à droite. 

 

2. Mansions lunaires : valeur d’augure et d’auspice pour les mariages 

Les indicateurs des travaux agricoles (al-ǲǜ≈Ȍlim al zirȌ≈iyya) sont liés à la 
course du soleil dans les mansions lunaires (ǲǜǳȌǿǧǱ al-qamar). Au Yé-
men, ce savoir a traversé les siècles et était encore vivace à la fin des an-
nées 1990100. Leur utilisation en magie talismanique a déjà été notée. Ici, 
les mansions sont étudiées pour leur valeur d’augure et afin de placer un 
mariage sous les meilleurs auspices en choisissant le moment propice – 
ou iɭtiyȌr – pour franchir le seuil de la maison du marié. Les iɭtiyȌrȌt sont 
l’un des grands chapitres de l’astrologie mais dans le cas présent, le calcul, 
simple, s’appuie sur un savoir populaire agricole très vivant au Yémen, un 
pays qui, dans les années 1990, comptait encore entre 70 et 80 % de sa 
population en zone rurale. Le texte se découpe ainsi : l. 2-5 ǝȌǝ ǜǸǲȌ∫ al-
ǲǜǳȌǿǧǱ : leur nom, rapportées aux quatre saisons, en partant de l’été ; l. 6 
ǝȌǝ ɮǧǸȌǝ al-naɮs wa-al-Ǹǜ≈ǟ : celles qui portent bonheur ou malheur, en-
fin, l. 11 ǝȌǝ al-≈ǺǷǸ : la destinée d’un mariage en fonction de l’entrée de la 
lune dans chacune des mansions au moment de l’entrée dans la maison 
du marié. Le texte, incomplet, s’interrompt à la l. 15 et s’ach ve sur la page 
suivante, p. 5, 16 l. (réclame). En ce qui concerne notre enquête, il semble 
qu’al-zabȌnȌǳ pour al-zabȌnȌ soit une particularité yéménite – par diffé-
rence avec l’ re syro-libanaise, attestée dès l’époque rassoulide, et non un 
indice de circulation régionale du manuscrit101. La question du vernacu-
laire al-b.tɮ pour al-˧ ara˴Ȍn reste cependant posée. 

                                                             
100 Ainsi que l’atteste le compendium de ce savoir agricole et de sa transmission orale à travers des pro-
verbes, réalisé par Y. b. Y. al-ʿAnsī, Al-ma≈Ȍlim al zirȌ≈iyya fɹ al-Yaman, 1998. L’auteur a en effet mené une 
enquête de terrain dans différentes régions du Yémen. 
101 D. M. Varisco, Medieval Agriculture and Islamic Science, 1994, l. 2 du texte p. 24 et note correspon-
dante, p. 234 ; liste des mansions, p. 90, entrée 16, et note 12, p. 240.  
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 ȷÔäÓ 

á̶ͧ̇ º
102
  ͵̯ͻ Ἂ̥̰͢Ȩ ͪὼ̰͢Ȩ ′ ̸͖Ή̼Ƚ͢Ȩ ɂ;ᵹΌ̃ͨͅ 

â ºɁȴ̃ͮ‼Ȩ ⁵̵Ȩ Ȫᴔ  ̃ͼ͢ɅȨ̤͂̉Ȩ͢
103
  ͉ͮͅͼ͐͢ȨɅ ͉͛ͅͼ͢ȨɅ ɃȨ̰̈‫ȨɅ ᴙẉ͐͢ȨɅ ἔ͂̉͢ȨɅ‭ȨɅ ȻȨȳ  

ã ͵̯ͻɅ º ͅΌ̸ͨ̃ ͖Ά̰‡Ȩ ɂ;ᵹ ̰͂͢ȨɅ ͵ẉͮ͢Ȩ ̃ͼ͢ɅȨȾ ͢ȨɅ ͺṁ‟ȨɅ ̲ ɀ⁵̶͢ȨɅ Ȩ;͉͢ȨɅ ͗ͅῌ͢ȨɅ ͵̰̈ 

ä ºΉͫͅἀ͢Ȩ ͉̉ͅ͏̶͢Ȩ ͵̯ͻɅ Ñ̎Ά;̹̓͏Ȩ͢Ò Ƀᴗᴔ̲͢ȨɅ ̰͍͘Ȩ͢ ̃ͼ͢ɅȨ
104
  ͵‬̉͢ȨɅ ḑ͉̃ͮȨ͢Ʌ ⁪;̹͢ȨɅ ̅ͥ͛͢ȨɅ ͡Ή‍ᴓɅ 

å ͅΉ̪̋ᴓ ̮͉ Ʌ̵ ȱ;̶͉Ȩ͢ ̮͉ Ʌ̵ ͆̆ͥ ̮͉ Ʌ̵ ᴦȨ‭Ȩ ̮͉  ̵̃ͼ͢ɅȨ ͅΉͫ̃ḛ ͉̉ͅ͏̵ ͆Ή̰̆͢Ȩ ɂ;ᵹ ͵̯ͻɅ º÷ ɂ̮͛Ɍ‼ȨɅ

ËȬ;†ȨɅ ̰̪;Ɍ‼ȨɅ 

æ º ͢Ȩ Ȫ̶̃  ̥Ȫᴔ̶̮͉Ȩ͢Ʌ ̴̧ͮ  ᾬ͢Ȩ ͉͛ͅͼ͢Ȩ ̴ᶃ ɃȨ̰͙̈ͥ́ ‫Ȩ ̵̮͉ ᴙẉ͢Ȩ  ̵̮͉  ͪḛ ἔ̉͢ͅȨ ̴ᶃ ἔ́ 

çᶃ̴ ͅṁ‟Ȩ ̵̮͉  ͪḛ Ⱦ̰͂ Ȩ͢ ̴ᶃ ͵ẉͮ͐͢Ȩ ̵̮͉  ͪḛ ͫͅȨ ͡Ό͚Ʌ ̴ᶃ ȻȨȳ‭Ȩ ̴ᶃ ͉ͮͅͼ͢Ȩ ̵̮͉  ͪḛ º 

èɃᴗᴔ̲͢Ȩ ̴ᶃ ̰͍͘Ȩ͢ ̵̮͉  ͪḛ ɀ⁵̶͢Ȩ ̴ᶃ Ȩ;͉͢Ȩ ̴ᶃ ͗ͅῌ͢Ȩ ̵̮͉  ͪḛ ͵̲̰̈Ȩ͢ º
105
 ᶃ̴ ͡Ή‍ᴓ ̴ᶃ 

é͛͢Ȩ º ̵̵͉̮ ᴦȨ‭Ȩ ̵̮͉  ̴ᶃ ͵‬̉͢Ȩ ̵̮͉  ͪḛ ḑ͉̃ͮȨ͢ ̴ᶃ ⁪;̹͢Ȩ ̴ᶃ ̅ͥ ̵̮͉̮͉͑ ͪḛ ͆ͥ̆ 

áà̵͉ ͪḛ ȱ;̶͉Ȩ͢ ̵̮͉ º̵͉͐ ̵̮̮͉͐ ͪḛ ;͢ɋ̵͉̮ ‫Ȩ ɂ̮͛Ɍͨ͢; ‫Ȩ ̰̪;ɌͨɅ ̴ᶃ  ͪḛ ̎Ή̪̋ᴓ ̮ 

áá̵ ͪḛ Ȭ;†Ȩ ͪ͂̆ º ̮͉͐ ȵ̰͉͢Ȩ Ȫᴔ ȵ̰͉͢Ȩ ̏ͥ ȱ̫ ȨȲȨ ‐̥ȨɅ ›͈Ȩ ͣͥ͐ͅȨɅ ̃ͼ͢;̪ȱɅ 

áâ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ ȳȨ‫Ȩ º̤͂̉Ȩ͢
106
 ȵ̃͘ ͫȬ;Ḙ ̃Ḳ̃͗ ἔ͂̉͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ȨȲȨɅ ̏Ḙ ̃ᾒɅȴ Ƀ̃͗ 

áãɃ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ɃȨ̰̈ͥ̏ ‫Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ȱ̫ ɃȨɅ ͝ͅȳ̃ͨ̋ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ᴙẉ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ȨȲȨɅ º 

áä º<< >>  ɋ̻ ͨɃ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͉͛ͅͼ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ Ƀ;Άȱ ̥̏̋̃Ƚȱ̰Ά̎
107
 Ṃ̃Ί̆ Ὸ 

áåͺ̚Ή̪̋ º ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ Ȼ̟̃Ʌᴓ ȫẋ̚͝ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͉ͮͅͼ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ 

 

 ȷÔåÓ 

á ºῶ
108
 ͺ̹́ᴔ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ȻȨȳ‭Ȩ

109
 Ʌ ̮̦Ȩ ̃ͼ͛Ή͂Ά Ӯ ͅΆ;͚ ͅḥ͇ͅȿ̲͢Ȩ Ɇȱ;̐ ₐ ÑȡÒ ɃȨɅ  ̫̏ͥȱ 

âӮ̃ͨ ̅Ί̼̐ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ Ⱦ̰͂ Ȩ͢ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ̶ͅᶃ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͵ẉͮ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ º 

                                                             
102 La lettre bȌ∫ de bi-sm, i. e. la première lettre du texte, est rappelée dans la marge, voir n. 104. 
103 Correspond à : ἔ́ᾬ͢Ȩ. 
104 Correspond à : ᴗᴔ̲͢Ȩ. M. vé donne al-zubȌna, avec un tȌ∫ ǲǜǷǝ̆˴ǜ, dans : Dictionary of Post-Classical 
Yemeni Arabic, vol. 1, 1990, p. 196b, sans précision de région. 
105 Correspond à : ᴗᴔ̲͢Ȩ. 
106 Correspond à : ἔ́ᾬ͢Ȩ. 
107 De la racine m.r.d. qui a donné mȌrid. Dozy donne murdiya avec le sens d’ « être bardache », R. Dozy, 
Supplément aux dictionnaires arabes, 1881, p. 588a. 
108 ῶ est repris dans le matn, en système de réclame. Il apparaît également dans la marge de droite, à 
hauteur de la première ligne du texte, en p. 5, de même que la première lettre du premier mot de la 
première ligne du texte, en p. 4, bȌ∫. 
109 Schème fȌ≈ila, non attesté pour bata˧a (A. de B. Kazimirski, Dictionnaire Arabe-Français, 1860, vol. 1 ; 
R. Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, 1881, vol. 1 ; M. Piamenta, Dictionary of Post-Classical Ye-
meni Arabic, vol. 1, 1990). 
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ã ɃȨɅ ̃ͻ̓́Ά ̷Ῥ ͪͨ ̃ͼ͛͂ͥΆ ̃ᾒɅȴ Ƀ̃͗ ͅṁ‟Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ͝ͅȳ̃ͨ̋ aɅ º 

ä Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͵̰̲̈͢Ȩ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ ̫̏ͥȱ º÷ͺ̶ͬȱ ͮͅΉͻ Ë⁫Ό̗͛
110
 Ḳ̃͗̃ ͗ͅῌ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ⁫̶͞ 

åȳͨ̋̃͝ ͘ͅΌ̪͘ ͵̰ͨȨ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ Ȩ;͉͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ȿȴ̰͢Ȩ Ⱦῌ̐ Ƀ;̒͠ º ͛ͥ̉ͅʹͨ ͅ ȳȴ̃ͼ͚ 

æ º ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̫̏ͥȱ ɃȨɅ ̰͚̐͘ͅ aɅ ẋ̚͝<< >>  Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ɀ⁵̶͢Ȩïï îî÷ ̃ᾒɅȴ ⁮͈ ⁫Ό̗͛ ̶ͅËͬȱ

̰ͩ͛͢ȨɅ ̫̏ͥȱ ɃȨɅ 

ç ɃȨɅ ͘ͅΌ̪͘ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ̰͍͘Ȩ͢ ῶ º̫̏ͥȨȱ
111
 ȱ ɃȨɅ ̶ͅᶃ Ƀ;̒͠ ̃ḲÓ̃͐ÔȽ͗ Ƀᴗᴔ̲͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ÷̫̏ͥËȨ 

è ɃȨɅ ̤̼ Ƚ̐ ȱ ̒ ̃Ḳ̃͗ ͡Ή‍ᴓ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ º̫̏ͥȨȱ  ̅ͥ͛͢Ȩ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ ̃Ḳ̃͗̃ᾒɅȴ Ⱦȳ̃ᶁ Ƀ;̒͠  ɃȨɅ

̫̏ͥȨȱ 

éȨȴ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ⁪;̹͢ᴔ ̰͛ͩȨ͢Ʌ º Άͮͅ
112
 ͺ͝ȳ̃ͨ̋ ̃ͼ͢ ȯ̢̃ͮ͐͗ ḑ͈̃̃ͮ͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ Ȩ̫ȱ ɃȨɅ Ɂ̟̃ȳ ̥̻̏̋̃ 

áà̵̮͉ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ Ȩ̫ȱ ɃȨɅ ̃ᾒɅȴ ̃ͼ͚ȳ̃͘Ά Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͵‬̉͢Ȩ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ Ȩ̫ȱ ɃȨɅ ͵̮Ή͉ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽɋ̵ º 

áá  ̯͝Ʌ Ȭ;Ḙ ̃Ḳ̃͗ ᴦȨ‭Ȩ ºïï ̃ᾒɅȴ ̵ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ ̫̏ͥȨȱ ɃȨɅ Ƀ̲ᶀ îî ̮͉͑ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ͆ͥ̆

 ͉̃̓ͨ̾ȳͺ
113
  

áâ ̃ᾒɅȴ Ὸ º ȱ̰̒ Ӯ ɉ;̵ ̆ͅȨ ̵ ῶ ̫̏ͥȨȱ ɃȨɅ͑ ̃ͼ͢ ȯ̢̃ʹ͗ ȱ;̶͉Ȩ͢ ̮͉Ȭ̃ṅ͐ͻ Ȭ̃ṅͻ Ɂ⁵ͥͣ ͉̟̏ͨ̃ 

áã ̹ͩ͢͡ȨɅ º ȿȴ̰͢ȨɅῂɅ ͅ ̵ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ Ƀ̮̉Ȩ͢Ʌ Ȩ ̮͉͑Ή̪̋ͅᴓ ͵̮Ή̵͉ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗͢;‫ 

áä ͝ͅȳ̃ͨ̋ º ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ȳ;͞‭Ȩ ȱӮɅᴓ ȿȴ̰Έ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ɂ̮͐ÓȽ͛͐ÔȽͩ͐͢Ȩ Ȼ̰͐͘Ȩ͢ ῶ ̰͛ͩȨ͢Ʌ ̏ͥ ȱ̫ ɃȨɅ ͛ͥ̉ͅʹͨ

ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ 

áå ͝ͅȳ̃ͨ̋ Ƀ;̒͠ ̃Ḳ̃͗ ̰̪;‼Ȩ Ȼ̰͘͢Ȩ º̥̏̃̕͢Ȩ ɃȨɅ  Ӯ ̃ṂΊ̆ ῶɃȨɅ ̏̐̃ͨ ͵ẋ͌  Ȭ;†Ȩ ῶ ̰ͩ͛͢ȨɅ ̫̏ͥȱ

Ʌ̲̈ ȬῊȨ 

áæº‐̥ȨɅ ›͈Ȩ ⁫͐͢ȨɅ ̃ͻȱӮɅȨ ​Ʌ ͅΉ͚̰̆ȨɅ ̃ᾒ º 
Signes d’ǧǦǲȌǱ, irréguliers, au-dessus des ɮȌ∫s, ǷȌ∫s, sɹns, Ȍ˫ds, ≈ayns (che-
vrons), et des ǰȌǡs (petite lettre ǰȌǡ) ; au-dessous des dȌls et des Ȍ˴∫s 
(point). 

 

- P. 6 

Qa˫ɹda de 11 vers, avec marque d’hémistiche d’Amīr al-muʾminīn al-Mahdī li-dīn Šaraf 
al-ʿālamīn (l. 1). D’apr s la mention qui suit le poème, de la même main, l’auteur du 
poème serait Aḥmad Ibn Yaḥyā b. al-Murtaḍā (l. 12). Il s’agirait donc du savant poly-
graphe bien connu, né en 763/1362 ou 774/1373, mort en 840/1437, et Imam zaydite, qui 

                                                             
110 M. Piamenta, Dictionary of Post-Classical Yemeni Arabic, vol. 1, 1990, p. 157b. 
111 ̫̏ͥȨȱ à partir de là, en général. 
112 Les points diacritiques du yȌ∫ et du n n̆ sont intervertis. Kazimirski indique que l’adjectif sous la 
forme « zȌyɹn » vaut pour le féminin aussi (A. de B. Kazimirski, Dictionnaire Arabe-Français, p. 1034b). 
113 ͺ́ȳ͉̃̓  ͨdans l’original ; ȳȌd et ˴Ȍ∫ sont donnés l’un pour l’autre en dialectal des hauts plateaux yémé-
nites. 
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a régné de 793/1391 à sa mort. Parmi ses écrits, on compte des œuvres de fiqh et d’u˫̆l 
al-fiqh114. 

á͵̮̦Ʌ ″ ̮…Ȩ º 

â ͛͢Ȩ ͵̯ͻ ºͼ̮‼Ȩ ἔʹͨ ‼˺Ȩ ẋͨȨ ̃ͮ͢;‼ ȫ̮Ή̼Ɇ ἔ‼͉̃͢Ȩ Ⱦᾨ ͪΈ‫ 

ÑºººÒ 

áâ º⁮̻Ʌ ⁭Ȩ a ​ ɂ;Ά ⁫Ή͢Ʌ ⁮͈ ̮ὼȨ ȳ̃̓⁞Ȩ Òȡ ÑɁ́; ⁯̃ΉͥͣȨ ̏Ḙ ͵̮Ή̼͚ ̮ὼȨ Ȩͪ̈ Ὄᶄ ͪ̈ 

Ί̰̐‼Ȩ 
 

- P. 7 

1. À droite 

* ½abar au sujet d’Ibn ʿAbbās (12 l.)  

* ½abar au sujet du Prophète (10 l.) 

 

2. À gauche 

Recette médicinale ; deux ǰǧǹȌǝǜs pour déclencher l’amour d’une personne (9 l.) 

á ͺͫȨ Ɂ̃͛ΆɅ ºὋͻȱ ​ȨɅ ɂ;̚͢Ȩ Ɇ;̵ ȨȲȨ  ͢ᴔȨ;̉ 

âẋ̵ ºᾪ͢Ȩ ̞͆ɅɅ  Ʌ Ƀ̃ͅȨ͢ ͵ȳȨ̰ͨɅ ɂ;̚͢Ȩ ⁮͚ ͪͨɅ 

ã º͵̯ͻ ̅̓  ͨͪ͝ ɎɃȨ ̰͞ȲɅ ȽȽȽͻ ̼ͧͩ Ȩ͢ ͪͨ ȨẇΆ ͅΉͫȲȨ Ὸ ⁫͉̞ 

ä ͉̐Ʌ ȾɅ̰†Ȩ º͵̯ͻ eɅ Ȩ̮Ά̸̮ ̥̃̋ ȵ̃ͮȨ͢ ̥̋ͅȨ ̃ͼ͛ͥ 

åȨ ȱ ȱ Ʉ Ʉ ⁪ Ʉ ȹ ȱ Ʉ Ɂ Ӯ Ʉ ɁȨ ȻȨ̰ͨ ȹ ȵ ȹ ̤ͻ ΅†Ȩ Ȫ Ȩ º 

æȱȳȨ ȨȲȨ ͺᾒɅ Ȫᴔ ̏ȽȽȽȽȽȽȽȽȽḘ Ȼ Ȼ Ȼ Ʌ Ʌ º͵̯ͻ ̅̓̃͗͝ ̃̉Ήῡ Ȩ̰̒ ɃȨ Ȭ 

ç̐ ɅȨ ⁫̵̟̰͘ ⁮͈ ͵̰̈ᴔ ⁵̵ᴓ ºἔ ȨȲ̃ͻɅ ̃̉Ήῡ Ȩ̰̒ ͫ̃͗͜ ̃ͼ‍Ȩ Ƀ̃͗ ̅ᶁ ͪͨ ̃ͼ͉́ȨɅ ̥̋ͅ 

èȻȱ̃̈́͘ ɂ̮̆ ̃Ṃ̊̓͝ ɃȨɅ ȵ ȱ ͪͨ ȱ ȵ;͉‒ ȵȨ;ͼ͟ ȵȨ;́ ̃Ṃ̈̓̃͝ º
115
 Ȫ῎̐Ʌ ̈͘͜͠ 

éȽ̏ȽȽȽȽȽȽȽȽȽḘ ᾀ͇ ̃Ή͏̸ Ȩ̰̒ ͫ̃͗͜ ̅ᶁ ͪͨ ȳ̮̻ ̆ͅ º 
Noter l’utilisation d’une encre contenant du coing ou de la figue. 

 

- P. 8 

1. À gauche 

Trois questions légales sur le divorce (6 +4 + 6l.) 

 

2. À droite, 90° 

Recette et talisman (ǰǧǹȌǝǜ) pour n’être vu de personne ou ne voir personne (10 l.) 

                                                             
114 GAL I, p. 238-240. Mes remerciements à Julien Dufour (Université de Strasbourg) pour ses remarques. 
115 Pour Ȼȱ̃̾͘ , suivant une prononciation dialectale, courante dans la zone zaydite. 
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á ºÔ͐̆ÓȽ ɃȨ ȬȱȳȨ ȨȲȨ Ȫ̃̒ӮɅ Ȩ̰  Ȩ̰Έ ɅȨ Ȩ̰ΈȨ̰̒ Ӯ Ʌ  ̅̓͗̃͝ȴ;̰ͨ͢Ȩ Ȩ̯ͻ
116
  Ɂ ̸ᴓɅȳ;͗ ͢ȨɅ Ȩ̮ͮ͢Ȩ ̃ͨ 

Ή̽̆ᴓ
117
  ȿȳ Ὸὔ̿͢Ȩ

118
 ̯̫ᴕ ḏ 

â ̯̫Ʌ Ȩ̮Ɏͮ͢Ȩ ̃ḗ ̶̧͛̑ͅɅ ȸ̃Ή̉͢Ȩ ́ͫ͛ ̺Ή̆Ȩ ȳ;͗  º⁫͗̕ ͆̆ȳ  ̃ͼ̜ͥͨɅ ɃȨ̰͇͘ȴ ͨɅ ̶͜ ̜ͨ͡  ̽Ή̆Ȩ ȳ;͗  ͆Ή•Ȩ

͉̃Ήᾉ ͛ͅᾡȨ ḏ 

ãɃ̃͗Ô º̶̧̏ͨ Ó  ̏͂ ȳ̆Ʌ ͆Ή•Ȩ ͮ͜Ή͇Ʌ  Ȳ Ȩ̮Ό̞ ̆̃̕͢͠ͅȨ Ȫͮ͜Ή͇ Ὸ  Ḝ̮Ȩ ÓȨ̮̦ȨÔ ɀȨ̰Έ Ӯ ͺͫ̃͗ ͪḛᴓ

̃ͮḥͤȨ ͮ͜Ή͇ ̞ͪ͘  ̆ͅ ̧̏ ̶ͨ Ƀ̃͗ Ȫ̰⁹ ̤Ήῂ 

ä ͫ̃͗͜ ̃ͮḥͤȨ ͮ͜Ή͇ ῌῬ ºȨ̮̦Ȩ Ȩ̰̒ Ӯ  Ὸ Ȫ̃̕͢͠Ȩ ȨȲ̃ͻ ⁮͈ ͚͆Ʌ ͪͨ ᴙ ͜Ή͈ͥ ͥ͐ͅɎͣᴔ ḏ ᾊ͉Ȩ͢ ͥ͐ͅɎͣ͗̋̃ Ḝ̮Ȩ

⁫͉ͩ̓͏̶̑ Ӯ ͵̮Ά 

å ͉ͨ ºΉ̼ͅ  ̫̏̃͘͢ Ƀ̃͗ ɀẋ͍͢ ͵̰ͼ̐ͅ ӮɅ ̫̏̃͘͢Ȭ̰Ƚ̶̪
119
 ᴓɅ  ᾪ̪Ȭ

120
  ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ ̓̃̆ͅ  ͝ȨȲ̃ͻɅ

Ȩ̰Έ ɋӮ ̈́͘ɋ̪ 

æ ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ º    Ӯ ̪̈́͘  ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨͧḬ Ȩ̰Έ 

çȨ̰Έ Ӯ ΄͐͘ÓȽ̪ Ô º  ͺ͐ͥɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ ͥ͐ͅɎͣȨ 

è ºô̰̙ȨɅ ̰̃ͨʹᶁ ӮɅ ̃͂ͮ Ȩ͇Ʌ ̃ɎͮḮ ӮɅ ̰̃ͨʹȨ͞Ʌ ̼̃ͮ͛ͮ̐ ӮɅ ᴗȱȴ ͧɎͼ͢ȨȳȨɅ ̃Ɏ͇ͮ ȸȳȨɅ ̃ͮΉ͈ͥ ̰̙ᴕ ӮɅ ᴗ 

é ̾ º̃ͮô
121
 ἔὼȨ̰͢Ȩ Ἂ̥ȳ ᴙ ͜ʹ  ͨͅὼ̰̈ 

áà›͉̻ͥ ͺ̆ ͈̃ȱ º 
Signes d’ǧǦǲȌǱ, irréguliers, au-dessus des ɮȌ∫s, ǷȌ∫s, sɹns, Ȍ˫ds, ≈ayns (che-
vrons) ; au-dessous de Ȍ˴∫ (point, une fois). 

 

3. En bas, écrit perpendiculaire aux textes de 1 

Petite note sur l’instrument de musique indien, le a˴nb̆ r (8 l.) 

Le terme musta≈arab renvoie certainement à des personnes originaires de 
l’Inde (Hind) habitant sur le sol yéménite et, étant donné le sujet du livre 
et le contexte donné par les textes marginaux, en zone zaydite. 

á ͢Ȩ ⁪;͚ º ͂ȳ;̉ͮ 

âȪ̰͉̓͏̶‼Ȩ ῶ Ɂ͚̃ º 

                                                             
116 Notre lecture, la boucle du ǲɹǲ n’étant pas présente et le démonstratif est au masculin singulier. 
117 KȌf r̆ : camphre, habituellement utilisé comme parfum ou cosmétique ; abyaȳ ? 
118 Pour ὔ͢ͅȨ, suivant une prononciation dialectale, courante dans la zone zaydite. 
119 Passage peu clair pour nous. 
120 Le tȌ∫ manuscrit est marb̆ a˴. 
121 %Ǻ≈Ȍ connue des ǲǺɮǜǟǟǧ˳ɹn. Il faut lire : « wa-lā tuʾṯir ʿalaynā » et dans différents commentaires, le 
passage sur la terre est inversé, « wa-arḍinā wa-arḍa ʿannā ». 
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ãͻ͡Ȩ Ȫᴔȳ ȳ;̉͂ͮ Ȩ͢ º 

ä̮͇ͮ ȾɅ̰͉ͨ ̮ͮͼ͢Ȩ º 

å⁪ ɃȨ ͡Ό͚ ;ͼͥͣȨ ͡ͻȨ º 

æ º‌͢ ̰̒Ʌ ἔ͉̆ȳȨ 

ç͏̹· Ӯ Ȭ;̻ ̰̒Ʌ ºṁͅ 

ḛ̪̀ᴓ º ̏ȽȽȽȽȽȽȽȽȽȽḘ 
Signes d’ǧǦǲȌǱ, irréguliers, au-dessus des ǷȌ∫s et Ȍ˫ds. 

 

- P. 9 

1. À droite 

Question légale (8 l.) 

 

2. À gauche à 90° 

RǧǼȌǾǜ au sujet de la coudée (ȲǧǷȌ≈) (8 l.) 

 

3. En bas de page 

Basmala 

⁷̮ ᴗ̮Ή͏̵ ⁮͈ ′ ⁮̻Ʌ ἔ͉̓͏̶ͬ ̆ͅɅ Ἂ̥̰Ȩ͢ ͪὼ̰͢Ȩ ′ ̶ͧ̇ 
 

 

- P. 10 

* Texte religieux (14 l.) 

á„ɒȨ ⁫͐͢Ȩ ᴓ ⁪Ȩ Ӯ ͧ⁬ ͡Ό͚ ȨȲȨ º 
 

* Près du bord supérieur 

%Ǻ≈Ȍ al-ɹmȌn (5 l.) 

á º͢Ȩ ⁪Ȩ Ӯ͐ ᴓ ⁪Ȩ Ӯ Ƀ̃ͨȴ ‌̈ ȱ;̞;‼Ȩ ⁫͢Ȩ⁫͐ ‼ȨȾɅ̰͉ 

â º ‌̈Ȩ̶̥̃Ƀ Ӯ  ⁪Ȩ ᴓ͢Ȩ⁫͐  ‼Ȩ ;͉̉ȱ Ƀ ͨ ‌̈  ᴓ ⁪Ȩ Ӯ͢Ȩ⁫͐ 

ã Ƀ̶̃ ͢‌̈ ȳ;̯͞‼Ȩ º ᴓ ⁪Ȩ Ӯ͢Ȩ⁫͐  ;ͻ ɂ;Ά ​ ῸɃ̸̃ Ӯ  ᴓ ⁪Ȩ͢Ȩ͐ÓȽÔȽ⁫ 

ä ºɁȨɅȴ ͪͨ Ƀ̃ͨȨ  Ʌ Ƀ̃ḛᴓɃ̶̃͑ ̥͐ᴓ ḑ̮͚ ᴙɅ Ƀ̃͂Ή͏̹͢Ȩ ᾨ ͪͨ 

åȳ;͋͘ ᴙ ȳ;͋͘ ᴙ ȳ;͋͘ ᴙ º 
 

* Entre les deux textes, obliquement  ̮

Marque de propriété ǹǜǲǱɹǰ 
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á‰ͨ Ȫ̃̕͢͠Ȩ Ȩ̯ͻ º 

âͺ̨ͫ̃̉͏̵ ′ ⁭Ȩ ẋ͛͘Ȩ͢ º 

3ᾘῈᴓ ͪΈȴ ͪ̈ ÑȡÒ Ὄᶄ º 
Yaḥyā (?) b. Zayn al-Aṣraḥī 

 

- P. 11 

* Augure par fumigation (8 l.) 

á Ȫᴔ º̧͂ȽÑȽ͢ȨÒɁ̃͐ ÑȡÒ Ɂ Ȩ  ȽͻɃ
122
  ȵ ȱɄ ̯̫ᴕ ̮ͻ̮ͻ ͵ȳȨ̰ͨ 

â͵ȳȨ̰ͨɅ º ̯̦Ȩ
123
 ̰ͻ ͵ȳȨ̰ͨɅ

124
 ̃‼Ȩ Ɂ̨̃́Ʌ ȱ;̵Ȩ̲͇ 

ã ͪͻ̮̆ ̀ͥᶋɅ Ɉ⁵͇ᴗ Ɉ͚̃ȱ ȿ̮̐ º ̐ ̶̤̓͛ ̨̃̕͠Ʌ̒Ɂ ̆ͅ 

ä ͨȨ ͉̉ͅ͏̵ ⁫Ή͢ ​ ⁯̃Ή͢ ̵͆͏̉ º ͺͫ̃͗ Ɂ̃ΌΈ͆̐ ͺ͐ͥͣȨ ̸̃ ɃȨ Ȩ̰ 

åɁȨ Ƀ  Ƀ̃͗ º Ƀ̫̃ȱ
125
 Ƀ  Ƀ̃͗ ͡ͼ̵ ;ͼ͗ ̽Ή̆Ȩ 

æ ºȽÓȽÔȽΆ̮͉̼ ᴓ ͪͨ ̅Ά̰͚ Ƀ  ɃȨɅ ̮Ή͉̆ ;ͼ͗ ⁵̶͢Ȩ 

çͼ̵͡ ̽Ή̆ᴓ Ƀ̫̃‫ȨɅ ̅Ά̰͚ ;ͼ͗ ȸȳ º 

è ȱ;̵ᴓ Ƀ̫̃ͨͪ ‫ȨɅ º̻̃͘
126
 ȱ;̵Ȩ ›͈Ȩ ⁫͐͢ȨɅ 

Signes d’ǧǦǲȌǱ, irréguliers, au-dessus des ɮȌ∫s, ǷȌ∫s, sɹns, Ȍ˫ds, ≈ayns (che-
vrons). 

 

* Dans la partie supérieure de la page, demeurée libre, de haut en bas 

1. Marque de vente 

á ″ ̮…Ȩ ºἔ‼͉̃͢Ȩ Ȫȳ ÑȡÒ ⁫͐͢Ȩ
127

 

â⁮͈ ′ ̿͗͡ ͪͨ º
128
 Ή̧̤̼Ȩ͢ Ȩᾬ͢ᴔ Ȫ̃̕͢͠Ȩ Ȩ̯ͻ ȳ̻̃ 

ã ẋ͛͘͢Ȩ ᴗȨɅ º÷͉̃̐ Ë′ ⁭Ȩ÷⁭Ë ͪΈ‫Ȩ Ƀ;͇  †Ȩἔ̶  ɂ̃ͨᴓ ͪ̈ ̰ͼ͂‼Ȩ ͪ̈ ͪΈ̈ͪ ‫Ȩ Ƀ;͇ ͪ̈ ̮ὼȨ ͪ̈ ̮⁷

 ͪΈ‫Ȩ Ⱦᾨ Ⱦȳ͈̃ͺ̓ΆɅ̰̈ 

                                                             
122 La lettre n’est pas diacritée dans l’original. 
123 ¾ǧǿȌ∫, l’un des noms locaux pour ˧ǜǝǜǹ, Anethum graveolens L., dont l’huile est parfumée, ʿA. al-
W. A. al-Ḫulaydī & ʿA. al-R. S. al-Dubaʿī, Al-ǳǜǝȌǹȌǹ ǜǱ-˴ ǧǝǝǧǾǾǜ Ǽǜ-al-≈ǧ˴ǷǧǾǾǜ ǡɹ ǜǱ-Yaman, 1230/1997, p. 92. 
Parmi les très nombreux usages de cette plante recueillis par les auteurs dans différentes sources scrip-
turaires, figurent la maladie de la rate (˴ǺɮȌǱ) et l’attraction du sommeil. Malheureusement, la région 
spécifique dans laquelle ce vernaculaire est employé n’est pas indiquée et sa zone de culture s’étend à 
tout le Yémen. Attesté par R. Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, 1881, vol. 1, p. 282b, entrée ɮa-
zan, ɮǜǿȌ et ɮǧǿȌ∫ǜ ; d’apr s l’un des auteurs cités, cette plante est inconnue au Maghreb. 
124 Non identifié. 
125 Pour Ƀ̫̃.‫Ȩ 
126 ̻̎͛ ? 
127 Un symbôle pour Allāh ? 
128 I. e. ʿAlī. 
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ä⁯;̵ȳ ̰͋͘Ȩ ͧͼͥͣȨ º ̵ȨɅẋΉ͈ͥͅ ͨ͜ӯ̵Ʌ ̐͜Ȩ;̻ͥ ̮⁷ Ṏ;Ή͇  

å̵̎ͮ͏ ⁭Ʌᴓ Ɇȱ⁵̞ ̰ͼ̸ Hȳ̃̆̓ º 

æ ºááåä 
ʿAwn al-Dīn al-Ḥusayn b. Muḥammad b. Aḥmad b. ʿAwn al-Dīn b. al-
Muṭahhar b. al-Imam Šaraf al-Dīn 

Ǧumādā al-ūlā 1154/juillet-août 1741 

 

2. Titre de la première partie (voir plus haut, 2. f) 

 

3. Marque de propriété ? 

À la suite du titre, d’une autre main : 

áº  ͪͨ ̰̈̆ͅ ẋ̢̓͏̶‼Ȩ ẋ̼͛̓͢ȨɅ ̅ͫ‭ᴔ ȾẈ͉‼Ȩ ẋ͛͘Ȩ͢ ̮͉̉Ȩ͢ ẋ͗;̐ Ὸ ἔΆ̲‟Ȩ ͵̯ͻ Ȭȳ̻̃ ͢Ȩ ȪȨ̶̯͈̰̬ 

ÑȡÒ 

âΈ̲ͪ͢Ȩ ᾷΊ͈ ͪ̈ ᾮ͚̃ º
129
 ͪΈȳȨ‫Ȩ Ὸ ′ ͺ͛͗Ʌ 

ã ̰ͼ̸ Hȳᴕ ºâ  ̵ͅ͏ͮ Ƀ̸͉̃̉áââá 

ä͵̮̦Ʌ ″ ̮…Ȩ º 
Qāsim b. ʿIsā al-Zayn 

2 šaʿbān 1221/15 octobre 1806  

Encre brillante130. 

 

4. À gauche du champ de 3 

Question légale au sujet d’une erreur commise durant la prière et sa réparation (ǸǺɟ̆d 
al-sahw, 3 l.) 

Lorsque la prière s’effectue en groupe, doit-on attendre que l’Imam, qui a 
commis l’erreur, la répare (ǸǺɟ̆d al-sahw) ou les orants (al-mu∫tammɹn) 
peuvent-ils effectuer la prosternation de réparation sur le champ ? Dans 
ce texte marginal, la réponse est qu’ils n’ont pas à attendre l’Imam pour 
effectuer la prosternation d’usage. 

á º ‚̶̃ͨ ȨȲȨ ȭ̮ ɑ̦ȩ ɂ̃ͨᴓ ɂ̲ͥΌ͗ Òȡ Ñȱ;ᾠ ;ͼ̶͢Ȩ 

âº ͫ̃͗ͅ Ӯ ̅ᵺ ⁮͈  ;‼ȨἔḘ ȳ͵̃̓ͫͅȨ 

ãº ̆͡  ·̶̢̮
131
Ʌ ̏Ḙ 

Édition et interprétation : Scott Lucas (University of Arizona) 

                                                             
129 Non diacrité, de même que la quasi-totalité du titre. 
130 A. Regourd & K. Scheper, « Shifting sands of writing inks in Yemen. The occurrence of sparkling par-
ticles in Yemeni Manuscripts », 2018. 
131 I. e. ̶̢̮Ɍ·. 
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d. Marges latérales d’Al-ǰǜǼȌǰǧǝ al-nayyira 

- Marques de collations (ǝ Ǳ ɢ, ex. p. 158). 

- Notes marginales nombreuses, de différentes mains, certaines effacées. 
Quelques-unes sont placées dans la marge interne. 

Types :  

* Principalement reprise du texte (ta˫ɮɹɮ), mains variées, généralement 
dans la marge, parfois dans l’intervalle entre deux lignes (p. 226) ; symbole 
« ˫ɮ », marque dans le texte ou mot/passage corrigés barrés proprement 
d’un trait fin à l’encre rouge (p. 180) ou jaune clair (p. 247), certaines avec 
tawȳɹɮ (ex. p. 196, 197, 198). P. 80 « a˫ɮ a l˫ ». P. 407, de forme circulaire. 
Parmi les reprises documentaires, p. 16 : « rawā al-faqīh ʿAbd Allāh b. Zayd 
fī šarḥihi ʿan al-Hādī wa-al-Qasim wa-al-Nāṣir132 an yalzamuhu al-farḍā (?) 
qabl farʿ wa-huwa qawl al-hādawiyya ṣḥ ». 

* Commentaire (ǹǜ≈ǱɹǶ) généralement clôturé par « tammat », les plus 
nombreux étant au début (p. 12), parfois à l’encre rouge (ex. p. 98, 133, 
437). Sont nommés, l’Imam Šaraf al-Dīn (p. 13, 33), al-Sayyid Muḥammad 
b. Ilāh (?) al-Qāsim ; al-faqīh Ḥātim (?) b. Manṣūr (p. 293). Parmi les sujets 
qui suscitent le plus de commentaire, al-wuȳ̆ (p. 14, l’un d’eux cite le 
K. al--ǜǲ≈, 17). Commentaires longs, p. 33, 39, 98, 150, 293. 

* Clarification (tawȳɹɮ, ex. p. 96 à l’encre rouge, 246, 273 par schémas, 275, 
296 par schéma, 307) ; explication (ǹǜǝǾɹǳ, ex. p. 219). 

* À la p. 99, genre de per se nota. 

 

e. 'ǜǼȌ∫ǧǟ 

P. 536-539 : même écriture 

- p. 536, ruqya (18 l.) 

- p. 538, après le texte central, « i˫fa » (5 l.) 

 

f. Contreplat inférieur 

Principalement poésies commentées, commentaires disposés en nervures 
d’une feuille ; pas de date. 

D. État du manuscrit 

Traces d’humidité ; couture des cahiers distendue ; 214sq. : 2 premières l. 
brouillées, trace d'humidité. Traces d’humidité quasi constantes sur 
marge supérieure et 2, puis 5 premières l., également un peu en bas du pa-
vé écrit. 

                                                             
132 I.e. les imams al-Qāsim b. Ibrāhīm al-Rassī (m. 2  /8  ), al-Hādī ilā al-Ḥaqq (m. 298/911) et al-Nāṣir 
al-Utrūš (m. 304/917). 
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V. La question de l’acquisition des deux codex par Alfred Beneyton 

Alfred Beneyton ne comprenait pas l’arabe. Le manuscrit d’Al-ǰǜǼȌǰǧǝ al-nayyira a 
circulé en pays zaydite durant un siècle et demi à deux siècles, au cours desquels son 
texte a été étudié et transmis. Si les données manquent pour établir comment 
Beyneton a acquis ce manuscrit, le tampon rouge au nom de Giuseppe Caprotti sur 
son volume d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya offre le début d’une piste. 

A. Milan, les manuscrits d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ ǜǱ-muȳɹ∫ǜǡɹ ǜɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ ǜǱ-Zaydiyya 

La collection des frères Caprotti s’él ve à plus de 2.200 volumes collectés au Yémen. Ils 
ont été acquis par trois bibliothèques, la Königliche Hof- und Staatsbibliothek zu 
München (Munich, Allemagne), la Bibliothèque Ambrosienne de Milan (Italie) et la 
Biblioteca Apostolica Vaticana133, mais c’est le fonds de la Bibliothèque de l'Ambro-
sienne qui est de loin le plus important. Elle comprend plusieurs manuscrits sous le 
titre d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ et ses variantes : 

- vol. 1 d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫ǜ (al-multaqa˴a min al--ǜǼȌɮiq an-nadiyya) ǡɹ 
aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya wa-ǲǺ≈ǹǜȳǧǟɹ al-≈ǧǹǷǜ al-zakiyya (wa-man 
≈Ȍraȳahum min ǲǺǹǜɢǜǱǱǧǝɹ al-firaq al-ɢǜǼǧǾǾǜ wa-nukat min aɭǝȌǷ ǲǺǱ̆ǰ 
al-ɟȌǦǧǱǧǾǾǜ wa-ɢǜǾǷǧǦǧǲ) mimman ≈ǜǷǜȳa Ȳikruhum min ǸȌ∫ǧǷ al-bariyya, 
n° 755, D 499 ; 205 f., 30 × 21 cm ; copie n. d., f. 2-205 commentaire des v. 1-
97 d’Al-ǝǜǸǸȌǲǜ al-˫ ǺɢǷǜ. 

- vol. 2 d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya], n° 791, II (f. 34-
196), D 535 ; 29 × 21 cm ; copie 1100/1688 ; acéphale, commentaire d’Al-
ǝǜǸǸȌǲǜ al-˫ ǺɢǷǜ à partir du v. 178 ; 

- vol. 3 d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya wa-ǲǺ≈ǹǜȳǧǟɹ al-
≈itra al-zakiyya wa-man ≈ȌǷǜȳahum min ǸȌ∫ǧǷ al-bariyya, n° 357, C 101, 
350 f., 29,5 × 21 cm, copie 1062/1652 ; commentaire du Mulɮaq al-#ǜǸǸȌǲǜ 
de Dāʾūd b. Hādī b. Aḥmad b. Mahdī b. ʿIzz al-Dīn b. Ḥasan b. al-Muʾayyad 
bi-Allāh (980-1035) et du Mulɮaq al-#ǜǸǸȌǲǜ d’al-Šarafī (28 v.), couvrant 
les années 917 à 1053 ; 

- vol. 3 d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫ǜ etc., n° 801, II (f. 3-223), D 545 ; 30 × 20 cm ; copie 
de ʿAlī b. Aḥmad b. Ḥasan b. Šaraf al-Dīn b. ʿIzz al-Dīn b. ʿAlī b. Muṭahhar, 
n. d. ; aucune indication sur les versets commentés, renvoi au n° 357 du 
Catalogue, voir ci-dessus. 

(O. Löfgren & R. Traini, Catalogue of the Arabic manuscripts in the Bibliote-
ca Ambrosiana, vol. 2, 1981, respectivement p. 378, 400, 172, 407). 

                                                             
133 Pour un historique de la collection, P. F. Fumagalli, « Raccolte significative di manoscritti: Mosè Lat-
tes, fondo Trotti, Giuseppe Caprotti », 2001, p. 194-206 ; S. Schmidtke, « Preserving, Studying, and De-
mocratizing Access to the World Heritage of Islamic Manuscripts: The Zaydī Tradition », 2017, p. 106-
107. 
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- partie centrale (“torso”) du vol. 2 d’<Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-
Zaydiyya>, n° 1627, H 5 ; 135 f., 30 × 20 cm ; copie n. d. ; commentaire des 
v. 167-181 d’Al-ǝǜǸǸȌǲǜ al-˫ ǺɢǷǜ. 

- vol. 2 d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳǧ∫a ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyyawa-ǲǺ≈ǹǜȳǧǟɹ al-
≈itra al-zakiyya wa-man ≈ȌǷǜȳahum min ǸȌ∫ǧǷ al-bariyya, n° 1658, H 36 ; 
231 f., 24 × 18 cm ; copie n. d. ; f. 3-230, commentaire des v. 123-163 d’Al-
ǝǜǸǸȌǲǜ al-˫ ǺɢǷǜ. 

(R. Traini, Catalogue of the Arabic manuscripts in the Biblioteca Ambrosi-
ana, vol. 4, 2011, respectivement, p. 209-210, 225)134. 

Le Catalogue passe en revue le contenu des manuscrits, qui n’abritent pas exclu-
sivement le commentaire d’al-Šarafī, mais aussi celui de Nūr al-Dīn Muḥammad b. ʿAlī 
b. Yūnis al-Zuḥḥayf al-Ṣaʿdī (m. 916/1510), déjà rencontré dans le manuscrit de la SG, et 
celui, connu, de Dāʾūd b. Hādī b. Aḥmad b. Mahdī b. ʿIzz al-Dīn b. Ḥasan b. al-
Muʾayyad bi-Allāh (980-1035135). 

Dans la notice du ms. D. 499, se trouve, entre crochets, la remarque suivante si-
gnée des initiales de Renato Traini : « [According to the introduction to vol. II 
(No. 1658), vol. I contains Ȳikr ǸɹǷǜǹ al-)Ȍǟɹ (YaɮǾȌ b. ¾usain) wa-man qablahu min al-
ǜ∫ǧǲǲǜ. But, as vol. II starts from the commentary on v. 122 of al-#ǜǸǸȌǲǜ a -˫˫ ǺɢǷȌ 
(above 198:xiii), on which the whole work in based, and the last verse commented on 
here is v. 97, it is evident that an extended portion at the end of vol. I, corresponding to 
v. 98-121, is missing here. – R.T.]”136. Cela signifierait que la première partie est en réali-
té en deux volumes. Surtout, la note de R. Traini, portant essentiellement sur le conte-
nu du texte, attire l’attention sur une partie manquante au commentaire tel que dans 
les deux manuscrits D. 499 et H. 36. La partie manquante du texte de la collection Ca-
protti à l’Ambrosienne pourrait-elle être celle conservée à la BnF ? 

B. Ms. Milan 1627, H 5 

Parmi les manuscrits à Milan, c’est au ms. 1627, H 5, que le manuscrit Beyneton peut 
être le plus aisément associé. R. Traini le décrit comme « a torso of vol. II », qui con-
tient le commentaire des v. 167 à 181 d’Al-ǝǜǸǸȌǲǜ al-ǸǺɢǷȌ d’Ibn al-Wazīr. Il s’agit 
donc d’un volume qui ne correspond pas à une section du texte. Composé de 135 f. 
numérotés, le ms. H 5 marque son enchaînement au volume suivant en en donnant les 
premiers mots, placés, tels une réclame, à la fin du commentaire, au f. 133v, en bas à 
gauche : ces mots correspondent au début du manuscrit de la SG. Les précèdent, ali-
gnés sur la marge de droite : l. 19 « taqyīd » ; l. 20 « qāla al-Sayyid raḥimahu 

                                                             
134 Un commentaire anonyme de la BassȌma apparaît sous la cote 1435, I dans R. Traini, Catalogue of the 
Arabic manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. 4, 2011, p. 64-65. 
135 Al-Šawkānī, Al-badr al-˴ ȌǱǧ≈, s. d., vol. 1, notice 167, p. 246-248 ; A. F. Sayyid, 4ǴǺǷǞǠǸ ǟǠ Ǳ ǦǧǸǹǴǧǷǠ ǟǺ :é-
ǲǠǳ Ȁ Ǳ ȼǵǴǶǺǠ ǲǺǸǺǱǲǜǳǠ, 1974, p. 227, notice 9. 
136 O. Löfgren & R. Traini, Catalogue of the Arabic manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana, vol. 2, 1981, 
n° 755, p. 378. 
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Allāh taʿālā », soit la formule utilisée pour introduire un vers d’Al-ǝǜǸǸȌǲǜ al-ǸǺɢǷȌ, 
suivie de son commentaire – le volume de la BnF s’ouvre bien sur un vers ; un espace. 

Par les caractéristiques de la copie, le manuscrit de Milan est également compa-
rable à celui de la BnF jusqu’au f. 123. La ligne de transmission, la main et les habitudes 
du copiste correspondent sur les points suivants : 

- paléographie : forme des ǷȌ∫s et des zayns ; ǷȌ∫s centraux et finals ressemblant à 
des ǟȌǱs dont la partie inférieure est étirée sur la ligne d’écriture ; queue des 
ǲɹǲs courte. 

- tout n’est pas diacrité, ǧǦǲȌǱs irréguliers : ǟȌǱs, ǷȌ∫s, Ǹɹǳs, Ȍ˫ǟs, Ȍ˴∫s, ≈ayns; 
˧ǜǟǟǜs ; maddas ; 

- 32 l./p. ; 

- dimensions du pavé écrit : 23,5 × 14,3 cm ; 

- rubrication : le poème commenté, à l’encre rouge, est introduit par la formule : 
« qāla al-Sayyid raḥimahu Allāh » ; système de rubrication à plusieurs niveaux ; 
redoublement de mots à l'encre rouge ; 

- manière de placer l’abréviation de ǹǜ≈ȌǱȌ et de l’écrire : l’attaque se place au-
dessus de "ǱǱȌǦ, puis la ligne descend obliquement en pente légère, dessine un 
triangle et descend enfin à la verticale ; "ǱǱȌǦ légèrement oblique forme un en-
semble avec l’abréviation de ǹǜ≈ȌǱȌ, bien visible dans le texte ; signe qui sert à 
clôturer les vers et à marquer l’hémistiche. 

- manières de négocier la marge de gauche pour éviter les césures ; 

- présence de blancs dans le texte. 

Ainsi que le note R. Traini, à partir du f. 123, est à l’œuvre « a similar, but diffe-
rent hand, in a smaller, rather coarse script ». Une troisième main apparaît aux f. 128v 
et 129r pour quelques lignes : par conséquent, on ne peut exclure que le copiste 2 ait 
laissé des blancs pour complétion. 

Les dimensions du manuscrit H 5 sont de 30,2 × 20 cm. Le papier est le même 
que celui du manuscrit BnF, avec, parfois, des feuillets de plus petite taille (feuillets re-
censés par R. Traini). Les cahiers sont également des quinions137. Le manuscrit n’a que 
peu de marges. 

Le manuscrit de la SG fait suite au manuscrit n° 1627, H 5, il ne correspond donc 
pas au texte signalé manquant par R. Traini, qui, lui, précède le ms. n° 1658, H 36. En 
revanche, l’examen du manuscrit Milan n° 1658, H 36, nous permet de faire l’hypoth se 
qu’il s’agit de celui qui précède le ms. n° 1627, H 5. 

                                                             
137 Le dernier cahier est probablement à l’origine un quaternion. On compte actuellement 5 feuillets, le 
1er est lâche, le 2e et le 3e ont été remontés sur le 5e, et le 4e et le 5e forment le bifeuillet central. Les 2 
feuillets volants à la fin ne devaient pas appartenir à ce cahier car leurs dimensions ne correspondent 
pas aux premiers feuillets du cahier dont ils devraient être la partie gauche, dans une hypothèse de bi-
feuillet. D’apr s les réclames, le texte n’est pas lacunaire. 
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C. Ms. Milan n° 1658, H 36 

Le ms. n° 1658, H 36 s’ouvre sur la marque de section : « al-ǧuzʾ al-ṯānī min Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-
muȳɹ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya etc. ». Au f. 3v se trouve une marque d’achat en 
présence de témoins à la date du mois de muḥarram al-ḥaram 1149/mai-juin 1736. 

C’est à partir des f. 201r-230v (= 29 f.) qu’apparaît la même main que celle du 
manuscrit de la SG et du manuscrit 1627, H 5. L’ensemble des caractéristiques de la co-
pie qui viennent d’être décrites sont présentes. Chez les copistes qui ont opéré avant 
les f. 201r-230v, le texte du poème est également introduit par la formule : « qāla al-
Sayyid raḥimahu Allāh », mais elle n’est pas écrite à l’encre rouge. 

Les dernières lignes du manuscrit sont formées par le dernier vers commenté 
dans le volume tel qu’il est entre nos mains et par le début de son commentaire : 

⁮͉̐ ′ ͅὼȳ ̮Ή͏̶͢Ȩ Ɂ͚̃ 

ɇ̰͉  ̸ͨͪ ȳ;͂͢Ȩ ȵȨ̰̈ ̶ͧ ̑̃‼ ẇ͉̓ ̰ͨ͘͠ Ȩ͢ ͡ͻӮ ̮Άȴ ͪ̈Ȩ ῸɅ 

 ɂ̃ͨᴓ ͪ̈Ȩ ̤ɍɎΉɋͥɌ‼Ȩ ἊͻȨ̰̈Ȩ ̮Άȴ ͪ̈ ⁴͈ ;ͻȳ̃̓⁞Ȩ ɂ̃ͨᴓ ͪ̈ ̮⁷ ″ᴔ Ί̓ ‼ͮȨ 
 

La réclame semble indiquer que le texte est incomplet : à l’encre noire, de la 
même main que les précédentes, sont repris les deux premiers mots de la dernière 
ligne : ⁴ ͈;ͻ. Cependant, une autre main a écrit une autre réclame :̰ΈȱȳȨ ῸɅ ? Dans une 
note marginale malheureusement rognée, un lecteur fait une remarque sur le vers de 
clôture et sur la découpe (ǹǜɟǿǧǾǜ) de la copie. Le feuillet supplémentaire à la fin du 
volume, portant une poésie en son recto et son verso, sert à consolider le dernier ca-
hier : il a été installé sur le 1er feuillet du cahier. En outre, le papier est un papier vergé, 
différent du reste du volume. Il s’agit simplement d’un rajout. Le ms. 1627, H 5, com-
mençant au v. 167, la lacune du ms. n° 1658, H 36, s’achevant au v. 163, correspond au 
commentaire de trois vers138. 

D’apr s nos relevés, les dimensions des feuillets sont de 29 × 18 à 18,5 cm139, accu-
sant un écart avec le ms. 1627, H 5, 30,2 × 20 cm. Outre l’indice de rognure de la marge 
inférieure fournit par la note marginale au dernier feuillet du manuscrit, on voit en ef-
fet aux f. 1 (page de titre), 181, 212, que les marges latérales ont, elles aussi, été rognées.  

Il s’agit du même papier que celui du ms. BnF et du ms. 1627, H 5, également 
formé en quinions. 

Au terme de cette analyse, nous proposons une suite de trois volumes apparte-
nant au même manuscrit d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ ǡɹ aɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ al-Zaydiyya : n° 1658, 
H 36 ; n° 1627, H 5 ; enfin le ms. BnF Sg Ms. in-4° 67 (1252). Pour autant, ces trois vo-
lumes ne recèlent pas le texte du commentaire d’Al-ǝǜǸǸȌǲǜ al-˫ ǺɢǷȌ par al-Šarafī au 
complet, des volumes manquent encore. 

                                                             
138 F. 201sq : c’est là où commence la main qui ressemble à celle du ms. BnF. On note une lacune à cet 
endroit : la réclame du f. 200v, ne correspond pas au f. 201r. 
139 Il y a en effet une erreur sur les dimensions dans la notice de R. Traini. 
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D. Milan : les autres manuscrits d’Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ ǜǱ-muȳɹ∫ǜ ǡɹ ǜɭǝȌǷ ǜ∫ǧǲǲǜǹ ǜǱ-

Zaydiyya 

Les autres manuscrits de Milan n’appartiennent pas au lot H, mais aux lots C et D, ex-
pédiés du Yémen plus tôt. Ils sont aussi plus tardifs, du xviie s. 

Le ms. n° 357, C 101, a été copié en 1062/1652, le ms. n° 791, II, D 535, en 1100/1688. 
Le n° 801, II, D 545, a bien un colophon daté au f. 223r de salɭ šaʿabān 1071/avril 1661140, 
une date qui n’est pas contredite par deux marques de vente et un ǹǜǲǱɹǰ datés, res-
pectivement, de muḥarram 1144/juillet-août 1731, 1200/1785-1786 et raǧab 1253/octobre 
1837, notés sur la page de titre. Enfin, le papier du n° 755, D 499, le rapporte au xviie s., 
plutôt au dernier quart. 

E. Histoire du manuscrit BnF 

La question est à présent celle de savoir comment le volume de la BnF portant un 
tampon « G. Caprotti » est parvenu entre les mains d’Alfred Beneyton. L’homme 
d’affaire italien Giuseppe Caprotti, débarqué au Yémen en 1885 pour y rejoindre son 
frère Luigi, décédé peu après en 1889, s’y trouvait encore au moment où l’ingénieur 
Beneyton y menait ses études pour la construction d’un chemin de fer, puisqu’il n’en 
bougea plus jusqu’à peu avant sa mort, en 1919141. Aucun écrit des archives Beyneton 
consulté à ce jour ne porte la trace de leur rencontre, le texte de sa longue Conférence 
donnée à la Société de Géographie, qui en relate pourtant plus d’unes, inclus. Du côté 
de G. Caprotti, trop de documents, en particulier sa correspondance, demeurent en-
core inédits pour aller y rechercher une réponse. C’est finalement un tiers qui nous 
éclaire, le voyageur anglais A. J. B. Wavell, ayant séjourné au Yémen durant la cam-
pagne de 1911 et invité de Caprotti à Sanaa : les trois ingénieurs français, rapporte-t-il, 
ont été briefés sur le terrain de manière circonstanciée par Caprotti (« Caprotti had 
told them how the land lay »142). Du reste, Wavell note : « Few European travellers to 
Sanaa during the last thirty years have not had occasion in recounting their experienc-
es to pay a tribute to his (i. e. Caprotti’s) kindness and hospitality »143. Plus intéressant 
encore : « There were thus no less than five no-Ottoman subjects in Sanaa at one 
time »144, i. e. en dehors de lui-même, Caprotti et les trois ingénieurs français du che-
min de fer, avec qui le voyageur anglais fut en contact. 

Le volume de la BnF soulève un problème intéressant, celui de la dispersion de 
la collection Caprotti, en l’occurrence de différents volumes d’un même texte, même si 
l’on part d’un cas singulier : aucun des volumes de l’Ambrosienne consultés ne porte la 
trace du tampon à l’encre rouge « G. Caprotti ». C’est sa correspondance qui confirme 

                                                             
140 Étrangement, le Catalogue du fonds Caprotti relève bien le nom du copiste, mais pas la date du colo-
phon. 
141 E. De Leone, « I fratelli Caprotti », 1963 ; id., « L’assedio », 1956. 
142 A. J. B. Wavell, A modern pilgrim in Mecca and a siege in Sanaa, 1913, p. 285. 
143 A. J. B. Wavell, A modern pilgrim in Mecca and a siege in Sanaa, 1913, p. 235-236. 
144 A. J. B. Wavell, A modern pilgrim in Mecca and a siege in Sanaa, 1913, p. 285. 
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l’usage qu’il faisait de tampons à l’encre rouge : le modèle est différent, mais comporte 
les blocs concordants du nom et du lieu, « SANAA (YEMEN-ARABIA) » [Ill. 5]145. 

 

 
Ill. 5. Lettre adressée à Mr. le Dr. Max Ginsberg, Berlin N. W., Brucken Allee 1 ; tampon à l’encre rouge 

« GIUSEPPE CAPROTTI – 17 GEN 1915 – SANAA (YEMEN-ARABIA) ». 

 

L’hypoth se d’un emprunt du livre par Beneyton à Caprotti, marqué par ce der-
nier du sceau de sa propriété, mais jamais rendu, ne peut donc être exclue. 
L’historique de la collection n’est cependant pas linéaire. Les manuscrits furent expé-
diés du Yémen en Italie par lots, dont les cotes de l’Ambrosienne conservent la trace : 
A à F, entre 1903 et 1906, puis G et H, prêtant à penser à une organisation, à des re-
groupements cohérents. Mille six-cents dix manuscrits de la collection Caprotti entrè-
rent à l’Ambrosienne en 1909146, puis 180 autres volumes en 1914147, tous mis en dépôt 
par Giuseppe chez Eugenio Griffini, à Milan148. Tandis que les derniers manuscrits, 
ceux donnés post-mortem à la Vaticane en avril 1922, provenaient de la maison de Giu-
seppe, à Magenta149. Il serait donc intéressant de confronter les fonds. En ce qui con-
cerne Al-Ǳǜ∫ȌǱɹ al-muȳɹ∫ǜ, il existe bien, à la Vaticane, une copie de la partie du texte 

                                                             
145 Arianna d’Ottone n’a pas remarqué ce tampon dans les nombreux manuscrits qu’elle a été amenée à 

consulter au cours de ses recherches, mais l’a noté sur sa correspondance. Je la remercie d’avoir accepté 

de partager ce cliché. 
146 Discours d’Eugenio Griffini ( 878-1925) lors du IIIe Centenaire de l’inauguration de l’Ambrosienne, le 
8 décembre 1809, par lequel il annonce ca. 5.    œuvres contenues dans  .610 volumes, P. F. Fumagalli, 
« Raccolte significative di manoscritti: Mosè Lattes, fondo Trotti, Giuseppe Caprotti », 2001, p. 201. 
147 S. Schmidtke, « Preserving, Studying, and Democratizing Access to the World Heritage of Islamic 
Manuscripts: The Zaydī Tradition », 2017, p. 106. 
148 Voir la contribution de P. F. Fumagalli à ce volume. 
149 Voir la contribution de P. F. Fumagalli à ce volume. Nous laissons volontairement de côté le tout 
premier lot, acheté par Munich. 
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couvrant les années de règne de 1000 à 1087H, le manuscrit Vat. ar. 11093, f. 15v-67v ; 
achevée de copier le 12 ǧumadā II 1098, elle est en tous les cas postérieure à la série 
BnF/Ambrosienne H150. 

VI. Conclusion 

Alfred Beneyton est un homme de son temps, abordant son office d’ingénieur des 
chemins de fer avec une âme d’explorateur151. En ce qui concerne le Yémen, la passion 
des études bibliques aiguillonna l’intérêt général pour la localisation des sites évoqués 
dans la Bible. Parmi les âmes férues d’ « exploration géographique », se compte un peu 
plus tôt, Arthur Rimbaud (1854-1891) qui, durant les onze dernières années de sa vie 
passées entre Aden et le Harar, eut l’ambition de soumettre un livre à la Société de 
Géographie, avec cartes à l’appui152. Ses employeurs à Aden, Alfred et Pierre Bardey (né 
à Besançon en 1856 et mort à Pontoise en 1938), négociants, se signalèrent « par leur 
activité en relation avec le monde savant ». Alfred est l’auteur d’une autobiographie et 
de publications sur le Yémen dans le Bulletin de géographie historique et descriptive. 
Quant à Pierre, membre du Comité des travaux historiques et scientifiques du minis-
tère de l’Instruction publique de 1907 à 1919, il est le principal donateur de la collection 
d’objets sudarabiques du musée du Louvre, ainsi que des manuscrits acquis durant le 
séjour au Yémen, dont il fit don à la Bibliothèque nationale, l’actuelle BnF153. Il alimen-
ta la Revue ǟ ǜǷǞǦȼǴǱǴǥǧǠ de textes épigraphiés154. Giuseppe Caprotti, lui aussi négo-
ciant de son état, a rassemblé et transmis des inscriptions, œuvres d’art et pièces ar-
chéologiques à des savants, trahissant par là une activité d’explorateur, au-delà des 
livres manuscrits qu’il a collectés dans un but mercantile. Il servit de fournisseur à son 
« double », Giuseppe Caprotti de Monte Albiate (1837-1895), collectionneur de mon-
naies grecques, romaines et italiennes, en lui envoyant, depuis le Yémen, des mon-
naies, divers objets d’intérêt ethnographique, ainsi que des antiquités155. 

Le présent et premier acompte offert ici à la petite collection de manuscrits rap-
portée du Yémen par Alfred Beneyton, centré sur les codex, met en évidence la ri-
chesse de leurs marges et leur apport à notre connaissance de la culture matérielle 
yéménite. Ce n’est pas moins que la question de la dispersion de la collection Caprotti 

                                                             
150 Cotes Vat. ar. 946-1206, 1357-1375. G. Levi Della Vida, Elenco dei manoscritti arabic islamici della Biblio-
teca Vaticana, 1935, p. viiisq. ; Vat. ar. 1109, p. 148-149. 
151 La vente Pierre Loti le qualifie d’ « explorateur », un mot galvaudé à l’époque de Beneyton. 
152 A. Hetzel, « Arthur Rimbaud : poétique des lettres d’Aden et du Harar », p. 38. 
153 Pour l’ensemble des références, voir : M.-G. Guesdon, « Dix-sept manuscrits arabes rassemblés au 
Yémen et donnés à la Bibliothèque nationale de France par Pierre Bardey », 2006 ; id., « Manuscrits de 
provenance yéménite donnés à la Bibliothèque nationale par Pierre Bardey en 1930 », 2006. 
154 H. Derenbourg, « Nouvelles archéologiques et correspondance », janv.-juin 1903. Pierre Bardey est 
remercié pour avoir envoyé l’estampage d’un texte en dialecte minéen, ainsi qu’une description des 
monuments, p. 4 7. Il est clair qu’il ne s’agit pas d’un premier envoi et on notera avec profit la référence 
au Journal asiatique. 
155 A. d’Ottone, « Giuseppe Caprotti et son double – Entre manuscrits et monnaies yéménites », juil-
let 2019, dans ce numéro des CmY. 
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qui est soulevée par les tampons marginaux portés par les marges de l’un des manus-
crits. 

Dans la seconde partie de cet article, la publication des lettres de l’Imam Yaḥyā, 
liées au projet de construction d’un chemin de fer, nous plongera plus directement 
dans le contexte géopolotique de la région. 

…/… 
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